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Apports langagiers  des discussions philosophiques à partir d’un texte littéraire au cycle 3 de l’école primaire 

INTRODUCTION

Toutes deux enseignantes et effectuant notre maîtrise en deux ans, nous avons suivi les cours, l’année passée, de M. Froment sur la didactique du langage avec un vif intérêt. Découvrant en cours d’année l’existence d’expériences de débats philosophiques à l’école et très intriguées par cette discipline « hors domaines disciplinaires institutionnels », nous avons envisagé de rédiger notre mémoire sur ce sujet.

Nous avons vite découvert au fil de nos lectures que si la pratique des débats philosophiques à l’école était restée très discrète en France, elle n’avait rien d’expérimental outre-atlantique et nous nous sommes interrogées sur la raison pour laquelle cette pratique était si difficile à mettre en œuvre en France. L’aspect institutionnel est forcément un obstacle (si l’on parle dans les instructions officielles de maîtrise du langage et de débats hebdomadaires, aucune mention de débats philosophiques, cependant rien n’interdit non plus d’inclure leur pratique au vécu de la classe). Les formations initiale et continue restent, elles aussi, très timides sur ce sujet. 

Pourquoi cette prudence à l’égard d’une pratique, qui à la lecture des premiers ouvrages parcourus, semble avoir fait ses preuves ? Elle est certainement liée à une « médiatisation » insuffisante mais également à un lien difficilement lisible avec les compétences listées dans les instructions officielles. Il existe également une polémique autour de ces ateliers de philosophie à l’école : s’agit-il encore de philosophie au sens où l’entendent la plupart des enseignants de philosophie du secondaire et du supérieur ? Lorsque l’on conçoit l’enseignement de la philosophie à travers l’étude des grands philosophes et de leur pensée, l’apprentissage de la technique de la dissertation, on ne peut accepter la filiation établie entre cet enseignement et les ateliers « philosophiques » mis en place à l’école primaire.

C’est pourquoi nous avons pris le parti de travailler sur le lien pouvant s’établir entre la pratique des ateliers philosophiques à l’école et les compétences de maîtrise du langage. Aujourd’hui, à l’issue de nos lectures, les passerelles semblent évidentes et nombreuses entre ces deux domaines qui nous ont l’un comme l’autre passionné. Tous deux entretiennent des liens étroits avec le développement cognitif des enfants et le développement cognitif n’est-il pas une mission essentielle assignée à l’école ?

En rédigeant ce mémoire, nous constatons que nous avons beaucoup appris et que bien qu’évoluant l’une et l’autre dans le milieu de l’école, sensibles aux capacités souvent méconnues des enfants, ils ont encore réussi à nous surprendre. Les bases théoriques qui nous ont été apportées par notre cursus universitaire nous ont permis de mieux entendre, comprendre, analyser les productions des élèves. Les compétences langagières mises en œuvre dans ces débats philosophiques sont considérables, les enfants s’investissent pleinement, font tomber les barrières traditionnelles des pratiques de classe et se montrent performants.

C’est pourquoi, même si certains enseignants font aujourd’hui le choix de pratiques pédagogiques innovantes, invitant les enfants à s’exprimer, à dialoguer, à construire avec leur langage des savoirs nouveaux, nous sommes convaincues à l’issue de notre recherche que la pratique des débats philosophiques a un rôle à jouer à l’école primaire. Les enseignants que nous avons côtoyés durant notre expérience, se sont souvent montrés très intéressés par ce qui se passait dans ces ateliers, ils ont souvent été étonnés des compétences mises en œuvre par les enfants. Nous pensons tout particulièrement à la réaction d’une collègue ayant eu la gentillesse de prêter sa classe et qui ayant courageusement accepté de prendre en charge la moitié de son groupe pendant que l’une de nous travaillait avec l’autre, pour y mener un atelier du même type, préparé préalablement à la séance, s’est étonnée de « découvrir certains élèves » qu’elle n’avait d’habitude que rarement (ou jamais pour une élève) entendu parler. 

Il nous semble donc, qu’au-delà du débat sur l’opportunité d’apprendre à philosopher à l’école, ces pratiques peuvent servir de révélateur, à condition qu’elles ne soient pas assimilées à un simple bavardage et qu’un accompagnement permette de pointer les compétences langagières et cognitives mises en jeu par les enfants dans ces situations.

C’est ce que nous avons tenté de faire dans l’analyse des corpus recueillis.

I
LA PHILOSOPHIE A L’ECOLE 
1) L’enseignement de la philosophie à l’école

La pratique de la philosophie fut longtemps réservée à une élite, puis aux lycéens dans la dernière année de leur scolarité. Il semblait en effet que cette pratique nécessitait une sagesse ne pouvant s’acquérir qu’avec la maturité. L’enseignement de la philosophie consistait à écouter le cours, apprendre des notions, en particulier en lisant des auteurs reconnus, puis à restituer cela sous forme de dissertation. Son but était l’acquisition d’une certaine culture philosophique, les résultats obtenus se limitaient bien souvent à la capacité de répéter un discours, ne développant pas toujours une pensée individuelle. Il s’agit là d’une conception de la philosophie différente de celle présente chez les fondateurs des ateliers philosophiques.

Ces derniers postulent que certaines capacités liées à la philosophie sont présentes très tôt chez les enfants. Le jeune enfant se montre capable de discuter, de mettre en relation des objets, des événements, il a l’esprit ouvert et est curieux, les questions qu’il se pose sur le monde qui l’entoure ne sont pas étrangères à celles étudiées par la philosophie. Il est capable de s’interroger à partir d’une situation, de faire preuve d’esprit critique. Puis progressivement, il se montre sensible au point de vue de l’autre et développe une pensée autonome, et ce dès l’école primaire. On peut donc postuler, que d’une certaine manière, il a déjà un comportement cognitif de philosophe. C’est pourquoi, au début des années 70, la philosophie pour enfants est née aux Etats-Unis, sous l’impulsion de Matthew Lipman.

2) Introduction de la philosophie à l’école primaire par LIPMAN

a) Influence des philosophes grecs

La philosophie pour enfants s’inspire en tout premier lieu des pères de la philosophie occidentale : Socrate et son élève Platon. Philosopher consistait en échanges durant lesquels la vérité se construisait progressivement. Il ne s’agissait nullement d’apprendre la philosophie, mais d’apprendre à philosopher. Pas de mémorisation et utilisation d’une théorie unique, mais développement de capacités de réflexion personnelles, recherche du sens profond des phénomènes et de la connaissance de soi. La méthode utilisée était inductive, s’appuyant sur des cas individuels pour construire des vérités universelles. Cette pratique donna naissance à la dialectique (contradiction, thèse, antithèse), qui reste encore très prégnante dans la pratique de la dissertation, mais sous forme écrite et individuelle, bien qu’elle ait été souvent critiquée, en premier lieu par Platon. Le dialogue, l’évaluation des raisons et le jugement de sa pensée et de celle d’autrui, en référence aux actions, sont les éléments de la logique informelle enseignée par Socrate.

Aristote posa comme point de départ du questionnement philosophique, l’émerveillement. Il préconisait une logique formelle basée sur la conception (énoncé des attributs), le jugement et le raisonnement, qui peut être illustrée par la citation de Boring : « une pierre est une forme, une couleur, un poids et une substance, le tout dans une relation compliquée ».

b) Influence de DEWEY


Sa deuxième inspiration, se trouve dans les travaux de Dewey, qui préconise une pédagogie pragmatique, en fixant à l’école une finalité essentielle : permettre aux élèves de mieux vivre leur vie d’adultes en société. Trois piliers à sa pédagogie : la continuité (entre les différents aspects de la vie des enfants, l’école devant utiliser et valoriser leur expérience quotidienne), l’interaction (entre pairs, permettant la généralisation par l’élargissement de l’expérience personnelle à un contexte plus large), la motivation intrinsèque (intérêt immédiat). Dans le pragmatisme de Dewey, la vérité n’est pas individuelle, mais elle est le fruit du raisonnement du groupe de pairs ; l’enfant apprend à bien penser en développant un raisonnement logique (formel) et un sens critique (lui permettant d’interroger les affirmations diverses) ; la philosophie est perçue comme une morale (chaque individu devant devenir utile à la société). Les visées de Dewey sont donc essentiellement démocratiques, la liberté sur laquelle se fonde le fonctionnement de la société démocratique, nécessitant vigilance, révision des lois et esprit critique. L’enfant doit donc parvenir à établir des liens entre ses actes et leurs conséquences, entre l’expérience présente et l’expérience future. Il s’agit d’une éducation éminemment morale. Dewey affirme que la logique est pour les esprits déjà formés, car elle repose sur une aptitude qui, bien que naturelle, évolue avec l’âge (bons sens, discernement) renforcée par un apprentissage gradué allant du jeu au traitement d’informations complexes en passant par la participation à des communautés de recherche. Sur ce dernier aspect, ainsi que sur la finalité utilitariste de l’éducation (pour le bon fonctionnement de la société démocratique), Lipman s’écarte des conceptions de Dewey, qui reste cependant le grand inspirateur de sa philosophie pour enfants.

c) Influence de la psychologie du développement et de la philosophie :

Enfin, la philosophie pour enfants, s’appuie également largement sur des travaux et théories variés, dont nous citerons ici les principaux. Piaget et Vigotsky, pour la place donnée à la communication dans l’élaboration de la pensée. Pour Piaget, si l’enfant passe d’abord par un stade égocentrique durant lequel il ne ressent pas le besoin d’exprimer ses pensées, il devient ensuite soucieux de prouver, démontrer, ordonner, argumenter ses pensées, mais dans une vision d’abord globale (syncrétisme) n’accordant pas de place au point de vue de l’autre. Les questions de l’adulte l’aident à conscientiser ses pensées et se regarder penser (« pourquoi tu dis ça ? »…). Jusqu’à 7-8 ans cependant l’enfant reste insensible à la contradiction. Pour Vigotsky, la pensée est présente avant le langage qui ne traduit pas tout, il y a donc une pensée sans langage, puis le langage dont les deux fonctions sont la communication et la conceptualisation (la généralisation et la capacité à nommer permettent de créer un lien avec ce qui est familier aux autres) apparaît et progressivement le langage et la pensée vont s’imbriquer, se compléter, s’étayer mutuellement, la pensée se construisant dans l’interaction avec les autres sujets. Favoriser les interactions est donc essentiel pour le développement de l’enfant. Le développement du langage permet le passage à l’abstraction, l’enfant pouvant exprimer par exemple la négation. La pensée écrite permettra plus tard de retravailler son discours.

Bernstein affirme que l’un des rôles du langage est l’intériorisation de l’ordre social et que les contraintes du groupe et de l’environnement sont perceptibles dans le discours. L’utilisation d’un code élaboré nécessite une explicitation et une élaboration verbale suffisantes. La capacité d’argumentation révèle une autonomie de pensée, l’enfant devenant capable de renforcer ses idées (par exemple par des analogies), d’avancer des concessions (« oui mais »), des objections, d’interpréter, de synthétiser. 

Bruner, dans la lignée de VIGOTSKY, étudie les concepts qui développés par l’enfant à travers le langage lui permettent d’organiser le monde (outils pour exprimer une alternative (soit/soit), une conjonction (et/et), des attributs essentiels (critères), des exemples et contre-exemples…). Le langage grâce à ces outils permet l’anticipation et donc le passage à l’abstraction. Il lui permet progressivement de réguler ses actions. La culture occupe une place importante dans la construction du langage chez l’enfant ; elle lui fournit entre autres outils des genres qu’il peut utiliser en fonction des besoins liés au contexte et aux enjeux de ses prises de parole. Elle va donc modeler son esprit, influençant ses façons de raisonner, son intérêt plus ou moins fort pour telle ou telle question…

GRIZE a travaillé sur les opérations langagières privilégiant la logique naturelle sur la logique formelle. Chaque sujet abordé doit être replacé dans un contexte culturel particulier induisant du préconstruit et des façons d’être « normées » par rapport à un groupe. Il s’intéresse à la façon dont est construit le sens chez l’enfant à travers quatre compétences : des compétences linguistiques (syntaxe, vocabulaire), des compétences encyclopédiques (touchant à la connaissance du monde), des compétences logiques (permettant de mettre en lien entre des expériences variées et des règles générales, d’inférer), des compétences réthorico-pragmatiques (touchant aux normes de l’écriture, de l’énonciation). GRIZE affirme donc l’insuffisance des compétences linguistiques.

Enfin Barth pointe l’intérêt de la méthode inductive s’appuyant sur les exemples et contre-exemples pour identifier les critères. La langue est un outil qui permet d’aider l’enfant à accéder à une pensée abstraite, mais pour qu’il développe une pensée divergente il est indispensable d’éviter les jugements portés sur ses productions. Si l’influence de Barth existe dans la mise en place des ateliers philosophiques, nous nous devons cependant de rappeler que ses recherches se sont essentiellement portées sur le domaine des mathématiques et donc sur la logique formelle.

d) Le programme proposé par LIPMAN


C’est donc à partir de toutes ces influences, que Lipman propose, au début des années 70, un programme de philosophie pour enfants aux Etats-Unis. Il affirme qu’ « il vaudrait mieux développer la pensée critique en donnant aux élèves l’occasion d’être sceptique, plutôt que de les gaver de certitudes finalement peu fiables » et préconise donc de leur apprendre à penser. Il propose pour cela un dispositif reposant sur trois outils. Le premier outil est constitué de romans permettant de monter l’ambiguïté et la complexité des situations de la vie et des personnages en situation de recherche pour trouver des solutions. Le deuxième outil est la création d’une communauté de recherche, sur le modèle de la société démocratique et permettant de développer l’esprit critique, par la découverte de l’autre avec ses différences et comme interlocuteur valable. Cette communauté de recherche lui donne l’occasion d’expliquer, de justifier son point de vue, elle confronte l’enfant à des styles de pensée divers (basés sur l’intuition, l’expérience, la sensibilité, la déduction). La notion de communauté de recherche nous invite néanmoins à la prudence. En effet, cette notion peut laisser croire à l’homogénéité des sujets réunis en communauté partageant ainsi des intérêts, des objectifs communs. Or chacun reste différent dans ses expériences, dans les définitions données aux mots utilisés, dans son affect, dans ses jugements personnels… le dialogue révélant alors des interprétations variées d’un individu à l’autre, les sujets ne pouvant être posés comme interchangeables. Il serait alors plus juste de parler de communauté de ressemblances et de différences. 

De même, nous pouvons revenir sur la notion « d’interlocuteur valable » que LIPMAN semble limiter à la possibilité pour chacun de s’exprimer par la parole. Or suffit-il que la parole soit énoncée pour qu’elle soit entendue, prise en compte, comprise ? Rien n’est moins sûr. Dans un dialogue certaines paroles comptent moins que d’autres (selon le regard porté par autrui, statuts implicites), toutes ne peuvent pas forcément être entendues au moment où elles sont énoncées (exprimant des idées en décalage trop important par rapport aux idées ou aux savoirs des interlocuteurs). De nombreux paramètres influencent le regard porté sur soi et sur les autres dans l’échange : l’affect, les passions, les façons originales de participer à l’échange, la présence par l’écoute, les mimiques, les regards… qui varient d’un sujet à l’autre. La prise de parole suffit-elle donc à la catégorisation d’interlocuteur valable ? certains s’exprimant peu montrent des capacités à synthétiser les interventions des autres, prendre la parole à bon escient, attendent leur tour de parole trop longtemps pour permettre que leur intervention reste pertinente, certains sujets silencieux suivent malgré tout attentivement les échanges…

Le troisième outil est le dialogue, dans lequel l’enfant, d’après LIPMAN, fait l’expérience d’être écouté, développe l’estime de soi par la valorisation de son expérience personnelle. Il discute, analyse, explique, recherche des analogies. Le dialogue devient source de nouvelles idées. On peut à nouveau relativiser la vision de LIPMAN, le dialogue n’étant pas toujours cet outil permettant la co-construction d’idées nouvelles. Il y a des dialogues de sourds, sans échange réel, des dialogues violents sans écoute réelle, des dialogues basés sur la mauvaise foi, des locuteurs refusant la décentration par rapport à leur point de vue, cherchant uniquement à imposer leur propre vision des choses sans prise en compte d’autrui…

Ce dispositif permet de changer le rôle de l’adulte car pour Lipman « le plus répréhensible chez l’enseignant est l’effort pour faire avorter les pensées des enfants avant qu’ils n’aient eu l’occasion de vérifier où ces dernières pouvaient les conduire ». L’enfant doit d’abord se découvrir comme un être pensant, en s’entendant formuler ses pensées dans le cadre d’une communauté de recherche dans laquelle il se perçoit comme interlocuteur valable. La place de l’adulte peut en effet s’avérer très différente dans le cadre des ateliers philosophiques par rapport au schéma scolaire traditionnel (question-réponse-rétroaction). Le maître n’est plus le seul à pouvoir introduire les thèmes, ce qu’il dit peut être remis en cause…

La recherche du vraisemblable chez Lipman ne permet pas de construire une morale (comme chez Dewey), mais le raisonnement. L’enfant doit développer une pensée autonome en cherchant ses propres réponses aux questions posées. A partir des expériences quotidiennes qui le touchent, il développe des habiletés de pensée qui lui permettront de faire face à toutes les situations de sa vie. A partir de ses expériences, l’enfant développe son esprit critique en recherchant des relations avec les expériences des autres et en recherchant les conséquences des expériences évoquées. En cela les finalités qu’il poursuit sont beaucoup plus individuelles que chez Dewey. Cependant Lipman indique que l’un des buts de l’éducation est que les enfants puissent « penser de façon autonome et critique, afin de pouvoir renouveler, de façon créative, la société dans laquelle ils vivent lorsque la situation l’exigera ». La philosophie pour enfants doit permettre le développement de l’autonomie, du sens critique et d’une attitude raisonnable, qui constitue le « bien penser ». Développement de l’autonomie par la conscience de ses opinions et l’établissement de relations avec d’autres opinions. Développement du sens critique par le doute méthodique, le questionnement des apparences et des illusions et la recherche de critères objectifs (par rapport au groupe, à ses valeurs communes, au contexte). Développement d’une attitude raisonnable par l’autocorrection, la sensibilité au contexte. La place des différents locuteurs est à mettre en lien avec l’idée de valeurs du groupe, de morale… Tous ne verront pas leurs paroles prises en compte de la même façon dans le groupe (certaines étant retenues, d’autres rejetées ou ignorées, d’autres encore reprises et complétées…).

Quatre habiletés cognitives sont développées : la recherche, le raisonnement, l’organisation des informations et leur traduction. Tout comme Dewey, Lipman, recherche la continuité, d’une part par l’utilisation des expériences quotidiennes des enfants, d’autre part par le lien entre les disciplines (car en invitant les enfants à « penser à la pensée », la philosophie développe les capacités de conceptualisation, de raisonnement et de jugement, nécessaires dans toutes les disciplines). Il vise également le développement, chez l’enfant, de la logique, car il considère que dès l’école primaire, l’enfant peut raisonner logiquement à partir de situations concrètes liées à l’expérience quotidienne. 

Le pragmatisme de Lipman se définit donc par la conviction qu’il n’y a pas de différence de nature entre la pensée de l’enfant et celle de l’adulte (la pensée de l’enfant n’est pour LIPMAN ni illogique, ni incomplète, la différence étant  au niveau du degré d’achèvement des connaissances culturelles, de la ressaisie des expériences antérieures ; les mouvements discursifs allant du particulier au général sont les mêmes, les enfants récupérant quant à eux la culture des adultes par bribes)), une réflexion basée sur l’expérience perceptive, la recherche d’un lien entre moyens et fins pour résoudre les problèmes de la vie en société, une méthode expérimentale et scientifique pour résoudre ces problèmes (doute, hypothèses). Par la recherche d’une vision des autres dans une situation complexe permettant de remettre en cause ses connaissances antérieures, le développement de la pensée critique et créatrice par la recherche de réponses face à cette situation, Lipman se situe dans le champ de la logique informelle. Mais par le choix qu’il fait de fournir des réponses à travers les romans proposés aux enfants et de développer à travers des exercices les capacités de raisonnement (classification, définition, formulation de question, choix d’exemples et contre-exemples, identification de similitudes et différences, construction et critique d’analogies, comparaisons, contrastes et conclusions valides), il se situe dans le champ de la logique formelle.

Tozzi et les personnes se situant dans le mouvement pour la philosophie des enfants en France, critiquent d’ailleurs chez Lipman ces exercices trop formels destinés à développer des savoir-faire techniques. Ils lui reprochent également l’univers trop américain des romans et le fait que dans ces derniers Lipman fournisse des réponses aux enfants, son goût trop prononcé pour la logique, sa conception assez rousseauiste d’un enfant spontanément philosophe. Ils pensent que l’on peut partir d’autres supports que les romans (mythes, contes, albums de jeunesse, questions directes). 

3) La philosophie à l’école primaire dans le monde


Dans la mouvance de Lipman, de nombreux enseignants du Québec, mettent en place, à partir de 1982, un enseignement de la philosophie dans des classes primaires. La philosophie trouve d’ailleurs une place dans les programmes officiels, car elle permet de développer des compétences intellectuelles, méthodologiques, personnelles et de communication.

Cette pratique est aussi encouragée par le gouvernement au Brésil où une formation est financée pour les enseignants volontaires et actuellement des milliers d’écoles brésiliennes introduisent la philosophie dès l’école maternelle.

Des expériences sont menées maintenant dans une quarantaine de pays (Autriche, Belgique, Hollande, Israël, Corée du Sud, France, etc.). En France, la philosophie pour enfants à l’école a été introduite dans les années 90, mais l’enthousiasme est récent et circonscrit à quelques régions. 

4) La philosophie à l’école primaire en France

a) La pensée réflexive (TOZZI)

Le principal inspirateur du courant de philosophie pour les enfants en France est Michel Tozzi. Il partage avec Lipman l’idée d’instituer dans les classes des communautés de copenseurs. L’enfant doit « apprendre à poser correctement des questions, en saisir le sens profond, se donner intellectuellement les moyens de cheminer vers des réponses ». Pour cela l’enfant doit apprendre à problématiser, conceptualiser, argumenter. L’enfant problématise en questionnant une affirmation ou en mettant en question une définition. Pour sortir du flou et aller vers plus de précision, il conceptualise en mettant en relation différentes notions et en apprenant à douter, c’est à dire à revenir sur des présupposés. Il argumente en justifiant, confrontant ses idées, respectant la parole de l’autre, ses idées, ses silences. Il acquière l’idée que l’autre est indispensable à son propre épanouissement en l’aidant à progresser. Pour Tozzi, discuter est un travail sur sa relation aux autres. Tozzi s’intéresse tout particulièrement aux élèves en difficulté, qui présentent à la fois des problèmes de comportement et des problèmes cognitifs (dispersion, dissipation, recherche de la bonne réponse…). Il pense que la philosophie peut les aider à progresser par l’ouverture à l’autre, le respect entre les membres de la communauté de recherche, la clarification nécessaire des termes employés, la nécessité d’envisager plusieurs solutions à une situation particulière, la créativité à travers la prévision des objections d’autrui. Le dispositif proposé par Tozzi se différencie de celui de Lipman. Il considère en effet que certains épisodes des romans proposés sont peu passionnants, que les exercices sont fastidieux et les situations proposées trop marquées culturellement (culture américaine). Il propose que la communauté de recherche, limitée à dix ou quinze élèves se réunisse régulièrement (une fois par semaine ou quinzaine) et se questionne sur des notions telles que « être heureux », « avoir peur »… Le support choisi n’est donc plus le roman philosophique comme chez Lipman, mais des questions posées aux enfants. Pour Tozzi, débattre s’apprend dans la pratique et les interactions verbales jouent un rôle dans la structuration de la pensée. Dans la discussion, interviennent trois paramètres essentiels : la langue, la pensée, les interactions verbales. En effet, pour Tozzi « il faut aider chaque enfant à penser par lui-même, construire sa réflexion par interaction avec le maître et les camarades, et veiller en même temps à une progression cohérente des échanges ». Cette cohérence individuelle et collective semble nécessaire pour répondre au morcellement de la vie actuelle (zapping) et au cloisonnement des disciplines scolaires, provoquant une perte de sens. La progression cohérente peut correspondre au maintien d’un thème dans la discussion, aux liens établis au fil de la discussion entre les différentes interventions, en opposition à une juxtaposition de propos. Les enfants ont souvent tendance à s’échapper du thème, à « digresser ». Cependant la discussion n’est pas figée, elle évolue à partir d’associations d’idées, de liens inattendus, de ruptures…

b) L’approche langagière


La philosophie pour enfants est donc de plus en plus utilisée en France, mais les approches peuvent être sensiblement différentes. 

A travers le débat, certains privilégient l’approche langagière, indispensable à la construction identitaire du sujet, à l’apprentissage de la réflexivité et au positionnement social dans l’interaction. Il s’agit dans ces pratiques de faire travailler en classe l’interaction sociale verbale entre pairs, en provoquant des conflits socio-cognitifs et des pratiques d’argumentation. (BUCHETON, CAILLIER, AUGUET, CELLIER, DREYFUS).

A travers la discussion, d’autres privilégient l’approche citoyenne, la parole favorisant l’épanouissement personnel de l’enfant et l’édification d’une société démocratique plus coopérative. Les rôles sont répartis et tournent au sein du groupe. Ces pratiques visent l’éducation à la citoyenneté et l’aide aux élèves en difficulté, à travers l’amélioration du climat de la classe ou de l’école. (DAUMAS-RAOUX, JOURDAN, DURAND, DELSOL, LEROY, LATTES, BORDENAVE, CARRAUD).

c) L’approche philosophique

D’autres encore privilégient l’approche philosophique, en favorisant la progression collective de la pensée par l’intervention de l’adulte (gestion de la parole, interrogation à la cantonade ou nominative, reformulations, synthèses partielles et finales, recentrages, relances…). La préparation des séances permet d’anticiper ce que les élèves pourront dire pour saisir au bond ou susciter les propos des élèves. L’objectif de conceptualisation est essentiel et la séance est un compromis entre ce qui a été prévu par l’adulte et les apports des enfants. (Lalanne)

d) L’approche psychanalytique

Enfin une dernière approche psychanalytique, née en 1997, consiste à faire réfléchir les enfants à partir de questions comme « qu’est-ce qu’une grande personne ? » « est-ce que tout le monde est pareil ? »… Le maître explique que « comme tous les gens de la terre, de tous les pays, d’hier et de maintenant, adultes, jeunes, enfants, nous allons aujourd’hui réfléchir ensemble autour de la question suivante… ». La question est formulée par un enfant et reformulée par un autre enfant ou le maître. Le débat dure dix minutes par semaine et est enregistré, le maître restant silencieux. La cassette est visionnée puis suivie d’un nouveau débat de dix minutes, durant lequel l’enseignant accompagne les réactions du groupe et relance le débat. Ce deuxième débat facilite la réflexivité des enfants (qui est resté silencieux ? pourquoi ?…). (LEVINE, PAUTARD, SENORE)

La présentation dissociée de ces différentes approches ne doit pas laisser croire à l’existence d’un cloisonnement rigide, les pratiques en cours ne pouvant se rattacher exclusivement à l’une des approches en ignorant les autres. En effet, la gestion d’ateliers philosophiques met nécessairement en jeu des éléments de champs divers (langagiers, civiques, philosophiques, psychanalytiques…). L’analyse mettra davantage l’accent sur l’une ou l’autre des entrées possibles.

II) METHODOLOGIE

1) Hypothèses
« Comme on apprend à marcher en marchant, on apprend à penser en pensant ». Nous adhérons pleinement à cette affirmation de Sasseville (2) et c’est dans cet esprit que nous nous sommes lancées dans notre recherche. Nous sommes convaincues que c’est dans la pratique que l’enfant utilise et développe ses compétences, qu’elles soient langagières ou cognitives. Nous pensons aussi à l’instar de VigoTSky et Piaget que le lien entre langage et pensée est permanent et qu’en travaillant l’un on renforce l’autre. 

Les ateliers philosophiques traversent les dimensions affectives, sociales, cognitives, langagières, psychologiques, relationnelles. Ils permettent l’articulation entre questions philosophiques et problèmes concrets. L’interaction verbale permet d’engager un conflit cognitif qui facilite la conceptualisation par la définition de classement de notions en fonction de leurs différences et similitudes.

Nous pensons donc que la pratique des ateliers philosophiques permettra de mettre en œuvre des compétences langagières, que nous nous proposons d’analyser.

2) Dispositif
a) Support de discussion : la littérature de jeunesse
Pour cette première expérience (nous concernant), nous faisons le choix d’utiliser un support qui sera un livre de littérature de jeunesse. Cette idée nous est inspirée par le modèle Lipman, cependant nous préférons choisir un livre dans la littérature de jeunesse française car elle contient suffisamment de thèmes qui peuvent servir de support à une discussion. De plus, il nous importait que ces séances ne soient pas des activités supplémentaires mais qu’elles fassent partie intégrante du programme scolaire. Dans le souci aussi, de privilégier les aspects langagiers des débats philosophiques, aucun travail écrit concernant ces séances n’est demandé aux élèves. Le texte est lu par l’adulte et parfois par les élèves de CM1/CM2.

Le livre choisi figure en annexe ; il s’agit d’ « Anatole Tamar, le zèbre à pois » de Clémentine Pol-Tanguy. 

b) Public et déroulement des séances
Nous intervenons sur deux groupes dont les effectifs sont limités (demi-classes) afin de faciliter les interactions. Les élèves sont disposés en demi-cercle face à l’adulte.

Le premier groupe est constitué de treize élèves de CE2, dans une école moyenne de milieu rurbain située en Seine-et-Marne. 

Les enfants ont participé à quatre séances de 45 minutes réparties sur quatre semaines (une séance hebdomadaire). L’enseignante de la classe concernée a confié la moitié de son groupe à l’une d’entre-nous, et mis en place une discussion sur le même modèle préparée en commun mais non enregistrée. 

Le deuxième groupe est une classe de CM1/CM2 dont l’une d’entre-nous était responsable dans une école moyenne de milieu urbain située dans le Val d’Oise. Une majorité d’enfants sont d’origine étrangère (Loïc, Rachel, Estral, Anthony et Jones sont noirs de peau)

Les séances se sont déroulées du 29 avril au 30 juin 2002 par demi-classe. Il était prévu initialement d’adopter le même découpage et le même déroulement que le groupe des CE2 mais des difficultés pour trouver une deuxième personne pour pouvoir dédoubler le groupe-classe nous a obligées à varier les conditions (durée des séances et constitution des groupes) 

Les quatre premières séances ont été menées parallèlement à un cours d’anglais en groupe G1 et G2. Les séances 1 et 2 ont duré 45 minutes mais un imprévu nous a obligés à écourter les séances 3 et 4 (20 minutes). Les séances 5, 6 et 7 se sont déroulées simultanément grâce à la présence d’une jeune stagiaire, Emilie, qui a accepté de mener les discussions mais avec des élèves sélectionnés. Elles ont duré chacune 1 heure.

Les séances se sont déroulées sur le même mode pour les deux groupes : 

· résumé des épisodes lus et discutés lors de la séance précédente (sauf pour la S1)

· lecture des épisodes pour la séance

· discussion enregistrée sur les épisodes lus

· distribution des textes 

Matériel : 

groupe des CE2 : caméra vidéo posée sur un pied face aux élèves 

groupe des CM1/CM2 : dictaphone. Durant les deux premières séances, le magnétophone était disposé au milieu et enregistrait en continu. L’enregistrement n’étant pas d’une bonne qualité, à partir de S3, il a été demandé aux élèves de demander l’appareil en guise de bâton de parole et de mettre la pause pendant le changement. Ce dispositif présente l’avantage d’obtenir un meilleur rendu au niveau de l’enregistrement (moins de bruits parasites et voix plus distinctes) mais du fait que les enfants ne pouvaient parler que lorsqu’ils avaient l’appareil en main, ils étaient moins spontanés dans leurs interventions (temps d’attente) et les chevauchements de parole étaient empêchés.

3) Outils d’analyse
a) Séances retenus 

Les quatre séances du groupe des CE2 ont été transcrites.

Pour les CM1/CM2, parmi les 14 séances enregistrées, nous en avons retenu 8 pour l’analyse (en caractère gras). 

S1 : chapitres 1-4 / G1 et G2 

S2 : chapitres 5-7  / G1 et G2 
S3 : chapitres 8-10 / G1 et G2 
S4 : chapitres 11-12 / G1 et G2 

[G1 : Thomas Gilles Sélim (CM1)/ Thomas Loïc Yoni Sophie Ludivine Rose Nadia 

G2 : Guillaume (CM1) / Cyril Estral Bastien Jacques Anthony Jones Yoann Fatiha Hasret Rachel]

S5 : chapitres 13-14 / groupe fille avec Emilie et groupe garçons avec Monique 

S6 : chapitre 15-16 / groupe Emilie et groupe Monique
S7 : chapitre 17-20 / groupe Emilie et groupe Monique

b) La transcription des séances 

La transcription adoptée est une transcription orthographique qui est celle de la convention définies par LEAPLE avec quelques rares modifications liées à la spécificité des échanges scolaires. (Voir Annexe 3)

c) monographie de trois élèves

Afin d’affiner l’analyse, nous avons choisi trois élèves :

· Paul (CE2), gros parleur

Pourquoi Paul ? c’est un enfant étonnant. Durant les séances, il désire intensément s’exprimer et le manifeste en levant la main, en s’agitant, en se levant. Bien qu’il soit un gros parleur, il aurait parlé encore beaucoup plus si la parole lui avait été systématiquement donnée. A l’écouter, on ressent une impression de profusion, de désordre dans la parole. Paul parle souvent, mais la longueur de ses interventions est impressionnante. On a le sentiment que quand il tient la parole, il ne veut plus la rendre. Il est écouté des autres, provoque souvent des rires ou des sourires car ses interventions s’accompagnent de gestes, d’intonations qui ne laissent pas indifférents. Il réagit et fait réagir.
· Jacques (CM2) gros parleur
Jacques est un enfant qui aime se faire remarquer en classe. Il parle et intervient beaucoup en classe. Lors des séances, on a retrouvé ces caractéristiques (il fait partie des « gros parleurs ») mais son attitude a évolué positivement. Il était intéressant aussi d’étudier un « gros parleur » dans chacun des groupes d’autant que Paul et Jacques ont deux ans de différences.

· Jones (CM2) petite parleuse
Dans une classe, les garçons ont tendance à prendre davantage la parole, éclipsant de ce fait les filles. En choisissant d’étudier l’évolution de Jones qui fait partie de la catégorie des « petites parleuses », on voulait voir comment une fille trouvait sa place dans les discussions philosophiques.

III

ANALYSE DES RESULTATS

1) Contenus notionnels et champs thématiques

a) Des contenus philosophiques :

Lorsque nous avons préparé la mise en place d’ateliers philosophiques à l’école, il nous a semblé nécessaire de nous interroger sur la nature des thèmes à aborder avec les enfants. Comment être sûres que ces thèmes soient effectivement de nature philosophique ? La définition proposée par Tozzi, nous a aidées à définir nos thèmes de discussion.

Pour Tozzi, une question est philosophique si « c’est une question non susceptible d’une seule solution, d’une réponse factuelle, de connaissance technique ou scientifique. Mais il s’agit d’interrogations métaphysiques (liberté, amour…), ontologiques, existentielles (qui sommes-nous ?), éthiques (qu’est-ce qui est juste ?), esthétiques, épistémologiques, donc difficiles à résoudre et susceptibles de plusieurs réponses également fondées. »

La discussion philosophique porte sur une notion (l’amitié), une distinction notionnelle (différence entre ami et copain), une question (qu’est-ce qu’un ami ?), un dilemme moral (Tamar doit-il risquer sa vie et celle d’Amadou pour sauver l’enfant des flammes ?).

Nous répertorions donc quelques thèmes possibles : la guerre, le secret, l’identité, les relations sociales (racisme…), la métaphysique, le rêve et la réalité, la méchanceté, la connaissance, la liberté, le destin, la fatalité…

Mais tous ces thèmes sont-ils abordables avec des élèves d’école primaire ?

b) Des thèmes adaptés aux élèves :

Plusieurs alternatives s’offrent à nous quant au dispositif à mettre en œuvre avec les 

élèves. Lipman propose des romans philosophiques adaptés à chaque tranche d’âge et accompagnés d’un protocole très précis d’exploitation (guide du maître, fiches d’exercices…). Le courant français, mené par Tozzi, propose davantage de partir d’interrogations d’enfants, l’attention étant portée de façon privilégiée sur le langage, la psychologie, la socialisation.


L’utilisation du support du livre de littérature pour enfants nous intéresse. Il permet de fournir à la communauté de recherche un support commun, permettant d’une part de fournir des éléments embrayeurs pour l’échange, d’autre part de servir de « base de référence » en cours de discussion. Cette base permet d’établir un lien entre les éléments du récit et les éléments issus de l’expérience vécue des élèves. Les interprétations individuelles qui peut être faites par les élèves peuvent constituer un support au débat, à des démarches argumentatives. Cependant, le dispositif proposé par Lipman ne nous satisfait pas, notre travail avec les deux groupes d’élèves s’effectuant sur une période courte (quatre et 7 séances) et les activités écrites permettant de développer chez les élèves des compétences logiques ne correspondant pas à notre sujet de préoccupation (les capacités langagières et de communication). C’est pourquoi nous avons choisi un ouvrage de littérature de jeunesse.


Se pose la double question de l’adaptation de l’ouvrage à l’âge des enfants (vocabulaire utilisé et référence à leur vécu) et de son intérêt philosophique (ouverture sur des questionnements exploitables dans les ateliers). Notre choix se porte sur « Anatole Tamar, le zèbre à pois ». L’écriture (vocabulaire, syntaxe) est adaptée aux élèves de cycle 3, ainsi que la trame du récit. L’enchaînement d’événements successifs et facilement identifiables par les enfants (mort de la famille de Tamar, fuite, rencontre avec Amadou…), nous fournit l’occasion d’aborder avec les élèves des thèmes variés d’une séance sur l’autre (la mort, l’amitié, la jalousie, etc.).

c) Les thèmes possibles :

Dans un premier temps, nous effectuons un découpage correspondant au nombre de séances programmées (le découpage a été modifié à partir de la deuxième séance pour le groupe des CM1/CM2 pour les raisons invoquées précédemment) et nous listons les thèmes possibles pour chacune des séances. Cette préparation nous semble essentielle, l’adulte étant présent dans la discussion, à la fois comme régulateur et comme initiateur des thèmes. Son rôle est également la mise en lien du récit avec le vécu des élèves. Des éléments du récit doivent donc être rapidement mobilisables en cours d’échanges pour relancer la réflexion autour d’un thème (« tu te défendais en faisant pareil ++ dans cette histoire là Anatole comment il réagit aux moqueries ? » (première séance en CE2 tour de parole 52) ou initier un nouveau thème (« il y a un moment dans l’histoire où on raconte qu’Abou pense qu’il y a des hommes dans les machines et Amadou dit « et bien finalement ce serait peut-être mieux s’il y avait quelqu’un » » (quatrième séance de CE2 tour de parole 54)).

Nous présentons ci-après les thèmes possibles par séance :

Chapitres 1 à 4 :

	Thèmes pouvant être abordés
	Amorces ou relances de l’adulte



	La différence, signification de monstrueux
	Pourquoi est-on différent ? 

C’est quoi être différent ?

En quoi peut-on être différent ?

La mère a-t-elle commis une faute ? 

Est-ce toujours une punition en réponse à une faute ? 

T’es-tu déjà senti différent ? 

Connais-tu des gens différents ? 

Comment sais-tu qu’ils sont différents ?

	Les moqueries 
	Comment réagissent les autres face à la différence de Anatole?

Sais-tu pourquoi ?

Ces réactions te paraissent-elles normales ?

As-tu déjà vécu des situations où l’on s’est moqué de toi ou de quelqu’un devant toi ? Qu’en as-tu pensé ? Comment as-tu réagi ?

Faut-il fuir ou affronter les moqueries ?

	Point de vue sur la différence : manque ou atout ?
	Est-ce une chance ou une malchance pour Anatole d’être différent ?

Etre différent c’est avoir des choses en plus ou en moins ?

Connais-tu des cas où c’est une chance ? une malchance ?

	Un chef  identique ou différent
	Pourquoi le chef pense-t-il que Anatole ne peut pas lui succéder comme chef ?

Comment doit être un chef ?

Peut-il être différent des autres ou doit-il être semblable ?

	La relation mère-enfant 
	Comment réagissent les autres à la différence d’Anatole lors de sa naissance ?

La mère réagit-elle de la même manière ?

Au début, pourquoi Tamar ne fait-il pas attention aux réactions des autres ? 

Quel est le rôle d’une mère ? 

Comment vivent Tamar et sa mère au début ?

	Espoir et désespoir 
	Après la visite au Sage, pourquoi la mère reprend-elle courage ?

T’est-il arrivé d’aller mieux en pensant à plus tard, à l’avenir?

Peut-on aider les gens à reprendre courage ?

	L’abandon
	Les autres mères pensent que la mère de Anatole aurait dû l’abandonner, qu’en penses-tu ?

Des parents abandonnent leurs enfants parfois, pourquoi ? ont-ils raison ?

Est-ce que les enfants ont peur parfois d’être abandonnés ?

	L’identité et la filiation. La recherche d’une nouvelle identité
	Pourquoi Anatole pense-t-il qu’il est peut-être un cheval ?

Pourquoi son père ne croit pas qu’il est son fils ?

Les enfants sont-ils semblables ou différents de leurs parents, grands-parents, frères et sœurs ?

Est-ce mieux d’être différent ou semblable ?

	Culpabilité par rapport à ses parents 
	Anatole se sent responsable du fait que les autres mères rejettent la sienne, qu’en penses-tu ?

Les enfants sont-ils parfois responsables des problèmes de leurs parents ?

Est-ce normal ou non ?

T’est-il arrivé de te sentir coupable à l’égard de tes parents ?

	Fragilité des hommes
	La mère de Tamar dit que les hommes ont une vie compliquée parce qu’ils vivent dans des habitations, font du feu, qu’en penses-tu ?

A-t-on besoin de tout cela pour vivre ?

Notre vie est-elle plus simple ou plus compliquée que celle des animaux ?

Est-ce plus facile de vivre avec beaucoup d’objets autour de nous (les frigidaires, les ordinateurs, les voitures…) ou plus compliqué ? (le progrès)

	Il ne faut pas généraliser : un homme n’est pas tous les hommes 
	Suite à la visite au sorcier, Tamar dit à sa mère qu’elle ne doit pas généraliser : tous les hommes ne sont pas pareils, (comme le sorcier) qu’en penses-tu ?

Connais-tu des exemples où l’on dit que toutes les personnes d’un même groupe sont mauvaises, parce que quelques-unes ont mal agi ?

	Fuite devant le guépard : prudence ou lâcheté ?
	Face au guépard attaquant la gazelle, Tamar a fui, a-t-il bien fait ? A-t-il été prudent ou lâche ?

As-tu vécu des situations où toi ou quelqu’un s’est montré lâche ? prudent ?


Chapitres 5 à 9 :

	Thèmes pouvant être abordés
	Amorces ou relances de l’adulte



	Le courage
	Que penses-tu de ce qu’a fait Anatole lorsque le guépard voulait attaquer son troupeau ?

Pourquoi n’avait-il pas réagi ainsi la première fois ?

Qu’est-ce qui a poussé Anatole à faire preuve de courage ?

T’est-il arrivé de faire preuve de courage alors que tu avais très peur ?

Et de lâcheté ?

	La loi de la nature : manger et être mangé  
	Pourquoi le guépard chasse-t-il ?

Qu’arriverait-il s’il arrêtait de chasser ?

Doit-on nous aussi tuer pour survivre ?

Est-ce que parfois nous tuons pour autre chose que pour survivre ?

Que penses-tu de la chasse ? du braconnage ?

	Reconnaissance et ingratitude
	Que pensez-vous du comportement du troupeau, lorsqu’ils vont trouver le chef pour lui dire qu’ils ne veulent pas de Anatole comme chef ?

T’est-il arrivé de trouver le comportement d’une personne injuste à ton égard, alors que tu l’avais aidée ?

Ou quelqu’un t’a-t-il déjà été reconnaissant d’un service que tu lui avais rendu ?

	La mort
	Pourquoi Anatole se retrouve-t-il seul et quitte-t-il le troupeau ?

Réagit-il de la même façon à la mort de son frère, à celle de sa mère, à celle de son père ?

Est-ce normal de mourir ?

Que se passe-t-il quand quelqu’un qu’on aime meurt ?

	L’émancipation 
	Pourquoi Anatole a-t-il quitté le troupeau ?

Si sa famille n’était pas morte, aurait-il pu rencontrer Amadou ?

Un jour il faut quitter sa famille pour devenir adulte, qu’en penses-tu ?

	L’amitié 
	Pourquoi Amadou et Anatole qui ne se connaissent pas s’approchent l’un de l’autre au lieu de fuir ?

Amadou se moque de savoir si Anatole est un zèbre ou un cheval, pourquoi ?

T’es-tu déjà senti attiré par quelqu’un que tu connaissais à peine, en sentant qu’il serait ton ami ?

C’est quoi l’amitié ?

As-tu des amis ? comment sais-tu que ce sont tes amis ?

A quoi ça sert un ami ? 

Pourquoi Anatole ne veut-il d’abord pas accompagner Amadou au village ?

	Le regard de l’autre
	Pourquoi Anatole se sent-il bien avec Amadou ?




Chapitres 10 à 14 :

	Thèmes pouvant être abordés
	Amorces ou relances de l’adulte

	La liberté
	Lorsqu’il arrive au village, Anatole regrette-t-il sa liberté ?

Qu’est-ce que ça veut dire être libre ?

Es-tu libre ? T’arrive-t-il de vouloir être plus libre ? Que voudrais-tu faire ?

Pourquoi certaines personnes parfois ne sont pas libres ?

	La civilisation
	Pourquoi Abou ne croit-il pas ce que lui raconte son fils sur les machines modernes ?

“ il pense qu’il y a un homme dedans ” “ ce serait peut-être mieux ” dit Amadou. Qu’en penses-tu ?

Est-ce bien de vivre avec beaucoup de machines ?

	Fierté et jalousie
	Que penses-tu de la réaction de Abou lorsqu’il se fait battre par Anatole ?

As-tu déjà ressenti de la jalousie envers quelqu’un ?

Comment as-tu réagi ?

La victoire d’Anatole et Adjer déclenche des jalousies. Comment réagissent-ils ? Qu’en penses-tu ? Comment toi-même tu réagis à la jalousie ? As-tu déjà été jaloux ? Quelqu’un a-t-il déjà été jaloux de toi ?

	Tradition 
	Pourquoi est-ce étonnant que Mamina puisse monter Adjer lors de la course ?

Pourquoi le chef parle-t-il de tradition ?

Les traditions sont-elles les mêmes partout ?

Les filles et les garçons sont-ils toujours considérés de la même façon dans notre société ? ailleurs ? Est-ce normal ?

	L’avenir
	Pourquoi le sage pense qu’il ne s’est pas trompé lorsqu’il a rencontré Anatole pour la première fois ?

Peut-on prédire l’avenir ? 

Peut-on l’imaginer ?

Qu’est-ce qu’un brillant avenir pour Anatole ? et pour toi ?

	Emancipation, quitter sa famille
	Que pense Amadou de la décision de sa sœur de partir étudier à la ville ? Veut-il en faire autant ? Pourquoi ?

Les enfants doivent-ils toujours quitter leur famille un jour ? Pourquoi ?

Aimerais-tu partir en pension ? 


Chapitres 15 à 20 :

	Thèmes pouvant être abordés
	Amorces ou relances de l’adulte

	La superstition
	Pourquoi Amadou pense-t-il s’enfuir avec Tamar lors de l’incendie ? Que craint-il ?

Es-tu superstitieux ? connais-tu des gens superstitieux ? 

Qu’en penses-tu ?

Pourquoi Tamar invoque-t-il les esprits ? Crois-tu que c’est ce qui a provoqué la pluie ?

	Le progrès, la tradition
	Pourquoi les habitants accusent-ils le père de Tamar ?

Penses-tu qu’il a eu tort de planter un verger ?

Qu’est-ce que le progrès ?

Est-ce toujours bien ?

Tamar et le père d’Amadou disent toujours qu’il faut combattre la fatalité (l’idée que certaines choses arriveront forcément quoi que l’on fasse, qu’il est alors inutile de lutter) ? qu’en penses-tu ?

	La vocation
	Quelle est la vocation d’Amadou ? Comment la découvre-t-il ?

Et toi quelle est ta vocation ? Pourquoi as-tu choisi de faire tel ou tel métier ?

Pourquoi maintenant Amadou est-il prêt à partir à la ville ?

	Relation avec les animaux
	Pourquoi Mamina dit-elle qu’il faut aimer les animaux pour eux, pas pour soi, égoïstement?

Qu’en penses-tu ?

Connais-tu des exemples où les gens n’aiment pas leurs animaux pour eux ?

As-tu des animaux ?

Comment te comportes-tu avec eux ?

	Ressemblances, différences avec ses parents
	Pourquoi Amadou se demande-t-il comment seront les petits de Tamar ? Comment sont-ils finalement ? Est-ce bien ?

Ressemble-t-on toujours à ses parents ? sur quels plans ? 

Pourquoi à ton avis ?

	Emancipation, quitter sa famille
	 Pourquoi dit-on que Mamina a été récompensée de son obstination ?

Penses-tu que c’est nécessaire de beaucoup travailler pour avoir un bon métier ?
C’est quoi un bon métier ?

Que voudrais-tu faire comme métier, pourquoi ?

	Racisme 
	Pourquoi la dame dans le bus ne veut-elle pas rester près d’Amadou ?

Pourquoi le père de Mamina n’est-il pas content du fiancé qu’elle présente ? Que se passe-t-il finalement ? Qu’en penses-tu ?

« on est tous le zèbre à pois de quelqu’un » qu’est-ce que cela signifie ? Es-tu d’accord ?

	La mort
	Que penses-tu de la mort d’Adjer et de Tamar ?

Est-elle normal ?

Que se passe-t-il quand quelqu’un de son entourage meurt ? Que ressent-on ?

Amadou accepte-t-il mieux la mort de Tamar que celle de son petit frère au début de l’histoire ? Pourquoi ?

A quoi a servi la vie de Tamar ? 

Est-ce important d’avoir eu une vie utile ? C’est quoi une vie utile ?

Le cycle de la vie ? L’immortalité…


d) Analyse des corpus : thèmes abordés :

A partir des corpus recueillis à l’issue des ateliers philosophiques, nous proposons une 

étude quantitative des thèmes abordés lors des différentes séances. 

En CE2 :

	thèmes
	séances
	propos

	La différence
	1
	Peur de la contagion

	
	1
	Rejet lié à l’apparence extérieure (lunettes, couleur)

	
	1
	Moqueries liées au prénom

	
	1
	Différences de religion

	
	1-4
	Le racisme

	
	1
	Réactions : fuir, rendre la pareille, ou raisonner l’autre

	
	4
	Différence de langue

	
	4
	Hitler

	La violence
	1
	Taper ou parler

	
	1
	L’escalade de la violence

	
	1
	La vengeance

	
	1
	Sports violents 

	
	1
	Violences envers les animaux

	
	1
	La violence pour se défendre

	
	1
	La guerre

	
	3
	La violence dans les jeux vidéo

	
	3
	Le terrorisme

	Les relations avec les animaux
	1
	Cruauté dans les jeux (corrida)

	
	1
	La chasse et le braconnage

	
	1
	Tuer pour se nourrir / tuer pour le plaisir

	
	1
	Risque d’extinction de certaines espèces 

	
	1
	Tuer en préservant les possibilités de reproduction de l’espèce

	Etre parfait
	1
	Enumération des qualités et attributs 

	
	1
	Incidences sur notre vie si nous étions parfaits

	
	1
	Monotonie si homogénéité des individus (tous parfaits)

	
	1
	La richesse

	La délation
	1
	Risque d’impliquer les parents dans les conflits d’enfants

	Courage et lâcheté
	1-2
	Secourir l’autre en danger

	
	1
	Nécessité de mesurer le danger pour soi pour ne pas se mettre en péril

	La fidélité
	1
	Chez les animaux (notion de couple)

	Les moqueries
	1
	Comment y réagir ?

	L’amitié
	2
	La rencontre

	
	2
	Définition d’un copain

	
	2
	La confiance, la trahison

	
	2
	Liens entre copains : cadeaux ou pas

	La jalousie
	2
	Vis à vis de son amie

	
	3
	Dans une relation de compétition (copains ennemis)

	La tricherie
	3
	Des codes pour ne pas tricher

	
	3
	Tricher dans un jeu

	Le vol
	3
	Le butin

	
	3
	Perception du vol par la victime

	Le progrès technique
	3
	Les machines soulagent les hommes

	
	3
	Elles coûtent moins cher

	
	3
	Elles sont plus performantes

	
	3
	Mais privent les hommes de travail

	
	3
	Les machines ont un coût, elles s’usent

	
	3
	Avec ou sans électricité : avantages, coût, habitudes

	Les générations
	4
	Transmission de la mémoire

	
	4
	Les grands-parents

	La naissance
	4
	Des enfants des héros

	La mort
	4
	Du héros

	
	4
	La vieillesse

	
	4
	Après la mort (paradis)

	La séparation
	4
	Le divorce


En CM1/CM2 :

	thèmes
	séances
	propos

	La différence
	1
	Moqueries liées à la taille

	
	1-2-7
	Rejet lié à l’apparence extérieure (taille, couleur)

	
	1-7
	Différences de religion, de culture, de coutume

	
	1
	Réactions : rendre la pareille, indifférence

	
	7
	Hitler, les Juifs

	
	7
	Pourquoi Le Pen ?

	
	7
	Les racistes sont-ils moches ?

	
	7
	Les Noirs sont-ils racistes des Blancs ?

	
	7
	Les vieux plus racistes que les jeunes ?

	Brillant avenir
	1
	La célébrité, la renommée, la reconnaissance, la richesse

	
	1-4
	Gagner la course, sauver les autres

	
	1
	Etre le plus courageux

	La revanche
	1
	Formes de vengeance

	
	4
	Gagner la course

	Le courage
	1-2
	Secourir l’autre en danger

	
	2
	Se sentir plus fort, avoir confiance en soi

	
	3
	Se faire « oublier »

	
	5
	Quitter sa famille

	Reconnaissance 
	2
	Se faire accepter par le troupeau grâce à ses exploits

	ingratitude
	2
	Le troupeau ne veut pas d’Anatole comme chef

	L’amitié
	2
	Devenir un ami

	
	3
	Se choisir un ami

	
	3
	Etre modeste

	
	3
	Définition d’un copain

	
	3
	La confiance, la trahison

	
	3
	Liens entre copains : secret

	La jalousie
	3-4
	D’Adjer envers Anatole

	
	3-4
	Dans une relation de compétition (copains ennemis)

	
	5
	Du mari 

	Les relations avec les animaux


	2
	Tuer pour se nourrir / tuer pour le plaisir, l’argent (fourrure)

	
	6-7
	Remplaçable ou pas

	
	6-7
	Egalité avec les êtres humains

	
	6
	Peur des animaux

	Violence
	6
	Violences envers les animaux

	
	5
	Violences envers les femmes

	Relation familiale
	5
	Relation frère et soeur

	
	5
	Relation entre parent/enfant

	
	5
	Relation entre mari et femme

	Tradition


	4
	Participation à la course de Mamina

	
	5
	Egalité H/F

	Les générations
	5
	Transmission du caractère

	La succession
	6
	Laisser la place aux jeunes

	La mort


	2-7
	De nos proches

	
	2-6-7
	Des animaux domestiques

	
	2-7
	La mort, processus naturel

	
	7
	Angoisse de la mort

	
	7
	Incidence de la mort de quelqu’un dans notre vie

	La séparation


	5
	Quitter la famille pour étudier

	
	6
	Parents en voyage

	
	5-7
	Le divorce



En comparant ces deux tableaux, on peut constater des thèmes communs aux deux groupes et 6 à 7 thèmes qui ont été abordés par un groupe et non par l’autre.

- Thèmes communs : la différence, la violence, les relations avec les animaux, le courage, les moqueries,  l’amitié,  la jalousie, les générations, la mort et la séparation

- Thèmes abordés uniquement par les CE2 : être parfait, la délation, la fidélité, la tricherie, le vol, le progrès technique, la naissance

- Thèmes abordés uniquement par les CM1/CM2 : être promis à un brillant avenir, la revanche, la reconnaissance, les relations familiales, la tradition, la transmission.

Dans les thèmes communs, on retrouve les thèmes dominants du récit. Ils sont traités différemment et sont plus ou moins développés selon l’intérêt des enfants.

e) Comparaison des thèmes abordés dans S3 (CM1/CM2)

CM1/CM2 : Ayant mené quatre séances parallèles avec deux groupes de CM1/CM2, il nous a paru intéressant d’analyser les thèmes qui ont été abordés au cours d’une de ces séances. Nous avons choisi la quatrième qui était la plus courte et dans laquelle l’adulte n’a eu que le rôle d’ouverture de la discussion. Celle-ci portait sur la question : «Que pensez-vous de ces chapitres 11 et 12 ? ». 

Les premières réactions nous montrent que dans les deux groupes, les enfants ont été sensibles à l’attitude d’Adjer face à sa défaite et le rôle qu’a joué Mamina pour le réconcilier avec Anatole. Pour le G1, six tours de parole portent sur ce sujet et pour le G2, dix. 

Dans le G2, quand Hasret introduit le thème du grand avenir, Rachel reprend en formulant l’hypothèse sur le vainqueur de la course. Dans sa deuxième intervention, elle évoquera le fait que c’est Mamina qui les a réconciliés. A la fin, Hasret reviendra avec le thème du grand avenir comme argument pour appuyer l’hypothèse que c’est Anatole qui va gagner la course. 

Le G1 débattra, lui, durant  8 tours de parole sur la participation d’une fille à une course introduit par une question de Gilles. C’est finalement Loïc qui apportera la réponse par un élément culturel (il est d’origine africaine).

	Thèmes abordés G1
	Thèmes abordés G2

	Attitude d’Adjer envers Anatole après sa défaite

Réconciliation par la sœur

Signification de « bouche bée »

Question de compréhension sur le texte

Participation d’une fille à une course
	Attitude d’Adjer envers Anatole après sa défaite

Réconciliation / Rivalité

Exemple vécu de la rivalité au judo

Qui va gagner la course ? Hypothèses sur le vainqueur et les relations entre Adjer et Anatole




Si on compare ces résultats à ceux du CE2, on se rend compte que le thème de la rivalité n’est évoqué qu’une seule fois au premier tour de parole. On pourrait expliquer cela par le fait que la séance des CE2 portait sur 5 chapitres et que l’adulte intervenait davantage. Il ressort néanmoins que ce thème de la rivalité est apparu prédominant dans les 3 groupes et qu’il a marqué les élèves. 

f) Les thèmes dominants :

CE2 :

Trois thèmes seulement sont communs à plusieurs séances : la différence, la violence, la jalousie.

Si l’on considère que la différence est le thème principal du livre, on peut s’expliquer sa forte présence dans les échanges. Cependant, il n’est présent que dans deux séances sur quatre. Dans chacune de ces séances, le thème de la différence est introduit en lien avec un événement du récit. Quant à la violence, le thème n’est introduit directement en lien avec le récit que dans la première séance. Concernant la jalousie, il est introduit directement en relation avec le livre dans la troisième séance. 

Le lien observé entre ces trois thèmes et des éléments du récit permet peut-être d’expliquer pourquoi aucun autre thème n’est commun à plusieurs séances. Il nous semble que l’utilisation d’un livre, lu par épisode peut être une explication. En effet, cet ouvrage est écrit pour permettre d’aborder des thèmes variés qui sont différents d’un chapitre à l’autre. La lecture ouvrant l’atelier philosophique peut être fortement inductrice des thèmes traités dans les échanges (cf 7 « la continuité thématique »).

CM1/CM2 

On peut constater que quatre thèmes ont été abordés dans plusieurs séances  : la différence, la relation avec les animaux, la jalousie et la mort. On retrouve bien évidemment deux thèmes communs aux CE2 (la différence et la jalousie), mais les deux autres thèmes qui sont aussi des thèmes du récit ont été une source de discussions animées. La différence pourrait s’expliquer par le fait que les deux groupes n’ont pas eu le même découpage du texte. Les CM1/CM2 ayant bénéficié de deux fois plus de séances ont pu approfondir certains sujets.

g) Les thèmes ponctuels 

CE2


Ils sont au nombre de 18 :

· dans la première séance 8 thèmes sont abordés : la différence, la violence, les relations avec les animaux, être parfait, la délation, le courage et la lâcheté, la fidélité, les moqueries

· dans la deuxième séance 3 thèmes sont abordés : le courage, l’amitié et la jalousie

· dans la troisième séance 5 thèmes sont abordés : la jalousie, la tricherie, le vol, le progrès technique, la violence

· dans la quatrième séance 5 thèmes sont abordés : la différence, la violence, les générations, la naissance, la mort, la séparation


Comment analyser ce découpage ? quelques explications apparaissent dans les enchaînements entre les différents thèmes. Par exemple, dans la première séance la violence est introduite à partir de la différence (séance 1 tours de parole 55 « moi j’aurais réagi en leur faisant pareil » 56 « quelqu’un se moque de toi toi tu te moques de lui en échange ++ qu’est-ce que ça peut faire après ? » 57 « on se dispute et ça fait des ennemis en plus »). Le thème de la violence s’enchaîne lui-même avec celui des animaux (séance 1 tour de parole 20 « c’est comme des sports de violence le karaté la boxe faut interdire++ c’est comme les corridas faudrait interdire++ c’est pas bien de tuer les taureaux… »). 
h) La continuité thématique entre « parler de » et « parler à partir de » :

CE2 :

	extrait
	Thèmes du récit
	Thèmes abordés par les élèves

	De 1 à 4
	La différence, signification de monstrueux

Les moqueries

Point de vue sur la différence : manque ou atout ?

Un chef ? identique ou différent

La relation mère-enfant

Espoir et désespoir

L’abandon

L’identité et la filiation. 

La recherche d’une nouvelle identité

Culpabilité par rapport à ses parents

Fragilité des hommes

Il ne faut pas généraliser : un homme n’est pas tous les hommes

Fuite devant le guépard : prudence ou lâcheté ?
	La différence

La violence

Les relations avec les animaux

Etre parfait

La délation

Courage et lâcheté

Les moqueries

	De 5 à 9
	Le courage

La loi de la nature : manger et être mangé

Reconnaissance et ingratitude

La mort

L’émancipation

L’amitié

Le regard de l’autre
	Le courage

L’amitié

La trahison

	De 10 à 14
	La liberté

La civilisation

Fierté et jalousie

Tradition

Emancipation, quitter sa famille
	La violence

La jalousie

La tricherie

Le vol

Le progrès technique

	De 15 à 20
	La superstition

Le progrès, la tradition

La vocation

Tradition

Ressemblances, différences avec ses parents

Emancipation, quitter sa famille

Racisme

La mort
	La différence

Les générations

La mort

La séparation


CM1/CM2

	extrait
	Thèmes du récit
	Thèmes abordés par les élèves

	De 1 à 4
	La différence, signification de monstrueux

Les moqueries

Point de vue sur la différence : manque ou atout ?

Un chef ? identique ou différent

La relation mère-enfant

Espoir et désespoir

L’abandon

L’identité et la filiation. La recherche d’une nouvelle identité

Culpabilité par rapport à ses parents

Fragilité des hommes

Il ne faut pas généraliser : un homme n’est pas tous les hommes

Etre promis à un grand avenir

Fuite devant le guépard : prudence ou lâcheté ?
	La différence liée à l’apparence extérieure (taille, couleur de peau, etc.)

La différence de religion

Les moqueries

Qu’est-ce qu’un grand avenir ?

Etre courageux 

La vengeance

	De 5 à 7
	Ignorer la peur et la colère

Réfléchir et agir

Le courage

La loi de la nature : manger et être mangé

Reconnaissance et ingratitude

La mort


	Confiance en soi et peur

Réfléchir et agir 

Le courage

La loi de la nature : manger et être mangé 

La reconnaissance

Différence, défauts et qualités

Tuer des animaux

La mort 

	De 8 à 10


	L’amitié

Le regard de l’autre

La liberté

La civilisation

Ignorer la peur et la colère

La jalousie

La modestie
	L’amitié 

Ignorer la peur et la colère

La jalousie

La modestie

	De 11 à 12
	Rivalité

Réconciliation

Tradition

Place de la femme
	Rivalité

Réconciliation

Tradition

Place de la femme

	De 13 à 14
	Emancipation, quitter sa famille

Place de la femme

La vocation de Mamina

Ressemblances, différences avec ses parents
	Emancipation, quitter sa famille

Place de la femme

Relation parent/enfant

Relation sœur/frère 

Jalousie

Relation mari femme et H/F

Ressemblances, différences avec ses parents

	De 15 à 16
	L’attachement aux animaux

Esprit de la savane

La superstition

Place aux jeunes

La vocation d’Amadou
	L’attachement aux animaux

L’attachement à ses parents

Animaux, remplaçables ou pas ?

Respect des animaux

Esprit de la savane ?

La pluie et le beau temps, phénomène naturel

Place aux jeunes



	De 17 à 20
	Racisme

La mort d’Anatole 
	Racisme

Différence de peau

Hitler, pourquoi les Juifs ?

Qui est plus raciste ?: les Blancs, les Noirs, les moches, les jeunes, les vieux ? Pourquoi Le Pen ?

Le racisme et la culture

La mort, processus naturel

Angoisse de la mort

La perte d’un être aimé

Remplacer un animal

Incidence de la mort de quelqu’un dans notre vie

La place des animaux


A l’aide des tableaux ci-dessus, nous pouvons constater que la plupart des thèmes abordés le sont en lien direct avec ceux apparaissant dans la lecture de l’extrait concerné. 

Même si les élèves partent du récit, ils font le parallèle avec leur vécu, soit par évocation, soit parce que le thème étayé dans la discussion les amène à faire le rapprochement avec leur vécu. Très souvent, ils émettent leurs avis sur un thème abordé dans le récit. Dans les dernières séances des CM1/CM2, les élèves étayent davantage leurs propos à partir d’un thème qu’ils ont retenu dans le texte et s’écartent du récit. 

On peut donc dire qu’il y a bien utilisation par les élèves des éléments du livre dans leur discussion philosophique pour « parler de » puis « parler à partir de ».

Mais ces thèmes sont-ils abordés en se référant directement au livre ou bien par association d’idées ? Les enfants font des allers-retours entre discours transmis (lecture), expérience personnelle et discours transmis par les adultes (autres sources culturelles).

i) L’introduction des thèmes en lien avec le livre :

CE2 :

Reprenons les 11 thèmes du récit abordés dans la discussion et observons les modalités de leur introduction dans les corpus.

· la différence (de 1 à 4) : «01PI-1 :  moi je trouve que les autres zèbres ils auraient pas dû se comporter comme ça parce qu’un zèbre c’est un zèbre même s’il a des petits pois ++ c’est comme mon copain ++ il avait la varicelle et puis il sortait dehors et tous les bonhommes qui disaient « oh non pas près de moi avec une maladie contagieuse » ( lien direct avec le livre, introduction par un élève

· les moqueries (de 1 à 4) : « 29JO-2 : moi j(e)pense que c’est pas bien que le troupeau rejette le zèbre ++ moi quand j’étais petit la première fois que j’avais des lunettes on me rejetait ++ on me traitait de serpent à lunettes ++ et encore maintenant un petit peu » ( lien direct avec le livre, introduction par un élève

· courage  et lâcheté (de 1 à 4) : «53AN-1 :  il courait il courait pour plus entendre les autres qui se moquaient de lui » «54MA-17 : et à votre avis est-ce qu’il a eu la bonne réaction ? est-ce qu’à sa place vous auriez réagi de cette manière-là ? en fuyant ou pas ? » ( lien direct avec le livre, introduction par la maîtresse à la suite d’une remarque d’élève

· le courage (de 5 à 9) : « 20PA-5 : il a combattu un léopard et des humains avec des fusils alors ++ moi si je serais devant un léopard je serais déjà en train de courir parce que quand même un léopard » ( lien direct avec le livre, introduction par un élève

· l’amitié (de 5 à 9) : « 15MA-7 : comment se fait-il que le zèbre s’approche du petit garçon ++ en général les animaux sauvages ils ne s’approchent pas des êtres humains » « 16TH-1 : c’est comme si c’était un peu son petit frère» ( lien direct avec le livre, introduction par un élève à la suite d’une question de la maîtresse

· le progrès technique (de 10 à 14) : « 54MA-16 : il y a un moment dans l’histoire où on raconte qu’Abou pense qu’il y a des hommes dans les machines et Amadou dit « et bien finalement ce serait peut-être mieux s’il y avait quelqu’un » ( lien direct avec le livre, introduction par la maîtresse

· la jalousie (de 10 à 14) : « 02MA-1 : et pourquoi il a fait ça ? » « 03PA-2 : pour le faire perdre parce qu’il l’aimait pas ++ il était jaloux » ( lien direct avec le livre, introduction par un élève à la suite d’une question de la maîtresse

· les générations (de 15 à 20) : « 01PA-1 : moi ce que j’ai le plus aimé c’est quand Tamar et le cheval ils ont fait des bébés » ( lien direct avec le livre, introduction par un élève

· la mort (de 15 à 20) : « 13JO-1 : moi ce que j’ai aimé c’est quand il a eu des enfants et quand Tamar meurt » ( lien direct avec le livre, introduction par un élève

· la séparation (de 15 à 20) : « 35CA-1 : mon père il aime que les Noirs et il a quitté ma mère parce qu’elle était blanche » ( pas de lien direct avec le livre, introduction par une élève en lien avec son vécu

· la différence (de 15 à 20) : « 18PI-1 : quand Amadou il est dans le car il y a le racisme ++ c’est si on veut pas se mettre à côté de Samuel <élève du groupe> mais Samuel il est français voilà il est français » ( lien direct avec le livre, introduction par un élève

Les thèmes en lien avec le livre sont majoritairement introduits par les enfants (9 sur 11) et en référence au livre lui-même (10 sur 11)



j) L’introduction des thèmes en général : 

CE2 :

	thèmes
	Introduits par
	En lien avec

	La différence

La violence

Les relations avec les animaux

Etre parfait

La délation

Courage et lâcheté
	PI (01)

MI (61)

JO (110)

MA (05)

PI (77)

MA (54)
	récit

son vécu

jugement de valeur

question 

son vécu

question 

	Le courage

L’amitié

La trahison
	PA (20)

TH (16)

MI (01)
	récit

récit

généralité

	La violence

La jalousie

La tricherie

Le vol

Le progrès technique
	PA(32)

PA (03)

PI(08)

PA(36)

MA(54)
	vécu imaginaire (si…)

récit

récit

télé

récit

	La différence

Les générations

La mort

La séparation
	PI(18)

PA(01)

JO(13)

CA(35)
	récit

récit

récit

vécu


Sur les 18 thèmes : 

· 3 sont introduits par la maîtresse, 

· 5 par Paul,

· 4 par Pierre, 

· 2 par Mickaël, 

· 2 par Johan, 

· 1 par Thibaut,

· 1 par Carole.

Donc sur les 13 élèves 7 n’introduisent jamais de thème. Les thèmes sont majoritairement introduits par les enfants.


Sur les 18 thèmes, la moitié (9) sont introduits en lien direct avec le récit. Le récit lu occupe donc une place importante dans les discours des élèves, mais sans interdire d’autres références (à l’expérience vécue, à la doxa…). Il existe un lien entre les thèmes traités et les genres utilisés. Un thème va se prêter davantage au récit ou à l’argumentation ou à la description… On peut s’intéresser de plus prêt à la manière dont un thème va être traité (en lien avec les genres). Dans le corpus de la première séance en CE2 (annexe 3), les enfants sont invités à produire une définition de « être parfait ». Dans un premier temps ils évoquent des expériences vécues diverses (contextualisations successives), puis ils se projettent dans des possibles imaginant des situations non vécues hypothétiques (« si tout le monde serait parfait alors on travaillerait toujours ») et leurs conséquences (« on serait tous riches» « tout le monde pourrait faire du sport ») tout en généralisant (on, tout le monde). Puis avec l’aide de l’enseignant ils donnent des limites à la définition (avoir des pouvoirs magiques).

Le traitement du thème se retrouve alors très lié aux émotions, passions, affect… les élèves exposant leur subjectivité (Paul comme super héros, par exemple).

CM1/CM2

	thèmes
	Introduits par
	En lien avec

	Les moqueries

La différence 

Avoir un grand avenir

Etre courageux

La vengeance
	HAS (6)

RAC (19)

HAS (102)

EST (120)

RAC (133)
	récit

récit

question 

récit

récit

	Avoir un grand avenir

La peur

Confiance en soi

Le courage 

Réfléchir et agir

La reconnaissance

Différence, défauts et qualités

La loi de la nature : manger et être mangé

Tuer des animaux

La mort
	GUI (2)

CYR (4)

JAC (8)

MAI (24)

RAC (34)

HAS (44)

CYR (72)

MAI (78)

ANT (100)
	récit

question

question

question

récit

question

question

question

récit

	L’amitié 

Ignorer la peur et la colère

La jalousie

La modestie
	CYR(2)

JON (64)

EST(78)

MAI(35)
	récit 

récit

récit

question

	Rivalité

Réconciliation

Grand avenir

Hypothèses sur le vainqueur et la suite
	GUI (2)

CYR (3)

HAS (5)

RAC (6)
	récit

récit

récit

récit

	Relation sœur/frère

Jalousie

Relation parent/enfant

Emancipation, quitter sa famille

« J’aurais dû choisir une femme plus docile »

Ressemblances, différences avec ses parents

Place de la femme
	LUD(2)

ROS (5)

SOP (6)

ROS (12)

LUD (16)

RAC (17)

SOP (35)
	récit

récit

récit

récit

récit

récit

Jugement de valeur

	L’attachement aux animaux, à ses parents

Esprit de la savane (La pluie et le beau temps, phénomène naturel)

Place aux jeunes
	MAI (1)

MAI (82)

SEL (88) 
	question

question

récit

	La mort

Racisme
	RAC(1)

LUD(23)
	récit

récit


Sur les 35 thèmes : 

· 4 sont introduits par la maîtresse, 

· 4 par Hasret,

· 5 par Rachel,  

· 4 par Cyril,

· 3 par Ludivine,

· 2 par Estral, 

· 2 par Guillaume,

· 2 par Sophie,

· 2 par Rose,

· 1 par Sélim,

· 1 par Jacques,

· 1 par Jones,

· 1 par Anthony.

Donc, sur les 23 élèves, 11 n’introduisent jamais de thème. Les thèmes sont majoritairement introduits par les enfants et tous ont pour point de départ le récit. Pour ce groupe, une analyse plus fine s’avère nécessaire car à partir d’un thème du récit, les enfants font référence à leur vécu ou s’écartent du récit notamment dans les deux dernières séances. 

	S6
	L’attachement aux animaux, à ses parents

Parents remplaçables ou pas ?

Animaux remplaçables ou pas ?

lettres 

Esprit de la savane 

La pluie et le beau temps, phénomène naturel

Place aux jeunes

Anatole, esprit de la savane ?

Gagner des coupes

Demander qu’il fasse beau
	MAI (1)

LOI (6)

GIL (41)

ROS (79)

MAI (82)

GUI (87)

SEL (88) 

SOP (95)

LOI (96) 

LUD (99)
	question

jugement de valeur

jugement de valeur

récit

question

jugement de valeur

récit

récit

récit

jugement de valeur

	S7
	La mort, processus naturel

Angoisse de la mort

Remplacer un animal

Affronter la mort d’un être proche

Incidence de la mort de quelqu’un dans notre vie

La place des animaux

Racisme Différence de peau

Hitler, pourquoi les Juifs ?

Les Noirs, pas racistes des Blancs ? 

Les racistes sont moches

les vieux  plus racistes que les jeunes? 

Pourquoi Le Pen ?

Le racisme et la culture
	RAC(1)

JAC (3)

CYR (8)

BAS (12)

JAC (18)

JON (20)

LUD(23)

JAC (26)

RAC (36)

JON (40)

EMI (52)

JAC (55)

LUD (62)
	Récit

Vécu

Jugement de valeur

Vécu

Vécu

Jugement de valeur

Récit

Question

Jugement de valeur

Jugement de valeur

Question

Jugement de valeur

Jugement de valeur


On se rend compte ici que si les thèmes sont introduits par l’adulte ou à partir du récit, les sous-thèmes sont introduits par les enfants, sauf « les jeunes, les vieux ? ». Les élèves ont été très motivés pour aborder des sujets, en débattre sans avoir à être relancés par l’adulte. Il semble que ces thèmes étaient suffisamment proches de leur expérience pour qu’ils se mobilisent aussi longtemps, partagent leur vécu et leur opinion sur la question.

k) Analyse de la première séance CE2-CM1/CM2

Cette séance étant la seule ayant été menée dans les mêmes conditions, il nous a semblé judicieux de les comparer.

	CE2
	CM1/CM2

	Différence R
Peur de la contagion (varicelle, pois) V
Etre parfait J V
Différence liée à l’apparence extérieure (lunette) V
Réaction face aux moqueries V
Différence liée au prénom, couleur de peau V
La délation V
Les relations avec les animaux V
Courage et lâcheté R
La violence ne sert à rien J V
La chasse et le braconnage J V
	Image de la savane R
Les moqueries R
Hypothèse sur la suite de l’histoire R
La différence R
Sentiment face au rejet V
La différence liée à une anomalie R
La différence de religion J
Différence liée à l’apparence extérieure (couleur de peau, taille ) V
Qu’est-ce qu’un grand avenir ? R
Etre courageux  R
La vengeance R


R : Récit
V : Vécu
J : Jugement de valeur

A la lecture de ce tableau, on s’aperçoit que les CE2 s’appuient davantage sur leur vécu (9V). Tous les sous-thèmes sont illustrés par des exemples tirés de leur expérience personnelle. Les CM1/CM2 se réfèrent davantage au récit (8R) et ont plus de mal à se livrer (2V). Une élève a timidement répondu à la demande de l’adulte et le seul moment où les CM parlent librement d’eux-mêmes au cours de cette séance concerne une expérience commune récente. Lors d’une visite au collège, certains s’étaient moqués d’eux à cause de leur taille. 

Bien que la question de départ soit la même pour les deux groupes, les CM1/CM2 ont démarré la discussion difficilement : il y a eu beaucoup de silences au début.

1. Maî-1 : qu’avez-vous pensé de ces chapitres, qu’est-ce qui vous est venu +++ quand je lisais le texte ? <5s.>Vous ne voyiez pas une image, vous ne voyiez pas quelque chose ?
2. Jac-1 : Ben 

3. Maî-2 : oui Jacques ?
4. Jac : la savane

5. Maî-3 : tu t’imaginais la savane +++ oui +++ est-ce que vous pensez à quelque chose +  oui Hasret ?
L’adulte a dû relancer la discussion à plusieurs reprises et encourager la prise de parole en interpellant certains élèves. Les élèves pourtant se connaissent bien car ils se suivent en général depuis la maternelle. 

 Ils semblaient ne pas savoir ce que l’on attendait d’eux. Il est vrai qu’ils n’ont pas eu l’habitude de ce type d’activités. Jusqu’à maintenant, ils avaient étudié des romans sous forme de questionnaire écrit et de recherche de vocabulaire. C’était donc la première fois qu’on leur proposait de discuter à partir d’un texte littéraire. Il semble que leur expérience scolaire étant plus longue que celle des CE2, elle ait davantage marqué les CM, d’où les réticences observées au cours de ces discussions. Quand on fait appel à leur subjectivité, les CE2 n’hésitent pas à faire part de leurs expériences personnelles. Il en est tout autrement pour les CM qui se réfèrent au texte ou bien restent généraux dans les exemples qu’ils citent.   

On peut aussi se demander si la place de l’adulte (maîtresse pour les CM et personne extérieure pour les CE) n’a pas été un facteur  important. De plus, les CM travaillaient avec l’enseignante qui remplaçait leur maîtresse que depuis 3 semaines.

En ce qui concerne les thèmes abordés au cours de cette séance, si le champ thématique était le même car induit par le texte, on peut relever des différences dans les sous-thèmes.

Ainsi, les CE2 ont introduit des sujets qui n’étaient pas liés au récit directement (être parfait, la violence ne sert à rien, la délation, les relations avec les animaux).

2) Trois exigences du débat philosophique 

Nous observerons les opérations langagières utilisées par les enfants dans le cadre des débats philosophiques mis en œuvre dans les deux classes de CE2 et CM2. 

M Tozzi parle de méthode « pour apprendre à poser correctement ces questions, en saisir le sens profond, se donner intellectuellement les moyens de cheminer vers des réponses » (1). L’apprentissage du philosopher passe donc par l’apprentissage de trois notions essentielles : la conceptualisation (définir les notions abordées), la problématisation (s’interroger) et l’argumentation (fonder ou prouver ce qui est avancé). Mais définir (comme nous l’avons vu précédemment ( j) « l’introduction des thèmes en général »)) ne peut se limiter à des généralités, la notion doit être remplie progressivement à partir des expériences diverses et contextualisées des enfants. 

Sasseville (2) organise en trois ensembles les opérations permettant l’articulation de la pensée : le raisonnement (passage d’une pensée à l’autre), la recherche (par le doute, la formulation de problème, l’émission d’hypothèse, la vérification d’hypothèses, la recherche d’exemples et contre-exemples) et l’organisation des informations (en regroupant, classifiant, définissant, décrivant, ordonnant, reformulant). Nous constatons dans les corpus établis à l’issue des ateliers philosophiques que ces opérations ne s’organisent pas de façon si schématique et que les opérations exécutées par les enfants dans le cadre des discussions transcrites, si les enfants mettent en œuvre en effet des opérations de raisonnement, de recherche et d’organisation des informations, ces opérations sont enchevêtrées les unes aux autres de façon non linéaire. 

a) La problématisation

L’attitude de base de l’enfant, l’étonnement, correspond à celle du philosophe. L’enfant va formuler des questions, s’interroger sur des contradictions, sur la définition d’une notion ou remettre en question des affirmations.

Tozzi constate que l’enfant a souvent des réponses données par son entourage, réponses qu’il va falloir interroger, soupeser, mettre en question, problématiser.


A l’observation des corpus on constate que c’est majoritairement l’adulte qui prend en charge la formulation de questions et les grandes articulation du discours.

Analyse de la première séance au CE2 :

9 interventions de l’adulte : tours de parole 2, 4, 17, 24, 26, 29, 34, 39, 42.

La moitié des interrogations sont proposées sous la forme « qu’est-ce que vous en pensez ? ». Elles ont un rôle de relance, lorsque la discussion s’épuise ou s’enlise.

Cependant plusieurs interventions sont prises en charge par les enfants :

· Pierre (40) « je sais pas pourquoi les autres ils réagissaient comme ça »

· Johan (83) «soit il y allait…soit il serait parti »
· Paul (115) « si faut attendre comme ça que la guerre elle se finisse elle sera jamais finie hein ? »
Aucune de ces interventions n’est formulée explicitement sous forme interrogative. Elles traduisent néanmoins une interrogation à partir d’une expérience personnelle, d’une alternative (hypothèse concernant les attitudes possibles du héros du récit), un avis personnel mais suivi d’un « hein ? » marquant la recherche d’approbation d’autrui.

Analyse de la septième séance au CM1/CM2 :

Nous avons choisi cette séance car c’est celle qui donne le plus d’exemples de problématisation.

L’adulte ne pose que deux questions : tours de parole 13 et 52. La deuxième « est-ce que les vieux sont plus racistes que les jeunes ou c’est le contraire ? » a un rôle de relance. Plusieurs élèves poseront eux des questions, soit directement à l’élève qui vient d’intervenir pour mieux comprendre son point de vue JON (6) « pourquoi tu penses que tu vas mourir ? », soit pour avoir une réponse sur un phénomène qu’il ne comprend pas JAC (26) « les Nazis, je me demande pourquoi ils haïssent les Juifs » et LUD (10) « moi je trouve que c’est pas bien de remplacer les animaux mais je le fais quand même + c’est bizarre parce que j’ai eu des hamsters et je les ai remplacés par des gerbis ». Il est d’ailleurs intéressant de noter qu’à ces interrogations des réponses vont être apportées soit par l’adulte soit par un enfant. 

b) La conceptualisation

Dans le cadre des débats philosophiques, comme dans toute situation de communication, 

le consensus est nécessaire sur les notions abordées. Cependant les mots utilisés peuvent ne pas toujours recouvrir les mêmes réalités (cf  « réflexivité et interprétation »). De plus, la pensée des enfants se construit en parlant. La conceptualisation d’une notion consiste à en trouver les attributs, à trouver et interroger les présupposés (convictions, opinions, croyances), à mettre en relation des expériences diverses des enfants dans un aller-retour entre général et particulier, à trouver des limites (cf ci-dessous : association copain-frère, un frère n’est pas forcément un copain, un copain n’est pas forcément sincère… association que les enfants produisent spontanément, l’adulte pouvant aider à expliciter ces limites : (28) « entre quelqu’un qui est notre copain ou pas la différence c’est que quand on se dispute on fait la paix »). Mais les enfants font aussi appel à des automatismes, des formules « passe partout », tout n’étant pas création des enfants (ou co-création). Il y a influence de la culture, du vécu personnel. 

Dans la définition de « être parfait » les enfants font alternativement appel à des généralités   ( « personne ne peut être parfait »), à une énumération d’attributs (« savoir tout faire » « avoir toutes les bonnes qualités » « être intelligent » « être bien habillé »…), au vécu (« une fois la maîtresse… »),  à une projection dans un futur hypothétique (« y’aurait pas de devoirs à faire »), à des associations en lien avec la culture (être parfait = travailler toujours ou être riche ou sportif) ou à l’imaginaire (être parfait = avoir des pouvoirs magiques).


Dans son ouvrage, B.M. Barth (3) définit le concept comme une dénomination abstraite possédant des attributs et pouvant être appliquée à des exemples. Elle suggère de partir du vécu des enfants pour aller vers un processus de généralisation.

CE2 : « être parfait » première séance :

· MA (05) : « qu’est-ce que ça veut dire être parfait ? »

· SC(06) « personne ne peut être parfait++complètement parfait »

· TH(07) « ça veut dire savoir tout faire »

· MI (08) « avoir toutes les bonnes qualités »

· ER(09) « être intelligent ++ avoir toutes les qualités ++ être intelligent »

· PA(11) « être bien habillé »

· PI(12) « avoir la classe »

· MI(13) « être beau »

· PA(16) « comme ça on serait tous premiers++ une fois la maîtresse elle avait dit de pas faire des devoirs et y’en a qui avaient dit « oh »++ils les avaient faits++et tout le monde il les a faits et tout le monde il a eu bon »

· SM(20) « y’aurait pas de devoirs à faire++on aurait que des dix sur dix »

· JO(23) « on pourrait jamais s’amuser++tout ça++si tout le monde serait parfait alors++on travaillerait toujours »

· PA(25) « moi j’aimerais bien être parfait comme ça je pourrais voler pff++ et comme ça tout le monde saurait faire tous les sports même la boxe »

· SC(39) « ce serait bien si on était parfait parce qu’on serait tous riches et on aurait plein d’argent++on aurait tous de beaux trucs »

CE2 : « un copain » deuxième séance :

· MA(24) « qu’est-ce que c’est finalement un copain ? »

· AN(25) « c’est quand on joue déjà avec lui et quand il a déjà un copain on peut   

    devenir copain avec celui qu’il a déjà en même temps »

· JU(26) « c’est quand on se sent bien »

· PA(27) « c’est quand on se dispute et on fait toujours la paix++en fait on arrive pas à se disputer++par exemple quand on dit « t’es pas mon copain » et tout et ben après on dit « on fait la paix » 

· MA(28) « entre quelqu’un qui est notre copain ou pas la différence c’est que quand on se dispute on fait la paix »

· PI(29) « aussi un copain c’est quelqu’un qu’on peut avoir confiance++par exemple si moi je confie un secret et il va le dire à tout le monde c’est pas mon copain »

· PA(30) « c’est comme mon frère il fait semblant de pleurer++en plus c’est un 

    tricheur++tu vois quand il joue au foot il fait des croche-pattes »

· MA(31) « un copain c’est quelqu’un en qui on peut avoir confiance, c’est quelqu’un à  qui on dit des secrets++c’est quelqu’un avec qui on fait la paix quand on s’est disputé++et puis

· PI(32) « quelqu’un avec qui on s’entend bien »

· AN(33) « quelqu’un avec qui on joue »

· MI(34) « quelqu’un qui laisse pas tomber »

· PA(35) « j’avais un amoureux et je l’ai dit à Sacha++il a commencé à le dire dans toute la cour et après mon amoureuse elle lui a donné une gifle »

CM1/CM2 « un grand avenir » première séance

· Maî (103)  «  et donc qu’est-ce que ça veut dire pour vous un grand avenir ? »

· Rac (106)  « avoir un grand avenir c’est par exemple+quand il va grandir+ et puis c’est le chef de son groupe+++ et ben il pourra protéger chasser pour son groupe »

· Has (108) « pour moi un grand avenir ça veut dire avoir un avenir intéressant » 

· Gui (113) « un zèbre célèbre, un zèbre au cinéma »

· Jac (114)  « mais un grand avenir + un grand avenir +ça peut + ça peut aussi être un grand avenir avec beaucoup+de films au cinéma »

· Gui (116) « beaucoup d’argent être riche »

· Cyr (118) « c’est avoir plein de choses, de la reconnaissance »
· Est (120) « il pourra être le plus courageux des zèbres +++ et à chaque fois il pourra peut-être les sauver »
· Rac (152) «  moi je dis + se venger des autres moi je dis c’est un bel avenir parce que si sa mère elle [inaudible] avec lui + elle se dira que son fils il est devenu fort + il a maintenant l’âge il a la taille + de se + de se défendre lui-même[inaudible] pas toujours derrière son dos pour dire aux autres d’arrêter + si elle voit son fils se bagarrer elle se dira mon fils sait se défendre il a plus besoin de moi + elle va plus s’inquiéter »

CM1/CM2 « un ami » troisième séance
· Maî (23) « C’est quoi pour vous  un ami? »

· Gui (26) «  c’est quelqu’un qu’on aime bien, qui [inaudible] »

· Jac (29) «  ben euh +c’est quelqu’un qui rigole avec nous qui joue avec nous qui parle avec nous qui est avec nous »

· Jac (31) « qui est TOUJOURS avec nous »

· Rac (39) « un ami c’est quelqu’un qui a un bon caractère »

· Jac (41) « ben Bastien nous on s’engueule tout le temps enfin on se dispute tout le temps + il a un très mauvais caractère Bastien mais chaque fois on se dispute et puis après on se réconcilie »
· Est (50) « qui a un bon caractère + sympa + il est sympa euh »

· Cyr (51) « c’est quelqu’un à qui on peut dire des secrets »


Certaines définitions consistent en des exemples liés à l’expérience personnelle (Pierre (29), Paul (30 et 35)), comme souvent chez les enfants. Mais de nombreuses réponses manifestent déjà des capacités d’abstraction avec un effort de généralisation (Thierry (07)). Une position intermédiaire, très présente dans ces extraits, semble consister à utiliser l’expérience personnelle en commençant à s’en extraire par l’énonciation choisie (usage du « on » et du « quelqu’un » = le typique). Cette recherche de la généralisation, de l’abstraction est fortement induite par le fonctionnement scolaire, mais peut trouver ses limites dans l’utilisation d’un verbiage (mots vidés de leur sens), alors que les allers-retours entre général et particulier permettent de construire du « typique » s’appuyant sur les expériences concrètes des enfants pour définir progressivement des modèles plus abstraits (l’être parfait est riche, sportif, intelligent, bien habillé…). 

Certains enfants peuvent utiliser des contre-exemples pour définir un terme ou une notion, comme  Paul (35), Jacques (41) le contre-exemple étant tiré de son expérience personnelle. 

On peut noter d’ailleurs que les exemples et contre-exemples sont très présents dans les interventions de Paul. On peut noter à nouveau le lien existant entre les thèmes abordés et les genres utilisés. 

Les genres discursifs correspondent à des pratiques sociales et des sphères d’activités diverses. Il peut s’agir d’informer, expliquer, définir, ordonner… dans une relation à autrui.  A travers le genre, l’enfant se réfère à des façons de faire et des types de relation à l’autre.

Toutes les interventions répondent à la question effectivement en apportant des éléments supplémentaires, des précisions. La forme énumérative est souvent choisie (Pierre (32), Angélique (33), Mickaël (34)), renforçant l’impression de co-construction de la notion.  

On ne constate pas de difficultés à se faire comprendre (manque lexical, référent imprécis…), y compris dans des constructions complexes (Angélique (25)).

Nous voudrions noter la réponse remarquable de Sacha (6), qui commence à définir l’être parfait par une modalisation générale.


En situation de dialogue les enfants co-construisent une notion, ils se montrent déjà capables de conceptualiser en allant du particulier au général ou du général au particulier, en utilisant des modes discursifs différents (cf genres).

c) L’argumentation

Pour argumenter l’enfant accepte de justifier ses dires et de confronter ses idées à 

celles des autres. Il doit pour cela respecter la parole, les idées et les silences d’autrui, tout en comprenant que les idées d’autrui lui sont nécessaires.

« Devant une objection l’élève doit chercher à justifier ce qu’il dit, à verbaliser des arguments, à exercer sa raison. Il doit lui-même faire des objections. Mais s’il est très défensif, il n’intègre pas, ne veut rien savoir. D’où des conditions rationnelles et éthiques à réunir, d’autant plus difficilement que la formulation pousse d’emblée à la prise de position et à l’affrontement cognitif » (M. Tozzi (4)).


Garcia-Debanc, Dhers et Carsalade (7) définissent trois opérations dans l’argumentation. La première consiste à justifier sa position, la deuxième à réfuter d’autres thèses, la troisième à concéder certains arguments pour mieux en contester d’autres.

L’argumentation pourrait être d’après les auteurs de trois types : rhétorique (pour convaincre d’une position déjà établie), spéculative (pour montrer qu’on sait raisonner), heuristique (pour établir conjointement une vérité ou chercher à persuader).


Mais pour E. Nonnon (5) l’argumentation ne doit pas être confondue avec la persuasion d’une opinion déjà construite. Elle permet l’exploration d’un champ mal connu pour construire ou affiner un jugement par un tâtonnement en commun, l’inventaire de points de vue, d’aspects, de situations. Elle a une dimension heuristique et constructive, la notion circulant en étant remaniée (extensions, restrictions, redéterminations).

Elle n’est pas non plus une démonstration (M. Froment (6)), le temps jouant un rôle dans l’argumentation qu’il ne joue pas dans la démonstration (Perelman).


Nonnon (5) indique donc six niveaux d’analyse de l’argumentation heuristique : 

· Les indices de décentration dans la construction de la référence commune ; 

· L’enchaînement aux énoncés d’autrui, la coopération dans le développement du thème et les modes de cohérence ;

· L’enchaînement marquant le changement de niveau ;

· Le souci de rattacher son intervention à celle des autres ;

· L’intégration du point de vue de l’autre, la coordination de deux points de vue ;

· La prise en charge de la gestion commune du déroulement de la discussion.

Certains arguments sont fondés sur l’opinion et d’autres sur des critères objectifs. 

L’enfant fera fonctionner une logique formelle (absence de contradiction, conséquence logique, cohérence) et une logique informelle (approche des bonnes raisons) pour appuyer ses énoncés (M.F. Daniel (8)).


L’argumentation représente un véritable apprentissage pour l’enfant chez qui l’intuition remplace souvent la preuve (M.F. Daniel (8)).

Au CE2 : la fuite (première séance) :

A propos du récit : l’antilope est en danger, Anatole fuit

80 MA-29
qu’est-ce que vous en pensez ? qu’est-ce que vous auriez fait ?

81 PA-12
non comme je courais vite j’aurais couru et hop attrapé l’antilope

82 MA-30
Anatole il a fait le choix de se sauver ++ est-ce que vous auriez fait le même choix ? est-ce que ça vous fait penser à des choses qui se passent dans la réalité ?

83 JO-12
moi je pense qu’Anatole bon c’est son choix ++ soit il y allait et il serait peut-être en danger ++ il aurait pu se faire manger ++ soit il serait parti

84 PA-13
oui mais quand vous courez vite…

85 JO-13
je sais mais quand même

86 PA-14
j’aurais fait autre chose aussi ++ je me serais mis devant lui et quand il arrive je me pousse et il serait rentré dans un tronc d’arbre et il serait reparti comme des fois dans les dessins animés ++ y’en a qui courent des méchants les guépards et puis des fois les antilopes ils les suivaient et puis elles s’arrêtent et comme il court vite il a pas le temps de s’arrêter alors il se fait attraper dans une cage

87 MA-31
en fait tu penses qu’Anatole aurait pu utiliser ses qualités pour attraper l’antilope et s’échapper avec ++ est-ce que des enfants ne sont pas d’accord ? parce que toi Johan tu disais par exemple « c’est risqué »

88 JO-14
 oui c’est risqué ++ j’suis pas d’accord avec toi ++ peut-être va y avoir pas d’arbre ++ on peut pas savoir
Bien que Paul en 81 réponde à la question de l’adulte (80), celle-ci relance la discussion en formulant sa question différemment (82). Johan (83) enchaîne sur la 1ère partie de la question de l’adulte puis le dialogue se poursuit entre élèves. Paul (84) reprend alors comme argument l’idée qu’il avait avancé en 81 et qui n’avait pas retenu l’attention. Devant la concession de Johan (85), Paul (86), en toute puissance, continue sur ce qu’il aurait fait, lui, en le complétant par un exemple tiré d’un référent commun aux interlocuteurs (les dessins animés) et qui devrait créer le consensus.

Au CE2 : le progrès technique (troisième séance) :

A partir de la question (56) « Amadou il a l’air de dire que les machines c’est pas si bien que ça++qu’est-ce que vous en pensez ? » les enfants vont proposer une série d’arguments.

Thierry (57) se positionne pour le progrès technique et propose deux arguments généraux « payer (des hommes) ça coûterait plus cher qu’une machine » et «ça va vite » le deuxième étant repris par Paul (58) sous forme d’un exemple « il en aurait marre (de servir) » et complété par un troisième argument « si il est allergique…malade », arguments reformulés par l’adulte (59). L’argument de Thierry « ça va vite » repris par Paul sous forme d’un exemple est à nouveau repris par Sacha (60) sous forme d’un deuxième exemple « on ne peut pas aller aussi vite qu’une voiture ». L’argument de Carole (62) « une machine c’est mieux » est une simple assertion, mais Estelle (63) propose un nouvel argument « on pourrait faire autre chose ». Carole (64) propose alors le premier contre-argument qui se situe sur le même niveau que celui d’Estelle (on traite des avantages et inconvénients pour le travailleur)  « au lieu de payer la machine on te paye ». Contre-argumentation de Angélique (65) aux propos de Carole « les sous sont récupérés ». Mais la maîtresse relance la discussion en reformulant l’argument de Carole (66) « mais toi tu dis… ». Un glissement thématique est effectué par  Samanta (67) de machine à électricité utile pour les examens et les photocopies, suivi d’un retour aux machines (Thierry 68) qui prend en compte l’argument de Samantha « oui mais »  et propose un contre argument « y a des machines ça sert à rien » suivi d’un exemple. « Machine » est successivement mise en relation avec d’autres éléments.

La discussion continue proposant arguments et contre-arguments déjà utilisés et complétés ou nouveaux :

· les machines ça se casse et ça coûte cher

· les machines prennent du travail aux hommes

· libération des hommes pour d’autres tâches par les machines

· les machines permettent de gagner plus d’argent

Au CM1/CM2 les animaux sont-ils remplaçables ?(sixième séance)

Ce thème est introduit par Loïc qui exprime maladroitement que les parents sont plus importants que les animaux. A plusieurs reprises, il tentera de s’expliquer en donnant un exemple et en émettant une hypothèse (« par exemple, si vous avez des problèmes avec la police », « si par exemple vous  vous faites interpellez par la police ») qui sera mal interprété par d’autres élèves qui mettront en doute la véracité de ses propos. L’intervention de l’adulte permettra de reprendre la discussion mais en (32) Ludivine reprendra ce qu’a dit Loïc « les parents ne sont pas irremplaçables » et le reformulera en « les parents sont remplaçables » là encore l’adulte interviendra pour éclaircir le quiproquo. Mais en (41), Gilles reviendra sur une partie d’un propos de Loïc « Loïc a dit un moment que les chiens les animaux sont remplaçables ». Loïc répondra alors « ce n’est pas ce que j’ai dit ». Gilles demande alors avec insistance (c’est la troisième fois qu’il y a incompréhension sur ses propos) : « explique-toi bien alors »

Loïc avancera alors l’argument : « les chiens ils sont remplaçables quand on est pas trop attachés à eux mais ils sont irremplaçables si on est trop attachés à eux ». 

Dans ce débat introduit par Loïc, deux camps vont se former : ceux qui aiment les animaux de manière inconditionnelle et ceux qui ont une position partagée. Sophie, Sélim, Ludivine et Guillaume vont chacun à leur manière expliquer pourquoi selon eux on ne peut pas remplacer un animal. Sophie et Sélim reprendront l’argument de Gilles « mais si y a un chien qui  cherche à t’arracher un bras t’as pas de l’affection pour lui ». Sélim lui répondra: « le chien de Gilles … il arrêtait pas de nous mordre … mais c’est pas pour ça que je l’ai détesté. » et Sophie « si les chiens veulent te mordre soit tu l’as embêté soit il a la rage … même s’il a la rage … ça fait quand même quelque chose ». Jones tentera d’exprimer qu’elle n’aime pas les chiens parce qu’un jour un chien l’avait mordu ce à quoi Guillaume répondra que les chiens sont gentils par nature et que même s’il mord une fois cela ne veut pas dire qu’on ne peut pas les aimer. Il donnera aussi comme argument « ce n’est pas parce qu’un chien te mord que tous les chiens sont méchants ».

Gilles fera alors une réflexion très intéressante : « A cause d’eux maintenant je ne suis même plus d’accord avec ce que j’ai dit tout à l’heure » ce qui provoquera l’hilarité générale. L’intervention de Guillaume lui a fait penser qu’effectivement même s’il s’est fait mordre par ses chiens, il continue à les aimer. 

Le sujet intéressant toujours les enfants, ils continueront sur ce sujet jusqu’à la conclusion de Ludivine « en gros donc si on résume tout il faut aimer les animaux + c’est ça ?» recherchant là l’approbation de ses camarades. Elle en déduira ensuite qu’il ne faut pas maltraiter les animaux même si on les aime. 

A la suite de l’analyse des corpus on remarque que les enfants utilisent souvent des 

exemples comme arguments, mais également parfois des assertions assez générales (qui n’apportent rien de plus), réalisant des mouvements du particulier au général et du général au particulier. Ils peuvent aussi utiliser du « prêt à penser » (première séance Johan (95) « la violence ça n’apporte rien »). Si les enfants sont parfois dans l’énumération d’arguments ils se montrent aussi capables d’enchaîner sur les arguments d’autrui en les reformulant (Paul 58 troisième séance), en les complétant (Sacha 60 troisième séance) ou en les réfutant (Johan (88 première séance « j(e)suis pas d’accord avec toi »). Ils peuvent aussi compléter leurs propres arguments (Paul 86 première séance). Ils effectuent ainsi des mouvements au niveau des genres utilisés. 

S’il n’apparaît pas de réelles concessions sur les arguments des autres sauf pour Gilles dans le groupe des CM1/CM2, on constate cependant des formes de type « oui mais » qui traduisent la prise en compte de l’intervention des interlocuteurs. 

La position d’un enfant est souvent justifiée (par un exemple), ce qui peut se traduire par l’utilisation de « parce que » (troisième séance Thierry 57 « moi j(e) dis que c’est bien les machines électriques parce que… »).

L’enfant peut aussi justifier sa position face à une objection (Johan 88).

Ce qui apparaît comme remarquable à la lecture des corpus, c’est cette écoute de l’autre, cette capacité à enchaîner sur les propos des interlocuteurs. On est loin d’une banale juxtaposition de points de vue. De plus, cet enchaînement se réalise dans un climat de respect de l’autre, de sa parole : elle est écoutée, reprise, on s’y oppose tout en montrant qu’on l’a prise en compte (ce qui n’est pas toujours le cas dans les débats télévisés entre adultes choisis parfois comme modèle de débat).

Une tâche est souvent prise en main par l’adulte : la reformulation permettant de coordonner plusieurs points de vue. Elle facilite le déroulement de la discussion et permet souvent d’obtenir des précisions, des compléments, des relances. Un travail pourrait certainement être réalisé avec les enfants autour de moments d’arrêts, qui favoriseraient le travail réflexif (voir « historique » dispositif Lévine utilisant la vidéo).

3) Communauté de recherche et communication

Pour M.Lipman la communauté de recherche est le lieu pédagogique essentiel de la mise en pratique de l’approche de la philosophie pour enfants. Il s’agit d’un groupe de pairs unis dans une même perspective. Les idées sont mises en relation grâce au dialogue, à l’écoute, au respect, à la tolérance et au souci de l’autre. La pratique du débat philosophique à l’école est construite sur le pari que l’enfant construit ses compétences langagières et cognitives par la pratique. E. Bautier s’interroge d’ailleurs sur l’enseignement du français : s’enseigne-t-il ou s’apprend-t-il ? 

L’enfant y fait l’expérience d’être écouté, il apprend à préciser sa pensée, constate que le dialogue peut enrichir son propre point de vue, il cherche des causes, des hypothèses, des comparaisons, des distinctions, des alternatives, des exemples, des positions éthiques, des valeurs, des conséquences, des contextes. Il découvre l’intersubjectivité à travers l’addition de points de vue divers (Laurendeau (9))…

PLANE dans « l’oral dans la classe » (7) propose une typologie des compétences construites par les enfants dans les situations d’échanges :

· compétences de communication (relationnelles et sociales) par l’utilisation de rituels, de modulations vocales adaptées, de codes culturels, linguistiques et comportementaux

· compétences discursives par la recherche de la continuité thématique et des enchaînements

· compétences dans la coordination par l’intégration des informations des autres, l’enchaînement thématique sur le discours des autres

· compétences d’élaboration commune et progressive du sens par la construction de références communes et la mise en relation d’objets.

Nous trouvons dans l’idée de communauté de recherche une dimension affective (je suis important, mes idées, ma parole sont pris en compte). Elle utilise la sensibilité, permet la construction de l’identité, du lien social et ouvre sur monde. Elle nécessite la mise en place d’un climat de confiance, de respect mutuel. Les enfants ne se moquent pas les uns des autres, toutes les réponses sont valables car il n’y a pas de « bonne réponse » attendue par l’adulte comme dans la plupart des situations de l’école. Il faut que le sentiment de sécurité soit suffisant pour que chaque enfant puisse prendre le risque de la parole (en précisant et exposant le contenu de sa pensée) et accepte de voir ses propos remis en cause. Il doit aussi s’engager à collaborer, à penser avec les autres. C’est ainsi qu’ils contribueront à l’émergence de points de vue différents, d’arguments divers. 

En travaillant sur sa pensée, l’enfant construira l’estime de soi qui le conduira vers l’autonomie et il pourra penser et agir par lui-même (M.F. Daniel (8)).

Mais la dimension cognitive est essentielle, car les enfants doivent penser, se décentrer, verbaliser, présenter et confronter leurs points de vue, pour s’engager dans un conflit socio-cognitif permettant de faire évoluer leurs représentations. La construction d’outils conceptuels conduira l’enfant vers une plus grande autonomie. Lipman énumère les avantages de la pratique des ateliers philosophiques pour le développement cognitif, les enfants pensant par et pour eux-mêmes :

· augmentation de la pensée critique par l’autocorrection, la sensibilité au contexte, la recherche de critères fiables

· augmentation de la pensée créative par la recherche de fluidité et l’utilisation d’un lexique approprié (la philosophie n’est-elle pas « source féconde de nouvelles idées » (Lipman) ?)

· augmentation des habiletés logiques par le raisonnement et les inférences, la recherche, l’organisation des informations, la découverte d’alternatives, l’imagination de projets. 

« Discuter, c’est un travail sur sa relation, sur sa sensibilité et avec sa raison. Discuter, c’est un travail sur sa relation aux autres, une ascèse à la fois affective et intellectuelle, de maîtrise émotionnelle et de clarté cognitive » (Tozzi 10).


Vigotsky insiste sur l’importance de l’apprentissage social. L’intelligence se développe par la communication avec les adultes et avec les pairs. Mais avec les adultes, les enfants se trouvent dans une situation de communication inégale (F. François 11). La communauté de recherche leur permet d’utiliser les outils linguistiques et les compétences langagières dont ils disposent sans crainte.


Le dialogue est un échange structuré, il permet la recherche de vérités intersubjectives. Le dialogue, nous dit M. Lipman, favorise le développement du raisonnement logique, la compréhension globale, la déduction et l’apprentissage de la parole. 

Tozzi définit ainsi la discussion philosophique : « une interaction sociale verbale entre élèves instituée par un dispositif garanti par l’enseignant. » 

Au Canada, dans la pratique de la philosophie à l’école, on emploie plutôt le terme « dialogue » que celui de « discussion ». Il semble que l’expression « discussion philosophique » soit propre à la France. D’après le dictionnaire, le dialogue est un échange entre deux personnes, la discussion entre plusieurs personnes.

Le langage est « cette habileté à créer un pont entre soi et le monde environnant » ( J. Dewey dans P. Laurendeau (9)). Il permet de développer l’autonomie et la capacité à transformer le monde et est le lieu de construction de savoirs grâce  à la libre circulation des idées et la diversité des points de vue.


S’il est indispensable d’instaurer des échanges de points de vue pour un bon fonctionnement de la communauté de recherche, un véritable débat devra s’installer entre les enfants, qu’il faudra maintenir, recentrer, orienter, afin qu’il puisse progresser.


Nous étudierons trois aspects de la communication à travers nos corpus :

· par rapport à sa propre parole : l’enfant s’engage-t-il toujours dans la communication et comment le fait-il ?  modifie-t-il ses propos ? est-il sensible au contexte ? comment organise-t-il ses informations ? 

· par rapport à la parole des autres : y a-t-il écoute ? respect et souci de l’autre ? (reprises, dialogisme)

· par rapport à la coopération : y a-t-il émergence d’idées nouvelles ? découverte d’alternatives ? comment circule le thème ? diversité des points de vue ?

a) Par rapport à sa propre parole :

Au CE2 :
Le tableau qui suit permet d’analyser quantitativement le nombre de prises de parole des enfants :

	sujet
	séance 1

quantité
	séance 1

%
	séance 2

quantité
	séance 2

%
	séance 3

quantité
	séance 3

%
	séance 4

quantité
	séance 4

%
	total

	PI
	13
	10%
	6
	12%
	5
	5%
	4
	6.5%
	29

	MA
	43
	31%
	15
	31%
	28
	29%
	20
	32.5%
	106

	PA
	24
	16.5%
	11
	23%
	22
	23%
	10
	16.5%
	66

	MI
	8
	6%
	1
	2%
	3
	3%
	4
	6.5%
	16

	SC
	7
	5%
	2
	4%
	6
	6%
	0
	0%
	15

	TH
	7
	5%
	1
	2%
	15
	15%
	2
	3%
	25

	ER
	5
	3.5%
	1
	2%
	absent
	absent
	6

	SM
	1
	1%
	2
	4%
	6
	6%
	absente
	9

	JO
	24
	17%
	Absent
	Absent
	6
	10%
	30
	
	

	CA
	1
	1%
	2
	4%
	2
	2%
	6
	10%
	11

	AN
	4
	3%
	4
	3%
	5
	5%
	8
	13%
	21

	JU
	1
	1%
	1
	2%
	1
	1%
	0
	0%
	3

	ES
	1
	1%
	2
	4%
	3
	3%
	1
	1.5%
	7


Aucun enfant n’a jamais pris la parole. Cependant 2 enfants ne se sont pas exprimés durant une séance et 1 durant deux séances. Il est nécessaire de noter que l’engagement des enfants ne passe pas uniquement par la prise de parole. Certains sujets interviennent peu mais synthétisent facilement, sont très attentifs au déroulement de la discussion, interviennent à propos… D’autres parlent beaucoup, mais ont des difficultés à rester dans le thème, sont peu sensibles aux propos des autres…

Trois enfants sont de gros parleurs (relativement aux autres, à partir de 30). Il s’agit de Paul, Pierre et Johan, bien que ce dernier soit absent deux séances. 

Quatre enfants sont de petits parleurs (relativement aux autres, en-dessous de 10).

Si nous poussons l’analyse, nous pouvons considérer que tous les enfants n’occupent pas l’espace discursif de la même manière :

· Paul, Mickael, Johan, Eric, Julien et Estelle sont stables

· Pierre réduit sa quantité de parole

· Samantha, Carole, Angélique augmentent leur quantité de parole

· Sacha et Thibaut sont stables sauf sur une séance.

Intéressons-nous au cas des trois filles. Il est surprenant de constater qu’elles évoluent toutes de façon identique en semblant trouver progressivement leur place dans le débat. 

Samantha jusqu’à la fin de la troisième séance (84), n’intervient qu’à la suite de la maîtresse, ses interventions consistant à répondre à la commande de l’adulte.  En 84, elle ouvre sa série de trois interventions cinq tours de parole après la maîtresse, par « moi j(e) pense », se posant en locuteur subjectif.

Carole se positionne également en réponse aux sollicitations de la maîtresse (deux fois à des sollicitations directes (séance 2 (38) « les filles est-ce que vous avez réfléchi à ce que c’est une copine ? » séance 3 (61) « qu’est-ce que vous en pensez les filles ? »). Dans chacune de ces deux situations, Carole va enchaîner deux tours de parole : la première fois (41) en se justifiant après une opposition, la deuxième fois (64) en s’opposant à l’intervention précédente. Dans la quatrième séance, tous ses tours de parole s’enchaînent à propos d’un problème personnel sensible (départ de son papa) et qui trouve écho chez ses pairs, qui semblent lui renvoyer compréhension et soutien. 

Angélique est aussi souvent dans la réponse à la maîtresse. Ses cinq premiers tours de parole de la quatrième séance sont en dialogue unique avec la maîtresse pour régler une incompréhension (de 23 à 32). Cependant elle est dans l’écoute : recherche d’une solution au problème des bagarres « ce qu’on pourrait faire pour arrêter les bagarres »(séance 1 tour 64), régulation « on n’a rien compris là » (séance 1 tour 75) et dans la troisième séance se positionne en s’opposant (65 et 76) « pas obligatoire ».

Elles semblent donc se détacher progressivement de la maîtresse et prendre le risque de dialoguer plus directement avec leurs pairs. Il aurait été intéressant de pouvoir poursuivre les ateliers au delà de la quatrième séance pour poursuivre l’observation. 


Etudions maintenant quelques réactions d’enfants à la remise en cause de leurs propos. 

Séance 1 tours 36 à 38 : Pierre évoque les moqueries autour de son prénom, Paul conteste : il est dans le même cas mais n’a pas subi les mêmes moqueries. Pierre réagit en trouvant une explication « toi t’es pas le premier nom », compromis.

Séance 1 tours 81 à 88 : Paul aurait bravé le danger pour sauver la gazelle, Johan se montre plus prudent. Les deux garçons se répondent en acceptant la remise en cause de leur position. Johan commence par envisager habilement une alternative à la proposition de Paul, ce qui permet d’éviter l’opposition trop directe. Paul réagit en complétant sa proposition pour la renforcer en ajoutant une condition (« quand vous courez vite ») puis en convoquant deux exemples. Johan réagit en maintenant fermement sa position (« je sais mais quand même » « j’suis pas d’accord avec toi ») mais tout en ménageant l’interlocuteur (alternative, intérêt pour ce que dit Paul « je sais » « peut-être » « on peut pas savoir »).

Séance 1 tours 95 à 99 : La maîtresse place Johan devant une contradiction dans son propos (« mais tu dis ça sert à se défendre donc ça sert à quelque chose ? » (la violence)). Réaction de Johan en « oui mais » qui traduit une apparence de prise en compte du discours de l’interlocuteur pour mieux réaffirmer sa position en la complétant (« on peut faire plein de(autres) choses »).

Séance 2 tours 39 à 43 : pour Carole une copine « elle me donne des choses », Paul proteste « moi j’ai pas besoin d’un cadeau ». Carole réagit en modifiant son propos : le cadeau n’est pas une condition à l’amitié. Estelle se porte au secours de sa camarade en proposant un exemple « moi comme Carole c’est ma copine elle m’a donné des cadeaux ».

Séance 3 tours 75 et 76) : Paul « j(e) suis pas d’accord avec Angélique parce que une machine déjà pour la casser faut la faire tomber hein ». Réaction d’Angélique « pas obligatoire++ par exemple… ». Elle maintient donc sa proposition en l’étayant par un exemple, mais tout en respectant l’intervention de son interlocuteur (« pas obligatoire »).

Les enfants ne réagissent donc à la mise en cause de leurs propos ni par la violence, ni par l’abandon de leur position. Ils complètent, illustrent leurs propos pour les étayer en manifestant de l’intérêt pour l’intervention de l’interlocuteur. A travers les enchaînements entre les interventions des enfants, on peut percevoir la manière dont est reçu, interprété le discours de l’autre. Cette prise en compte est facilitée par le genre utilisé par les enfants (la narration). Le récit étant individuel et subjectif, restant particulier et n’étant donc pas généralisé, facilite la conciliation entre enfant (ton récit est différent du mien, mais chacun est acceptable puisqu’il correspond à un vécu particulier, mon récit n’est donc pas remis en cause par le tien). 


Si nous n’observons pas de situation d’autocorrection dans les corpus du CE2, on constate en revanche une réelle sensibilité au contexte (dans les échanges évoqués ci-dessus, on voit des enfants situer fortement leurs propos dans des situations contextualisées (utilisation importante d’exemples)), la recherche de critères fiables (mais très majoritairement sous formes d’exemples).

Ces jeunes enfants se montrent déjà capables d’organiser les informations utilisées. En voici quelques exemples : 

· Paul séance 3 tour 83 : « moi ma mère tu vois elle veut pas acheter ce que tu vois (constat) parce que elle a pas beaucoup d’argent (explication)++elle a que de l’argent pour nourrir (précision)++sa paye c’est nul parce qu’ils lui donnent pas beaucoup d’argent et d’une et en plus ça fait longtemps qu’il lui en n’ont pas donné (causalité double : et d’une / et en plus)»

· Johan séance 4 tour34 : « tu vois c’est un p(e)tit peu comme Hitler (utilisation d’un exemple culturel)++Hitler il aimait personne que les blonds aux yeux bleus (explication du choix de cet exemple)++tu vois moi je suis blond aux yeux bleus (illustration pour mieux se faire comprendre)++ça c’est pas normal il faut que tout le monde soit gentil avec les autres (« prêt à penser »)++ça va mieux (formule)»

On observe également dans ces deux interventions le souci d’être bien compris des interlocuteurs (exemples, illustrations). 


Nous allons rechercher maintenant les codes utilisés par les enfants pour se faire mieux comprendre : « tu vois comme ça » (séance 4 tour 5), « moi ce que j’ai aimé » (séance 4 tour 13), « c’est comme un enfant qui était assis à côté de Samuel en classe » (séance 4 tour 32), « comme disait Mickaël tout à l’heure » (séance 4 tour 44), « je voudrais bien que tout le monde se taise là et que Carole elle répète ce qu’elle a dit parce que j’ai rien entendu » (séance 4 tour 49), « moi par exemple » (séance 3 tour 15), « quand tu pars en voiture » (séance 3 tour 60), « oui mais t’aurais » (séance 3 tour 86), « si on veut » (séance 4 tour 94), « j(e) suis pas d’accord avec Angélique parce que » (séance 3 tour 75). Les enfants utilisent des codes pour interpeller les interlocuteurs (utilisation du « tu »), se positionner (« moi »), créer un référent commun (expérience commune « c’est comme »), créer du lien entre les différentes interventions (« comme disait Mickaël »), réguler (en demandant le silence), généraliser (« on »), se positionner contre un autre.

b) Par rapport à la parole des autres :

Au CE2 :


Des remarques ont été faites dans le paragraphe précédent sur l’écoute, le respect et le souci de l’autre. Voici quelques exemples manifestant ces capacités de ces jeunes enfants.

· séance 4 tour 44 : « comme disait Mickaël tout à l’heure » (référence à la parole de l’autre)
· séance 1 tour 21 : « et quand même » (prise en compte et réfutation de la proposition de l’autre avec pondération « quand même »)
· séance 1 tour 38 : « et ben moi tout le monde me rejetait parce que toi t’es pas le premier nom » (mise en relation de deux expériences opposées et recherche d’une explication permettant de maintenir la validité de chacune des deux expériences).
c) Par rapport à la coopération :

Au CE2 :


Là encore les enfants manifestent des compétences :

· dans l’émergence d’idées nouvelles par la coopération : séance 1 tours 55 à 64 «moi j’aurais réagi en leur faisant pareil » ( «  on se dispute et ça fait des ennemis en plus » ( « moi je leur dirais d’arrêter » ( « quand on se tape après on sait plus parler++on se parlait plus » ( « ce qu’on pourrait faire pour arrêter les bagarres c’est leur montrer comment c’est quand on se moque d’eux »

· dans la découverte d’alternatives : séance 3 tours 81 à 89 « j’aimerais bien qui yaille pas d’électricité et que yen aille parce que quand il y a plus d’électricité la maîtresse elle peut pas imprimer les devoirs et j’aimerais que yen aille pour les lumières pour s’éclairer » ( « ya les bougies » ( « moi j(e) pense qu’EDF sur un mois faudrait trois semaines qu’on paye » ( « oui mais les jours où on ne paierait pas on n’aurait pas d’électricité » ( « t’aurais des lampes électriques t’aurais des bougies »

· dans la libre circulation des idées et la diversité des points de vue : séance 3 tours 57 à 89 : « s’il fallait payer ça coûterait plus cher qu’une machine et ça va vite » ( « si y’avait un bonhomme dans le distributeur il en aurait marre… si il est allergique » ( « on peut pas aller aussi vite qu’une voiture » ( « au lieu de travailler tous les jours on pourrait faire autre chose » ( « au lieu de payer la machine on le paye (le travailleur) » ( « ya des machines ça sert à rien » ( « les machines après elles sont cassées et  ça fait utiliser de l’argent » ( les sous qui sont dans la machine ça va servir à réparer » ( « c’est mieux d’avoir plus de gens pour être policiers » ( « si tu gagnes pas plus d’argent que ce que tu dois c’est nul (entretien des machines) » ( « l’électricité on a tellement l’habitude de l’utiliser que maintenant on peut presque plus s’en passer ».

4) Débat et mouvements discursifs

Le débat est un genre. Schneuwly et Dolz (12) présentent l’utilisation des genres à l’école : ils peuvent être étudiés en tant qu’objets au lieu d’être utilisés comme moyens de communication. Les pratiques langagières proposées sont souvent fictives. Mais ils peuvent également s’apprendre par la pratique. Enfin il peut y avoir recherche de continuité entre intérieur et extérieur de l’école avec travail sur des textes authentiques. 

Bakhtine explique en effet que chaque genre possède une forme relativement stable, qui est comme un modèle commun facilement reconnaissable grâce à son contenu, certains de ses éléments, sa structure. 

Joubert et Rebière distinguent dans « parler et écrire pour penser, apprendre et se construire » (13) les genres premiers (quotidiens) des genres seconds (affranchis temporellement), mais toute production langagière peut être considérée comme seconde puisqu’elle consiste en une transformation du déjà là. Le langage est donc un outil d’invention de significations nouvelles par la reformulation, l’analogie (à travers les affirmations, assertions, descriptions, définitions…)

La difficulté n’est donc pas uniquement d’ordre technique, car il s’agit de s’engager à penser avec les autres.

Massonnet dans « l’oral dans la classe » (7) décrit la situation dialogique comme produit de l’association de plusieurs éléments : les locuteurs, la tâche langagière, la durée et la place des échanges, l’élaboration du thème et l’expression des points de vue. Les locuteurs corrigent, expliquent, justifient, approuvent, contredisent…

Le débat est un genre souvent associé à la dissertation dans laquelle on trouve deux groupes distincts (thèse et antithèse).  C’est pourquoi on parlera davantage d’énonciation argumentative que de genre argumentatif, l’énonciation argumentative étant plus complexe que la conception schématique des genres. Elle est liée au contenu, au rapport au « discours de je » et « discours d’autrui », à la temporalité, aux évaluatifs, comme le propose M. Froment (6).

SALAZAR indique quant aux mouvements discursifs : « En parlant de mouvements on veut insister, tout d’abord, sur le fait qu’un discours est fondamentalement dynamique. (…) Saisir le sens d’un énoncé, c’est aussi rendre compte de son avènement, de la façon dont il vient s’inscrire dans un espace discursif, qu’il complète, de la façon dont il construit une progression du dire, dans les changements qu’il introduit… C’est en premier lieu cette dynamique inhérente à l’énonciation que l’on cherche à cerner. » et « Le sujet se dessine dans les mouvements discursifs, le sujet comme figure qui se donne à voir à travers sa mise en mots et celui qui transparaît dans les différentes formes, à la fois génériques et particulières, d’un certain investissement du langage et de ses potentialités. »

Dans le cadre du débat philosophique Tozzi rappelle l’importance des contraintes cognitives. Il s’agit de problématiser, conceptualiser, argumenter. La prise de parole ne suffit donc pas. La connaissance des règles du débat non plus. Le débat ne peut se confondre avec une juxtaposition de monologues, l’objectif restant que les enfants réussissent à « penser les uns avec les autres ». 

La pratique du débat permet de développer des capacités langagières. F. François parle de lien « consubstanciel » du sens et du dialogue, c’est la relation entre ce qui est dit et la reprise-modification qui est faite du sens de ce qui est dit. 

Il y a  d’après l’analyse de Garcia Debanc, Dhers et Carsalade (7) :

· circulation et répétition de la parole (par des chevauchements, l’écoute, la motivation), 

· construction d’une référence commune (par la capacité à cerner l’objet discursif et l’initiative quand la maîtrise de l’explication et de l’explication sont suffisantes), 

· enchaînements et rattachements à l’énoncé (dans des interventions co-orientées  avec les précédentes ou anti-orientées (opposition, réfutation, correction), qui se manifestent par les ajouts, renchérissements, reprises avec ajouts, reformulation ou oppositions sans justification, réfutations, réfutations avec concession, , rectification.

· indicateurs de changement de niveau (utilisation d’un livre, d’une expérience, d’un dessin…),

· intégration du point de vue d’autrui (par la coordination de deux points de vue, le changement de point de vue ou la concession locale),

· prise en charge de la gestion commune du déroulement discursif.

Garcia Debanc propose donc d’évaluer les aspects suivants (7) : 

· la gestion des échanges (maîtrise des tours de parole, conservation du sujet, écoute d’autrui, intonation favorable à l’écoute)

· la pertinence des prises de parole (écoute et reprise des arguments d’autrui, reformulation pour consensus provisoire, intervention ouvrant sur une nouvelle controverse, raisonnement)

· la pertinence des justifications (formulation d’arguments pertinents, repris par les autres, exemples pertinents, reformulation)

· la prise en compte des arguments des autres et leur réfutation (prise en compte des arguments des autres, reprise, reformulation, réfutation, modification, orientation argumentative d’un autre argument)

· l’utilisation de connecteurs

· la maîtrise du métalangage de l’argumentation (remarques rétrospectives, métalangage).

Il faudra donc que les enfants parviennent à comparer leurs opinions, expériences, à saisir les implications concrètes de leurs idées pour eux mais aussi pour les autres. Il lui faudra également, comme nous l’indique Sharp dans l’ouvrage de M. Sasseville (2) utiliser les idées des autres et développer les siennes, dégager les hypothèses sous-jacentes, proposer une argumentation cohérente, des questions pertinentes, verbaliser les relations de causalité, engager des contre-argumentations ou autoévaluations. L’attention se portera tant sur ce qui est dit que sur « l’entre-dit » (Sasseville (2)), c’est-à-dire les liens entre les propos. 


La reformulation occupe une place importante dans le débat. Elle permet en effet à l’enfant de structurer sa pensée, d’être plus à l’écoute, de modifier éventuellement son point de vue. L’enfant recherche, traduit, définit… Pour Laurendeau (9) le fil du débat est dans les analogies. Son rôle est essentiel dans le tissage thématique. Un thème  peut en effet reparaître dans le débat même lorsqu’il a disparu en surface. Il circule grâce aux reformulations, aux corrections, aux définitions, aux répétitions, aux surenchères… Les connecteurs peuvent constituer une trace intéressante des opérations effectuées, ils sont l’indice d’hésitations, de reprises, de reformulations, de corrections.

Nous voyons dans les corpus comment les enfants sont capables de conserver un thème en effectuant des variations de points de vue sur ce thème. Ils réalisent pour cela un changement de contexte, de temporalité, de modalité d’énonciation. Ils s’appuient sur des exemples, effectuent des mouvements discursifs passant du général, au particulier, de l’expérience aux savoirs, de l’idée de l’autre à la doxa, par des associations d’idées…


Nous avons choisi d’étudier quatre aspects du débat :

1) les mouvements thématiques : comment un thème est-il conservé ? quels sont le changements (contextuels, temporels, d’énonciation, de niveau) ?

2) les activités de reformulation de sa parole et de celle des autres. Permettent-elles des modifications, des ajouts, des corrections ?

3) les justifications : se font-elles par des arguments ? des exemples ?

4) la prise en compte des arguments des autres coorientée ou antiorientée : est-elle l’occasion de coordinations, de changements, de concessions, de réfutations ?

a) Les mouvements thématiques :

Au CE2 :

Deux thèmes « tricotés » entre eux : la différence et être parfait (séance 1) :

· de 1 à 3 : introduction par Pierre du thème de la différence par une référence au récit, un jugement personnel, un exemple d’expérience vécue 

· en 4 : enchaînement avec le thème être parfait s’enchaînant de « c’était pas bien » à « être parfait » : appréciation générale

· de 5 à 13 : définition de « être parfait » à partir de la question de la maîtresse. Enumération d’attributs par les enfants sur le modèle « avoir… » « être… »

· de 14 à 28 : nouveau mouvement toujours à l’initiative de la maîtresse « vous aimeriez être parfait ? ». Suivent des arguments et contre-arguments sur les conséquences possibles et des exemples personnels

· en 29 : reprise du thème de la différence de façon irruptive et sur le même modèle que l’intervention d’ouverture : référence au récit, jugement personnel, exemple de vécu personnel

· de 30 à 35 : toujours sur le thème de la différence on aborde les conséquences du rejet dans l’exemple évoqué en situant du point de vue de la victime

· de 36 à 38 : on reste sur la moquerie liée à la différence avec un glissement de l’aspect physique au nom. On est toujours sur des exemples d’expériences vécues

· en 39 : retour irruptif du thème être parfait pour envisager une autre conséquence possible

· de 40 à 41 : retour au thème de la différence avec un nouvel exemple d’expérience vécue mais cette fois prise dans le vécu commun (à l’école avec d’autres camarades présents dans le débat) 

· de 42 à 48 : recherche des causes au rejet de la différence initiée par la maîtresse. Changement de niveau : on n’est plus dans l’expérience vécue mais dans les références culturelles et sociales (le racisme) et recherche de raisons pour comprendre ces phénomènes. Enonciation choisie en adéquation avec le contexte (« y’en a qui » « il y a des gens »)
· de 48 à 51: changement de niveau : on revient à un exemple d’expérience personnelle piochée dans le référent commun (vécu de l’école) avec une énonciation encore générale (« y’en a » « ils »), qui s’enchaîne avec deux autres exemples d’expériences vécues personnelles toujours dans le contexte de l’école

· en 52 : mouvement engagé par la maîtresse pour un retour au récit à partir de l’évocation de la réaction à la moquerie dans le dernier tour de parole : elle conclut et questionne. Demande de jugements sur la réaction du héros

· de 53 à 63 : réactions possibles envisagées enchevêtrant le particulier et le général repérable dans l’énonciation (« moi j’aurais » « on se dispute et ça fait… » « moi je leur dirais »)
· de 64 à 65 : mouvement vers des solutions initié par Angélique toujours sur un plan général (on…leur)
· en 66 : mouvement vers les conséquences initié par Carole (« après ça fait »)
· de 67 à 76 : changement de niveau initié par la maîtresse : retour au récit sur les conséquences de la différence avec l’émission de jugements personnels initiés par la maîtresse (« qu’est-ce que vous en pensez ? ») avec l’illustration par un exemple fictif (« c’est comme si »)
· en 77: retour à l’expérience vécue à l’école initiée par un enfant (« c’est comme moi quand j’étais au CP »)
· en 78 : retour au récit initié par la maîtresse et changement de thème amorcé dans l’intervention précédente : on passe au thème de la lâcheté

On voit dans ce corpus des enfants qui enchevêtrent deux thèmes avec des irruptions inattendues d’un thème disparu en surface. Cependant, on voit que ces enfants sont capables de maintenir un thème en restant dans le sujet tout en le faisant évoluer. L’étayage de l’adulte est parfois utile dans l’évolution du thème lorsque les enfants « s’enlisent » dans une succession d’exemples d’expériences personnelles. Mais les initiatives viennent parfois des enfants eux-mêmes. Ils savent effectuer des mouvements permettant des changements de contextes, de temps, passer du général au particulier et utiliser les modalités d’énonciation adéquates.

b) Les activités de reprises-modifications :

Au CE2 :

· séance 1 : JO 47 « y’en a qui sont gentils et d’autres pas très gentils avec les autres » PA 48 « y’en a qui ont le respect et d’autres qu’ont pas le respect » réutilisation de la phrase de Johan par Paul. Il y a enchaînement parallèle, permettant de passer de « gentils » à « respect ». Paul parle à partir du discours de Johan en le modifiant.
· séance 1 : PA 81 « non comme je courais vite j’aurais couru et hop attrapé l’antilope » PA 84 « oui mais quand vous courez vite » (après une objection de Johan : c’est dangereux) PA 86 « y’en a qui courent des méchants…comme il court vite (référence aux dessins animés ») Paul va modifier son affirmation en changeant de temporalité : du passé au présent (mais avec l’idée de condition (quand vous courez vite = si vous courez vite) et d’énonciation (de « je » à « vous »). Il prend de la distance par rapport à sa première affirmation. Il reprend sa phrase dans un autre contexte (on peut courir vite dans les dessins animés).
· séance 1 : JO 12 « soit il y allait et il serait peut-être en danger++il aurait pu se faire manger » JO 14 « oui c’est risqué » Johan passe d’une énonciation concernant un individu précis (il) dans un contexte précis (le récit) à une énonciation beaucoup plus générale (c’est). Il passe de « il est en danger » à « c’est risqué »
· séance 1 : ER 4 « moi je dis que la violence ça sert à rien » JO 15 « la violence ça n’apporte rien » JO 17 « en fait la violence ça sert à rien parce qu’il vaut mieux se défendre avec la parole » le propos d’Eric est repris deux fois par Johan, la première en modifiant la formulation (restriction de « ça sert » à « ça n’apporte »), la seconde en reprenant la formulation d’Eric et en la reprenant pour la modifier (« parce que »). La discussion se construit à partir de ces reprises : la violence ça sert à rien ( ça n’apporte rien ( il vaut mieux parler.
· séance 3 : SM 55 « en fait ça marche avec l’électricité »  SM 67 « quand on fait des examens c’est avec l’électricité et puis aussi quand on fait des photocopies » MI 81 « j’aimerais bien qui yaille pas d’électricité et que yen aille parce que quand il y a plus d’électricité la maîtresse elle peut pas imprimer les devoirs et j’aimerais que yen aille pour les lumières pour s’éclairer » La première intervention de Samantha n’étant pas prise en compte, elle la reformule 12 tours de paroles plus tard en la justifiant à l’aide de deux exemples (les examens et les photocopies). Son intervention est réutilisée par Mickaël 14 tours de parole plus tard en reprenant l’exemple de la photocopie devenue impression des devoirs et en complétant de propos.
Il y a donc chez ces jeunes enfants reformulation à la fois des propos des autres et de ses propres propos pour les compléter et les modifier. On notera d’ailleurs que ces reformulations ne sont pas systématiquement instantanées (elles ne suivent pas toujours immédiatement la proposition faisant l’objet d’une reformulation).
c) Les justifications

Au CE2 :

· séance 4  : MA 2 « tu dis que tu as bien aimé le fait qu’ils aient tous les deux des enfants » PA 2 « normalement ils seraient heureux++ils auraient appris comment ils auraient pu faire leur vie comment ils étaient avant comme ils ont survécu à la sécheresse et tout » Paul justifie sa position en envisageant des implications au fait d’avoir des enfants (transmission d’un patrimoine, d’une expérience). Il utilise l’exemple évoqué précédemment, ce qui paraît donc tout à fait cohérent.
· séance 4 : JO 1 « moi ce que j’ai aimé c’est quand il a eu des enfants et quand Tamar meurt » MA 14 « pourquoi les enfants ? » JO 15 «  pourquoi les enfants ? parce qu’au moins là c’est un moment gai et la mort c’est triste » Johan justifie sa position en généralisant : c’est l’alternance de moments forts émotionnellement qui lui plaisent et non le déroulement du récit. A noter l’utilisation du « parce que » pour introduire la justification
· séance 4 : MA 29 « Est-ce que c’est normal ? » AN 30 « non parce que c’est pas gentil de sa part » Angélique justifie sa prise de position par un jugement porté sur un personnage du récit. On peut noter l’utilisation du « non parce que » qui permet d’exprimer clairement un avis puis d’introduire sa justification.
· séance 2 : à la question c’est quoi un copain PA 27 « c’est quand on se dispute et on fait toujours la paix++en fait on n’arrive pas à se disputer++par exemple quand on dit « t’es pas mon copain » et tout et ben après on dit « on fait la paix » » Paul justifie sa position par l’utilisation d’un exemple qui peut être considéré comme un référent commun au groupe (utilisation du « on »). Il introduit explicitement cet exemple par « par exemple ».
· séance 2 : CA 41 « moi non plus j’ai pas besoin d’un cadeau++mais ça vient du fond du cœur++elle m’aime bien » Justification de Carole suite à une opposition en utilisant cette opposition « moi non plus » puis en complétant « mais » pour justifier son propos (mal compris).
Le débat philosophique donne aux enfants l’occasion de justifier leurs propos, à la demande de la maîtresse (ce qui correspond à un schéma classique), mais aussi (ce qui est moins fréquent) à la demande explicite ou implicite (opposition) d’un pair ou naturellement (afin de s’assurer de la bonne communication avec les pairs).

On peut noter chez ces jeunes enfants une utilisation encore fréquente d’exemples pour justifier leurs affirmations.
d) La prise en compte des arguments des autres :

Au CE2 :

· séance 3 : TH 57 « parce que les distributeurs s’il fallait aller payer ça coûterait plus cher qu’une machine et ça va vite » ( PA 58 « si y’avait un bonhomme dans le distributeur il en aurait marre » ( SC 60 « on ne peut pas aller aussi vite qu’une voiture» ( CA 64 « c’est bien de mettre quelqu’un dans la machine parce qu’au lieu de payer la machine on te paye » ( AN 65 « les sous qui sont dans la machine ils sont récupérés » Paul propose un argument soutenant une position opposée à celle de Thibaut, mais cet argument n’est pas articulé avec ceux de Thibaut. Par contre Sacha reprend l’un des arguments de Thibaut pour le compléter et Carole pour lui opposer une contre-argumentation. Angélique s’oppose à son tour à Carole sans qu’il y ait d’articulation réelle (du type « tu dis que, mais… »). 

· Séance 1 : SC 131 « moi quand je pêche des crabes je les relâche mais quand je pêche des petites crevettes je les cuis et je les donne à ma chatte » ( ES 132 « il faut pas tuer les animaux pour le plaisir parce que après on prend leurs peaux pour les vendre » ( MA 133 « quand est-ce que ce serait bien de tuer les animaux ? » ( JO 134 « ben pour vivre… quand on tue des animaux des vaches il faut quand même attendre qu’ils soient assez vieux tout ça++ parce que ma grand-mère elle tue les vaches quand elles ont dix vingt ans » ( TH 135 « je pense que quand même ils ont tord parce qu’ils tuent plein d’animaux les poissons le bœuf la vache tout ça alors qu’on pourrait se nourrir avec quatre cinq sortes d’animaux…alors y a des espèces y disparaissent » ( SC 136 « nous on a besoin de manger de la viande » ( CA 139 « t’a dit Sacha, on attend qu’ils soient vieux++y’aura plus assez de viande à manger » ( SC 140 « non c’est Johan » ( JO 141 « moi j(e)crois que même s’ils sont vieux ils vont se reproduire++ par exemple ma mamie elle tue jamais les lapines elle tue les lapins parce que les lapines elles font des bébés » L’enchaînement des arguments traduit une bonne écoute et une prise en compte des arguments des autres : l’argument (132) d’Estelle est coordonné à l’exemple proposé par Sacha, cependant l’articulation n’est pas explicitée : réprouve-t-elle le fait de donner les crevettes au chat (on tue pour le plaisir et ensuite c’est l’escalade) ou approuve-t-elle (il se nourrit) ?  Pour Johan, on peut tuer les animaux vieux pour manger (134), ce à quoi Thibaut (135) semble opposer un argument (même s’ils sont vieux, on en tue trop) mais là encore l’enchaînement n’est pas évident, malgré la présence d’un « quand même ». Argument de Sacha qui semble là encore s’enchaîner pour venir s’opposer à celui de Thibaut : on doit manger de la viande, mais aucun signe explicite d’articulation. Par contre, Carole (139) s’oppose explicitement à l’argument de Johan en lui opposant un contre-argument. Ce à quoi Johan semble répondre en corrigeant sa position puisqu’il indique que même vieux les animaux peuvent se reproduire.
On constate donc une capacité réelle à utiliser les arguments des autres pour les réfuter ou s’y associer. Mais l’utilisation d’outils linguistiques permettant de rendre explicite l’articulation entre les arguments est encore en cours d’élaboration.
5) Réflexivité et interprétation 

On peut définir la réflexivité comme la réflexion sur les pratiques comme objets de 

connaissance. Bruner nous parle de formes stéréotypées mais présentant des possibilités de changements. Un lien peut être établi avec ce que Vigostky appelle le langage intérieur qui est une « forme de collaboration avec soi-même » et qui se met en place lorsque l’être humain devient capable de s’appliquer à lui-même le mode de comportement utilisé dans le langage de communication. La réflexivité se traduit dans la relation d’enchaînement sur le discours d’autrui, l’autrui présent, absent, contemporain (M. Froment).

P. Perrenoud écrit « qu’il n’y a pas de pleine compétence de communication sans compétences de métacommunication, autrement dit, sans capacités d’analyser le contexte, les attentes, les règles du jeu et parfois de les expliciter, de les reformuler, de les renégocier avec l’interlocuteur ». (14) C’est par ces compétences et capacités que l’enfant peut prendre de la distance par rapport à l’échange, à ses propres paroles et se mettre à la place de l’autre pour traduire ses paroles. Cette distance lui permettra de réagir de façon plus adaptée en anticipant et en construisant des stratégies. 

La capacité réflexive se manifeste à travers les compétences suivantes (J.C. Chabanne et D. Bucheton (13)) :

· la prise de distance à l’expérience et la place faite au discours de l’autre

· la dimension méta par l’explicitation, la reformulation, l’autocorrection, les ajustements 

· la construction d’un espace intersubjectif c’est à dire le genre et le contexte 

· le travail avec et contre le discours de l’autre par la répétition, la circulation de la parole

· la reformulation (hésitations, reprises, substitutions, gloses…)

· la dynamique cognitive dans l’interaction (on parle parce qu’on pense) créant des liens entre les savoirs

· la construction identitaire c’est à dire le point de vue singulier, la projection de l’image de soi, la différence entre moi et les autres

· la construction du sens de la tâche.

Bucheton pose donc la réflexivité comme « reflet » (distanciation par rapport au vécu), comme « élaboration de significations » (reconstruction d’une représentation du monde par le langage, l’expérience étant pensée et interrogée), comme « processus de contrôle épi et méta-linguistique » (autocontrôle et intériorisation de normes langagières se manifestant par des mouvements langagiers), comme « construction de la subjectivité » (regard de l’autre sur mon discours et distance par rapport à moi). 


La réflexivité va permettre l’interprétation du discours des autres qui fonctionne dans des mondes différents, l’interprétation étant la relation du « mot à soi » au « mot d’autrui ». Elle s’élabore dans le dialogue depuis des espace-temps distincts. 

Dans « le discours et ses entours » (14) F. François pose l’interprétation comme une relation « en tant que », le contexte pouvant être réel ou idéal, futur, passé, possible ou impossible. C’est la façon propre de percevoir, ressentir. Dans le discours dialogique les reprises modifications se font en fonction de l’affect (les souvenirs, les projets, l’imaginaire, les regrets…), de l’âge, du sexe, des comparaisons que nous établissons... Le langage est un lieu de confrontation des interprétations et une même phrase peut varier selon le contexte, un mot peut être compris différemment d’un individu à l’autre même s’il y a du commun. Nonnon (7) parle de zones de flottement pour nommer ces interprétations décalées.

Mais F. François précise que la diversité des points de vue ne peut être perçue comme une erreur dans les façons d’être, les styles, la non correspondance des mondes. Le mouvement dans le discours vient du fait que chacun le replace dans des mondes différents.

Analyse des corpus


Nous avons choisi d’utiliser les résultats des analyses faites dans les chapitres précédents pour observer les démarches réflexives et interprétatives mises en œuvre par les enfants de CE2, puis de les compléter par une analyse sur les capacités d’interprétation mises en œuvre par les enfants.

a) Les enfants sont-ils capables de reformulation ? 

Nous avons pu relever des extraits dans lesquels les enfants reformulent leurs propres propos mais aussi ceux de leurs pairs.

(séance 1) PA 81 « non comme je courais vite j’aurais couru et hop attrapé l’antilope » PA 84 « oui mais quand vous courez vite » (après une objection de Johan : c’est dangereux) PA 86 « y’en a qui courent des méchants…comme il court vite (référence aux dessins animés ») Reformulation de son propre discours

(séance 1) ER 4 « moi je dis que la violence ça sert à rien » JO 15 « la violence ça n’apporte rien » JO 17 « en fait la violence ça sert à rien parce qu’il vaut mieux se défendre avec la parole » Reformulation et utilisation du discours d’autrui

b) Quelle est la place accordée au discours de l’autre ? 

On a pu noter que les enfants étaient sensibles aux discours de leurs pairs, manifestant des capacités d’écoute, qui nous ont souvent étonnées. Cependant ces jeunes enfants « collent » encore souvent (mais pas systématiquement) à leur propre vécu avec une difficulté à s’en détacher comme le montre la propension à utiliser des exemples d’expérience du vécu personnel.

séance 1 tours 55 à 64 «moi j’aurais réagi en leur faisant pareil » ( «  on se dispute et ça fait des ennemis en plus » ( « moi je leur dirais d’arrêter » ( « quand on se tape après on sait plus parler++on se parlait plus » ( « ce qu’on pourrait faire pour arrêter les bagarres c’est leur montrer comment c’est quand on se moque d’eux » exemple de coopération entre pairs possible grâce à l’écoute et la prise en compte de la parole de l’autre.

c) L’inscription dans un genre de discours permet-elle la création d’un espace intersubjectif dans lequel l’enfant va travailler avec et contre l’autre ? 

La prise en compte du discours de l’autre a permis l’utilisation de la parole d’autrui à la fois pour la compléter, y adhérer, mais encore pour la réfuter et proposer contre argumentation à l’argumentation proposée par un pair. Mais les enfants sont aussi capables d’accepter le regard porté par leurs pairs sur leurs propos pour les modifier ou les corriger, bien que ces manifestations soient encore assez rares dans les corpus analysés. 

(séance 3) TH 57 « parce que les distributeurs s’il fallait aller payer ça coûterait plus cher qu’une machine et ça va vite »  SC 60 « on ne peut pas aller aussi vite qu’une voiture» utilisation-modification de l’argument d’un autre (on passe de l’assertion générale à l’exemple précis)

(séance 3) CA 64 « c’est bien de mettre quelqu’un dans la machine parce qu’au lieu de payer la machine on te paye »  AN 65 « les sous qui sont dans la machine ils sont récupérés » opposition à l’argument d’autrui par un contre-argument

d) L’interprétation 

(séance 1) sur le thème « être parfait » : 05 MA « qu’est-ce que ça veut dire être parfait ? » ( 06 SC « personne ne peut être parfait++ complètement parfait » ( 07 TH « ça veut dire savoir tout faire » ( 08 MI « avoir toutes les bonnes qualités » ( 09 ER « être intelligent++avoir toutes les qualités++être intelligent » ( 11 PA « être bien habillé » ( 12 PI « avoir la classe » ( 13 MI « être beau » ( 26 PA « on pourrait faire de la gymnastique++tout le monde pourrait faire du sport++tout le monde pourrait allumer la télé comme ça <claquement de doigt>++tout le monde pourrait faire comme ça et avoir du feu là <montre son doigt> ». Les interprétations qui sont faites de l’expression « être parfait » sont très variables d’un enfant à l’autre. 

Samantha la situe dans un champ très général. Puis Thibaut et Mickaël la replacent dans de domaine des savoir-faire, savoir-être. Et Paul, Pierre et Mickaël la déplacent dans le domaine des apparences physiques. Enfin pour Paul « être parfait » devient « être bon en sport » puis « posséder des pouvoirs magiques ». Nous pourrions dire comme F. François que chacun de ces enfants aborde la notion « en tant que ». Cependant il reste difficile à dire ce qui intervient dans l’interprétation de chacun : est-ce que Paul est un pratiquant sportif ? est-il baigné dans le monde télévisuel (référence très présente dans l’ensemble des corpus, il est dans la fiction) ? que signifie « avoir la classe » pour Pierre ? à quoi se réfère-t-il ? Rien ne nous autorise à répondre à ces questions. Elles sont simplement une façon de montrer que les portes ouvertes par chacun dans son intimité à partir de la notion proposée, sont différentes d’un individu à l’autre.

6) Styles, places et rôles dans le débat philosophique

a) Le rôle de l’adulte :
Son rôle est multiple :

II) il pousse à la prise de risque :

(séance 1 CE2 tour 73) « qu’est-ce que vous en pensez ? »

 (séance 2 CE2 tour 38) « les filles est-ce que vous avez réfléchi à ce que c’est une copine ? »
(séance 1 CM1/CM2 tour 104) « qu’avez-vous pensé de ces chapitres, qu’est-ce qui vous est venu +++ quand je lisais le texte ? [5s] Vous ne voyiez pas une image, vous ne voyiez pas quelque chose ? »

(séance 2 CM1/CM2 tour 97) « et toi Anthony, qu’as-tu pensé de cet épisode ? qu’est-ce qui t’as marqué ? »

III) il aide à découvrir les sous-entendus, les présupposés :

(séance 1 CE2 tour 27) après « moi je dis que la violence ça sert à rien » : « pourquoi ? »

(séance 2 CE2 tour 03) après « moi j(e) dirais que c’est bien d’adopter un animal gentil, rare, rapide, beau : « pourquoi c’est bien ? »

(séance 3 CM1/CM2 tour 104) « QUI va préférer Anatole ? »
IV) il met en relation les positions, arguments différents pour souligner les aspects contradictoires ou complémentaires :

(séance 1 CE2 tour 19) « qui pense qu’on s’ennuierait ? qui pense que ce serait magnifique ? »

(séance 1 CE2 tour 87) « en fait tu penses qu’Anatole aurait pu utiliser ses qualités pour attraper l’antilope et s’échapper avec++est-ce que des enfants ne sont pas d’accord ? parce que toi Johan tu disais par exemple « c’est risqué » »

(séance 3 CM1/CM2 tour 78) « est-ce que vous trouvez normal que le guépard s’attaque aux antilopes et aux zèbres + est-ce que vous trouvez normal que les hommes s’attaquent aux zèbres ? »

V) il aide à chercher les implications et conséquences d’une idée :

(séance 1 CE2 tour 56) « quelqu’un se moque de toi+ toi tu te moques de lui en échange++qu’est-ce que ça peut faire après ?

(séance 3 CE2 tour 85) « oui mais les jours où on ne paierait pas on n’aurait pas d’électricité »
VI) il reformule pour recentrer l’attention, recadrer le débat. Il permet ce que BRUNER appelle « le maintien de l’orientation » :

(séance 1 CE2 tour 24) « c’est intéressant ce qu’il dit++ il n’y aurait pas d’inattendu++ ça serait toujours pareil » 

(séance 4 CE2 tour 56) « il aurait pu vivre alors plus longtemps s’il n’avait pas eu une vie difficile ? »

VII) il questionne pour aller vers un approfondissement du propos :

(séance 1 CE2 tour 10) « est-ce que ça suffit pour être parfait ? »

(séance 2 CE2 tour 24) « vous êtes en train de dire ce que ne doit pas être un copain++ qu’est-ce que c’est finalement un copain ? »

(séance 3 CM1/CM2 tour 14) « et comment vous avez débloqué la situation puisque avant tu disais vous vous disputiez tout le temps ? »

VIII) il synthétise pour aider à la mémorisation et créer des liens entre les idées :

(séance 2 CE2 tour 31) « un copain c’est quelqu’un en qui on peut avoir confiance, c’est quelqu’un à qui on dit des secrets++c’est quelqu’un avec qui on fait la paix quand on s’est disputé++et puis ? »

(séance 3 CE2 tour 59) « si je reprends un peu ce que vous avez dit les autres vont pouvoir nous dire ce qu’ils en pensent++finalement c’est bien les machines parce que ça coûte moins cher++parce qu’on n’a pas besoin de payer les travailleurs++ça fait le travail que les hommes voudraient pas trop faire++ça peut éviter des maladies++ça va plus vite »
IX) il régule le débat en en faisant respecter les règles :

(séance 1 CE2 tour 42) « non on ne règle pas des comptes++on essaye de comprendre pourquoi on réagit comme ça »

(séance 4 CE2 tour 27) « laissez-la s’expliquer++elle n’a pas expliqué pourquoi la réaction de cette dame lui semble normale++elle a le droit de penser ça »

 (séance 6 CM1/CM2 tour 23) « bon on a pas à juger ce que dit Loïc + on peut dire qu’on est pas d’accord mais ce que dit quelqu’un on a pas à dire que c’est bien ou pas bien » 
X) il vérifie la compréhension, la facilite :

(séance 1 CE2 tour 87) « en fait tu penses qu’Anatole aurait pu utiliser ses qualités pour attraper l’antilope et s’échapper avec »

(séance 1 CE2 tour 130) « ils jetaient du pain alcoolisé aux oiseaux qui étaient saouls et n’arrivaient plus à voler ? » suivi de rires qui n’avaient pas suivi l’exposé de l’enfant

(séance 1 CM1/CM2 tour 5) « tu t’imaginais la savane »
(séance 1 CM1/CM2 tour 8) « tu penses qu’il va être le chef donc toi tu penses déjà à la suite de l’histoire »
XI) il aide à la progression du débat par des demandes de définitions, exemples… :

(séance 1 CE2 tour 05) « qu’est-ce que ça veut dire être parfait ? »

(séance 2 CE2 tour 11) « explique++je ne connais pas ce mot »

(séance 1 CM1/CM2 tour 109) « qu’est-ce que ça veut dire un avenir intéressant ? »
XII) il effectue des relances, des ruptures :

(séance 1 CE2 tour 14) « vous aimeriez être parfait ? »

(séance 1 CE2 tour 41) « tu as dit quelque chose d’intéressant++ « je sais pas pourquoi les autres ils réagissaient comme ça »
(séance 1 CM1/CM2 tour 16) « quand Hasret a dit + tu as été touchée toi par le fait que les autres se moquaient de lui hein+ bon et qu’est-ce que vous pensez de ça vous ? »

(séance 1 CM1/CM2 tour 43 ) « par exemple tu as dit tout à l’heure le racisme, qu’est-ce qui fait qu’on est raciste ? »

XIII) il prend le contrepied en proposant un contre-exemple, un contre-argument, une alternative :

(séance 1 CE2 tour 17) « mais on s’ennuierait drôlement si tout le monde était parfait »

(séance 1 CE2 tours 44 et 46) « est-ce que ça provoque toujours des moqueries ? » « mais alors pourquoi des fois il y a des gens qui se moquent et d’autres fois non ? »

(séance 1 CE2 tour 98) « mais tu dis ça sert à se défendre donc ça sert à quelque chose ? »

(séance 1 CM1/CM2 tour 43 ) « c’est un brillant avenir se venger ? »

XIV) il aide à définir une notion en demandant des précisions, exemples, attributs nouveaux :

(séance 1 CE2 tour 27) « attends attends++ est-ce que être parfait pour toi ça veut dire avoir des pouvoirs magiques ? »

(séance 1 CE2 tour 111) « alors il y a des sports qui sont bien des sports qui ne sont pas bien parce que violents ? »
(séance 3 CM1/CM2 tour 33 )  « oui et s’il est obligé de partir quelque part il n’est plus votre ami alors? »

Interventions de l’adulte pour le groupe des CM1/CM2

	Séance
	S1
	S2
	S3
	S4
	S5
	S6
	S7

	Prise de parole %
	44,10
	30,97
	45,52
	8,33
	2,56
	11,22
	9,46


Dans ce groupe, l’adulte est beaucoup intervenu dans les trois premières séances (de 30 à 45 %), par la suite le pourcentage du nombre de prise de parole est moindre (de 2,5 à 11%). La différence est très nette. Comment expliquer ce décalage ? Dans la première séance, on s’aperçoit qu’il y a beaucoup de silence. Est-ce la timidité des élèves ou leur appréhension face à une activité scolaire nouvelle ? Dans le groupe 2 des CM1/CM2 se trouvait Jacques, un élève qui est un « gros parleur ». Il est d’ailleurs le premier à répondre. 

b) Styles, places et rôles des élèves :

Dans une discussion, chacun prend des rôles dépendant du contexte et du statut des individus (le statut étant lié par exemple à la race, le sexe… est stable). Ces rôles correspondent à des modèles culturels permettant d’assumer son statut dans des contextes divers. Mais chacun a des façons particulières d’assumer son rôle, de prendre sa place dans la discussion. 

Le style pour M. Froment (6) consiste à faire pareil ou différemment des autres. Il est la façon de donner le monde c’est-à-dire la façon dont le sens est appréhendé et donné en fonction de son expérience propre. Le style guide les différentes façons de prendre position comme locuteur principal (qui reprend et modifie, reformule, fait un commentaire évaluatif, méta, utilise le discours rapporté, les marques énonciatives, les récits complexes, apporte des précisions lexicales, passant du général au particulier, mélangeant les mondes (réel, fictif, ludique) en fonction du thème) ou auditeur suiviste (qui reprend et modifie et initie des thèmes et des mondes) ou auditeur non suiviste (qui reprend le discours des autres). 

Il s’agit là d’une définition dynamique, le style se manifestant dans la relation à autrui.


Laurendeau (9) porte notre attention sur la diversité des styles de pensée des élèves qui seront plus intuitifs, sensibles à l’expérience, sensitifs, déductifs, présentant ainsi une vision plus axée sur les qualités individuelles cognitives préalables au dialogue. C’est avec et dans ces différences que chacun découvre les autres et les accepte comme interlocuteurs valables. Sharp (dans Laurendeau (9)) parle de « volonté de se voir dérangé et mis au défi par les idées des autres ». 


En observant le tableau des tours de parole (chapitre IX) on constate que certains enfants parlent plus que d’autres. Certains élèves vont être « meilleurs » reformulateurs, synthétiseurs (c’est-à-dire qu’ils expriment plus facilement les inférences qu’ils effectuent), plus à l’écoute des arguments des pairs, plus enclins à manifester leur accord ou leur désaccord.

c) Monographie de trois élèves : 

En CE2 : Paul


Pourquoi Paul ? c’est un enfant étonnant. Durant les séances, il désire intensément s’exprimer et le manifeste en levant la main, en s’agitant, en se levant. Bien qu’il soit un gros parleur, il aurait parlé encore beaucoup plus si la parole lui avait été systématiquement donnée. A l’écouter, on ressent une impression de profusion, de désordre dans la parole. Paul parle souvent, mais la longueur de ses interventions est impressionnante. On a le sentiment que quand il tient la parole, il ne veut plus la rendre. Il est écouté des autres, provoque souvent des rires ou des sourires car ses interventions s’accompagnent de gestes, d’intonations qui ne laissent pas indifférents. Il réagit et fait réagir. 

Et pourtant, nous avons été extrêmement surprises, lors de l’analyse des corpus (pour une meilleure lecture ses interventions ont été imprimées en gras dans les corpus) par plusieurs constats concernant Paul :

*il s’implique énormément dans tous les thèmes proposés en réagissant souvent très à propos. Il utilise souvent les « je » « moi je » pour évoquer des exemples de son expérience vécue ou formuler des avis personnels, manifestant une difficulté à se décentrer. Tout au long des séances, Paul est un gros parleur. De plus, ses prises de parole sont souvent longues. Nous allons étudier la nature de ces prises de parole :

	séance 1

quantité
	séance 1

%
	séance 2

quantité
	séance 2

%
	séance 3

quantité
	séance 3

%
	séance 4

quantité
	séance 4

%
	total

	24
	16.5%
	11
	23%
	22
	23%
	10
	16.5%
	66


	thèmes
	Tours de parole de Paul

	La différence

La violence

Les relations avec les animaux

Etre parfait

La délation

Courage et lâcheté
	01 ;03 ; 37 ; 48 ;68 ;74 

103 ;105 ;115

113 ;118 ;120 ;124 ;126 ;142

11 ;16 ;21 ;25 ;26 ;28

(évocation fugace d’une expérience)

81 ;84 ;86 

	Le courage

L’amitié

La trahison
	20 

04 ;18 ;27 ;40 ;46

30 ;35

	La violence

La jalousie

La tricherie

Le vol

Le progrès technique
	20 ;22 ;28 ;32 

03 

01 

36 ;38 ;40 ;42 ;44 ;46 ;48 ;50 ;52 

58 ;75 ;83 ;92 ;96

	La différence

Les générations

La mort

La séparation
	20 ;42 

01 ;03 ;05 ;07 ;09

47 ;62

49


relevé sur la séance 1 :  01 « moi je trouve » 25 « moi j’aimerais bien… moi j’en ai fait » 37 « et moi aussi » 81 « j’aurais couru » 86 « j’aurais fait autre chose aussi » 113 « moi je pense » 142 « moi j(e)trouve »

*il est très à l’écoute des autres et capable de manifester un intérêt pour ce qu’ils disent (voir l’énonciation), les questionner, formuler un avis sur ce qu’ils disent, manifester sa compréhension ou son incompréhension, contester, reprendre et compléter leurs propos :

séance 1 : 20 SM « y’aurait pas de devoirs à faire++on aurait que des dix sur dix » 21 PA « et quand même la maîtresse elle nous donnerait des devoirs si on avait tout bon » conteste
séance 1 : 47 JO « y’en a qui sont gentils et d’autres pas très gentils avec les autres » 48 PA « y’en a qui ont le respect et d’autres qu’ont pas le respect++ c’est comme… » reprend et complète

séance 1 : 83 JO « moi je pense qu’Anatole bon c’est son choix++soit il y allait et il serait peut-être en danger… soit il serait parti » 84 PA « oui mais quand vous courez vite » 85 JO « je sais mais quand même » 86 PA « j’aurais fait autre chose aussi… » formule un avis

séance 1 102 JO « et la violence en plus ça peut faire mal » 103 PA « oui pan pan » 104 JO « oui ou avec des coups de poing » 105 PA « ou des couteaux » complète

séance 1 : 123 TH « aussi des fois après ils les tiraient et après ils les tuaient » 124 PA « ils les tiraient avec quoi ? » 125 TH « ben j’sais pas mais tu vois les baleines elles voyaient un bateau elles y aillaient » 126 PA « ah oui elles y allaient pour jouer » questionne et manifeste sa compréhension

séance 2 : 39 CA « elle me donne des choses » 40 PA « pourquoi ? moi pour un copain il me donne rien++moi j’ai pas besoin d’un cadeau » questionne et manifeste son incompréhension de la position de Carole

séance 1 : 92 PA « Angélique la sécurité sociale elle donne pas de l’argent++elle le rembourse…) » et 96 « si tu mets…après t’auras » interpellation directe d’un interlocuteur précis

*il s’enthousiasme et s’engage mais avec conviction, fermeté en étant capable de justifier ses prises de position et de les maintenir, y compris face à la maîtresse :

séance 1 : 31 MA « ça te viendrait pas à l’esprit de te battre contre les policiers ? » 32 PA « moi ça me gêne pas de me battre contre les policiers… »

séance 1 : 75 PA « …j(e) suis pas d’accord avec Angélique parce que une machine déjà pour la casser faut la faire tomber hein »

séance 4 : 46AN «…il ne va pas en avoir d’autres des vies parce qu’il est mort » 47 PA « il va en avoir d’autres parce qu’il va aller au ciel… » 

*Malgré la longueur et la quantité de ses interventions, celles-ci sont très construites, extrêmement structurées, reprenant souvent dans un même tour de parole plusieurs interventions séparées dans le temps :

Séance 3 : 75 PA « tu vois si quelqu’un est dans une machine et bien tu vois en fait et bien la machine elle peut distribuer à boire aux autres++c’est mieux d’avoir plus de gens pour être policiers pour arrêter plus de gens et tout++j(e) suis pas d’accord avec Angélique parce que une machine déjà pour la casser faut la faire tomber hein » Paul conteste d’abord l’idée reformulée par la maîtresse (il y a des machines qui font le travail que des gens seraient bien contents de faire pour gagner des sous) en proposant son avis (divergeant), en envisageant une conséquence positive de son idée. Il passe ensuite à une autre idée évoquée précédemment (70) en rappelant l’auteur de cette idée et en justifiant son désaccord.

Séance 4 : 47 PA « il va en avoir d’autres (des vies) parce qu’il va aller au ciel++il pourra faire ce qu’il veut il pourra voler et aussi moi je suis pas d’accord avec le père de Carole parce que quand même si sa femme elle est blanche et que lui il est bronzé quand même c’est sa femme++sauf si on s’aime pas du tout sinon ça sert à rien à faire ça » Paul conteste les propos d’Angélique (on n’a qu’une seule vie) par une assertion, qu’il justifie (il va aller au ciel), qu’il illustre (il pourra faire ce qu’il veut, voler) et passe à une deuxième idée en articulant la transition par « et aussi moi » : il critique l’attitude du père de Carole et l’exprime, puis justifie (parce que) dans une phrase bien construite sur le modèle (même si… quand même) et termine par une ouverture (sauf si).

*il est capable de « naviguer » d’un monde à l’autre (de la fiction à la réalité). Si parfois il paraît ne plus faire la différence entre ces mondes, la plupart du temps il exprime de façon explicite où il se situe :

Séance 1 : 74 PA « c’est comme si Thibaut c’était mon père et que ma mère elle était partie et que j’ai une maladie et que les autres ils disaient « oh il est pas beau on petit enfant »… » Paul se projette dans une situation imaginaire : il utilise le « c’est comme si »

Séance 1 : 86 PA « j’aurais fait autre chose aussi++je me serais mis devant lui et quand il arrive je me pousse et il serait rentré dans un tronc d’arbre et il serait reparti comme des fois dans les dessins animés++y’en a qui courent des méchants les guépards et puis des fois les antilopes ils les suivaient et puis elles s’arrêtent et comme il court vite il a pas le temps de s’arrêter alors il se fait attraper dans une cage » Paul articule une réalité possible (j’aurais fait) puis compare cette situation avec celle d’un monde de fiction (le dessin animé) en explicitant l’articulation (comme des fois dans les dessins animés)

Séance 1 : 01 PA « moi je trouve que les autres zèbres ils auraient pas dû se comporter comme ça parce qu’un zèbre c’est un zèbre même s’il a des petits pois++c’est comme mon copain++il avait la varicelle et puis il sortait dehors et tous les bonhommes qui disaient « oh non pas près de moi avec une maladie contagieuse » Paul passe du monde du récit sur lequel il donne un avis personnel puis passe à une expérience vécue personnelle

*il passe du général au particulier, du particulier au général alternant exemples, prises de positions personnelles, généralités. Ces mouvements à l’intérieur de ses prises de parole sont étonnants :

Séance 1 : 25 PA « moi j’aimerais bien être parfait comme ça je pourrais voler pff <geste> ++et comme ça tout le monde saurait faire tous les sports même de la boxe++moi j’en ai fait » Paul se projette dans un possible imaginaire « moi j’aimerais bien », en passant de son cas particulier au général.

Séance 1 : 48 PA « y’en a qui ont le respect et d’autres qu’ont pas le respect++c’est comme Samuel… » Passage du général au particulier

*il a un rôle majeur dans le déroulement du débat, profitant de ses prises de parole pour reprendre un thème et enchaîner pour faire évoluer ce thème ou en initier un autre :

Séance 1 : 113 PA « moi je pense que c’est comme les braconniers++ils tuent les animaux++s’ils pourchassent les panthères et les ours pour vendre leurs peaux et bien ce serait pas bien parce que leur peau il sont obligés de les tuer comme les ours et les ours c’est bien des fois ils les tuent pour les manger c’est bien ça fait au moins vivre » Paul passe du thème de la violence à celui de la violence sur les animaux peut-être induit par l’exemple des corridas évoqué comme sport violent. Il utilise pour cela une analogie entre la violence dans le sport et le thème des braconniers déjà évoqué précédemment à travers le récit « c’est comme » et en arrive à une restriction : « des fois ils le tuent pour les manger » et un jugement « c’est bien ça fait au moins vivre ». Paul initie ainsi le thème de la violence sur les animaux.

*il est rapide dans ses réactions :

C’est lui qui ouvre les séances 1, 3 et 4 et s’il n’ouvre pas la 2ème il occulte la première intervention pour intervenir comme s’il ouvrait lui-même la séance «  PI « les hommes ils ont bu de l’alcool et après ils ont conduit++ça peut faire des accidents » 02 PA « moi j(e)dirais que c’est bien d’adopter un animal gentil, rare, rapide, beau »

et c’est souvent lui qui répond le premier aux interventions de la maîtresse :

séance 1 : 03 ;11 ;16 ;25 ;28 ;75 ;81 

séance 2 : 04 ;18 ;20 ;22 

séance 3 : 03 ;22 ;24 ;28 ;32 ;48 ;50 ;75 

séance 4 : 03 ;05 ;07 ;09 

*il est souvent dans un discours narratif, mais sait aussi argumenter, expliquer, justifier, questionner :

Séance 1 tour 01 « moi je trouve que les autres zèbres ils auraient pas dû se comporter comme ça parce qu’un zèbre c’est un zèbre même s’il a des petits pois (argumentatif) c’est comme mon copain++il avait la varicelle et puis il sortait dehors et tous les bonhommes qui disaient « oh non pas près de moi avec une maladie contagieuse (narratif) »

Séance 1 tour 74 « c’est comme si Thibaut c’était mon père et que ma mère elle était partie et que j’ai une maladie et que les autres ils disaient « oh il est pas beau ton petit enfant » des trucs méchants » (explicatif)

Séance 1 tour 84 « oui mais quand vous courez vite… » (justificatif)

Séance 1 tour 124 « ils les tiraient avec quoi ? » (interrogatif)

*il régule : 

Séance 4 : 49 PA « j(e) voudrais bien que tout le monde se taise là et que Carole elle répète ce qu’elle a dit parce que j’ai rien pu entendre »

En CM1/CM2 : Jacques

Jacques est un enfant qui aime se faire remarquer en classe. Il parle et intervient beaucoup en classe. Lors des séances, on a retrouvé ces caractéristiques (il fait partie des « gros parleurs ») mais son attitude a évolué positivement. Il était intéressant aussi d’étudier un « gros parleur » dans chacun des groupes d’autant que Paul et Jacques ont deux ans de différences. 

A la première séance, Jacques sera le premier à oser parler bien qu’un peu hésitant. Mais il interviendra facilement aux questions de l’adulte qui relance la discussion. Ses interventions lors des deux trois premières séances sont cependant assez courtes sauf à la fin de la deuxième séance où il parle de la mort de sa chatte. Il fait des réflexions comme pour attirer l’attention sur lui, commentant ce que disent ses camarades. Séance 1 « C’est méchant ça » Séance 2 « C’est pas bien », « en plus il était vilain ». 

Son attitude est beaucoup plus sérieuse dans les deux autres séances. A la septième séance, il est beaucoup plus prolixe (moy de 80,25 mots par interventions). Il exprime d’ailleurs le vif intérêt que lui a procuré les discussions sur le thème de la mort notamment : « une chose parce que c’est peut-être la dernière fois que je parle+ je trouve cette discussion fort intéressante et fort enrichissante + merci »
En ce qui concerne le thème du racisme, son opinion se précisera grâce aux éléments que lui donne Emilie. Alors que jusqu’à maintenant il avait tendance à afficher ses connaissances. Lors de cette séance, il demandera qu’on lui explique pourquoi on est raciste des Juifs alors qu’ils appartiennent à plusieurs pays.

	Séance
	1
	2
	3
	7

	Prise de parole en  %
	12,40
	14,20
	9,70
	21,62

	Nombre moyen de mots par prise de parole
	11,65
	31,19
	12,85
	80,25


	
	thèmes
	Tours de parole

	S1
	Les moqueries

La différence 

Avoir un grand avenir

Etre courageux

La vengeance
	21 ; 39 ; 44 ; 65 ; 67 ; 69 ;114

130

134 ; 141 ; 143 ; 145 ; 153 ; 167  172

	S2
	Avoir un grand avenir

La peur

Confiance en soi

Le courage 

Réfléchir et agir

La reconnaissance

Différence, défauts et qualités

La loi de la nature : manger et être mangé

Tuer des animaux

La mort
	10

67

8

25

37

54 ; 56

73 ; 75

91

171

	S3
	L’amitié 

Ignorer la peur et la colère

La jalousie

La modestie
	3 ; 6 ; 11 ; 25 ; 30 ; 32 ; 42 ; 57

73

81

88 ; 93

	S7
	La mort, processus naturel

Angoisse de la mort

Remplacer un animal

Affronter la mort d’un être proche

Incidence de la mort de quelqu’un dans notre vie

La place des animaux

Racisme Différence de peau

Hitler, pourquoi les Juifs ?

Les Noirs, pas racistes des Blancs ? 

Les racistes sont moches

les vieux  plus racistes que les jeunes? 

Pourquoi Le Pen ?

Le racisme et la culture
	3

11

18

18

22

26

26

42

57 ; 59

55

64 ; 66 


Jacques intervient sur tous les thèmes dominants. Il est particulièrement prolixe sur le thème de l’amitié, la relation avec les animaux, le racisme et la mort. 

Comme pour Paul, on trouve chez Jacques des capacités étonnantes : 

* Il est rapide dans ses réactions et c’est souvent lui qui répond le premier aux interventions de la maîtresse :

séance 1 : 09 ;19 ;24 ;34 ;36 ;61 ;85 

séance 2 : 04 ;18 ;28 ;34 ;45 ;54  

séance 3 : 03 ; 06 ; 10 ; 28 ; 36

Dans la dernière séance, il a introduit les thèmes à quatre reprises.

*Il est très à l’écoute des autres et capable de manifester un intérêt pour ce qu’ils disent. Il est ainsi capable de :

- formuler un avis sur ce qu’ils disent :

Séance 7 : « première réaction par rapport à ce que disait Ludivine ++ ses hamsters elle les remplaçait ++ mon frère il en a eu 17 ++ à chaque fois il les remplaçait mais il ne les oubliait pas  il se rappelle chacun comment ils sont morts »
- contester :

 Séance 2 : « pas de manger »

-expliciter leurs propos :

Séance 7 : « Jones elle dit que tous ceux qui sont racistes ils sont moches mais en fait je suis d’accord avec elle  enfin je veux dire à partir du moment où on est raciste on ne peut pas être comme justement pour ceux pour qui on est raciste  donc on essaie de rester comme on est et des fois on est pas très bien » Cette tentative d’explication ne sera guère convaincante car pas assez approfondie. Jacques changera d’ailleurs tout de suite après de sujet. 
Séance 7 : « alors moi je dis j’aime bien les frites  j’aime bien les hamburgers aussi mais si ça se trouve c’est une question de culture le racisme euh il y a des Américains qui sont racistes des Noirs c’est juste pour donner un exemple et pourtant sans se rendre compte ils bouffent leur bouffe »

- apporter des éléments d’explication qui permet une meilleure compréhension de la question :
Séance 2  tour « si les zèbres ils sont dans une réserve ça veut déjà dire que eux ils sont pas destinés à être mangés + parce que à ce moment-là ++ ça veut dire qu’ils sont en voie de disparition + mais parce que + les hommes ils ont d’autres animaux à chasser+ comme les vaches enfin les chevaux tout ça des animaux à manger plutôt que de chasser les espèces plus rares »

*Il est capable de justifier ses prises de position et de les maintenir, y compris face à la maîtresse :

séance 1 tour 172 :  « ben on peut acheter des armes être riche ça peut donner confiance en soi » 

Séance 2 : « Ben le guépard il faut bien qu’il mange + qu’il chasse et pour ça il faut qu’il mange une antilope et pour ça il faut qu’il y ait du sang et tout ça »
*Il passe du général au particulier, du particulier au général alternant exemples, prises de positions personnelles, généralités. Ces mouvements à l’intérieur de ses prises de parole sont étonnants :

Séance 2 : « le fait que le zèbre euh il a bon des pois et tout ça donc il a des défauts physiquement + mais pourtant il a du courage euh il réfléchit et tout ça + il a du courage quoi + et donc ça veut dire que chacun a des défauts et des + et des ++ je cherche le mot / et des qualités comme par exemple Bastien il est moche il est bête mais il est drôle »
« ben moi je me souviens il y a deux ou trois ans ++ j’avais un chat + enfin une chatte + qui avait à peine deux mois ben euh pendant les vacances elle s’était battue avec un chat etc elle avait eu une maladie + et elle était morte et je me souviens pendant tous les mois qui suivaient + j’arrêtais pas de pleurer + de chialer + je faisais mon deuil quoi +++ et puis j’étais hyper triste rien que déjà parce qu’elle était morte et puis parce que moi je l’aimais bien moi + de toute façon la mort ça doit bien arriver un jour mais il vaut mieux que ce soit tard ++ et puis la mort c’est la vie »

Séance 7 : « moi je me dis que si il y avait quelqu’un dans la classe qui meurt en cours d’année, qu’est-ce qui se passerait ? est-ce que l’école elle fermerait, la classe fermerait et ben moi je me dis pendant une semaine on ne travaillerait pas ce serait cool et après on continuerait la classe comme avant  et heureusement qu’on arrive à oublier le deuil  je sais pas si ça se dit + comme quoi la mort ça peut changer ça peut influencer mais ça peut pas changer toutes les vies  mais c’est pas grave par exemple mon chat est mort  désolé de ramener ma vie+ pendant un ou deux ans je pensais qu’à ça + je pouvais pas manger  je pouvais rien faire et puis maintenant j’en ai un peu rien à foutre mais d’un autre côté je sais que je n’oublierai jamais que c’est la meilleure personne que j’ai jamais connue dans ma vie même mieux que mes parents et tout le monde et voilà »
*Il prend l’initiative de conclure la discussion 

Séance 7 : « donc à ce moment-là c’est surtout une question de couleur de peau et plus de culture alors la culture ça peut influencer des choses mais y a des gens maintenant c’est la phrase de conclusion de tout, il est déjà l’heure, il y a des gens qui considèrent la culture des autres comme une culture non adéquates et pourtant ils l’utilisent des fois genre des gens ils disent relou vas-y toi t’es une caillera »
En CM1/CM2 : Jones 

Jones est une élève qui est arrivée en cours d’année. Elle s’est intégrée difficilement au groupe et a souvent des relations conflictuelles avec ses camarades. Elle est souvent sur la défensive. Son évolution dans les discussions est étonnante. Moins à l’aise que Paul et Jacques, elle n’hésite pas à prendre la parole à partir de la troisième séance et à s’adresser directement à ses camarades. 

	Séance
	1
	2
	3
	4
	5
	6
	7



	Prise de parole en  %


	1,86
	2,65
	5,97
	16,67
	10,26
	12,50
	10,81

	Nombre moyen de mots par prise de parole
	9
	11,67
	21,25
	49,50
	17,50
	39
	22,13


Au début, Jones n’osait pas parler. Elle est intervenue plus facilement par la suite après que l’adulte lui ait donné la parole lors des premières séances. 

Dans les quatre premières séances, elle ne fait que répondre aux questions de l’adulte. 

Elle emploie 5 fois « je sais pas » au cours des trois premières séances. (S3 : 13 « ben je sais pas moi mais j’avais une copine elle s’appelait Jennifer + on n’était pas dans la même classe on se disputait tout le temps et un moment en CE1 on s’est rencontré dans la même classe + on s’est parlé et puis euh on s’est mis ensemble », 15 « ben je sais pas elle avait une meilleure copine + j’sais pas comment elle s’appelle + elle était grande et puis à chaque fois que je venais la voir elle me disait « casse-toi va t-en » + après à un moment elle s’est sentie toute seule moi j’avais une autre et ben elle est venue et je l’ai acceptée »)
Par la suite, mise en confiance, elle prendra plus de risques et sera même capable de défendre son point de vue.

Ses interventions sont aussi un peu plus longues qu’au début. A sept reprises, elle fera part de son vécu soit pour illustrer le sujet (S6 : 30 « ben moi je me suis déjà fait mordue par un chien et puis je, après quand je l’ai revue il a commencé à grandir et puis euh je lui en voulais pas trop parce que en premier temps il m’a mordu le pied j’ai saigné partout et puis j’aime pas les chiens ») soit pour appuyer une affirmation (S7 : 50 « alors moi la dame dont je vous ai parlé elle avait une verrue sur le nez et puis elle avait encore un doigt-là »)

Quand Rachel la reprend sur le fait que les racistes sont moches, elle se défendra en insistant sur le fait qu’elle avait dit « la plupart du temps » et que c’était son expérience « parce que moi ceux que je rencontre ils sont moches ».

Elle est aussi très à l’écoute des autres et n’hésitera pas à s’adresser directement à Jacques pour lui demander des explications complémentaires sur son attitude face à la mort 

Séance 7  tour 5 : « pourquoi tu penses que tu vas mourir ?/ tour 7 : ben si tu dis « pourquoi pas moi ? » ça veut dire que t’as pas peur de mourir ? »)
CONCLUSION

A l’issue de notre recherche, il nous faut revenir à notre hypothèse de départ. Ces 

pratiques d’ateliers philosophiques ont-elles été l’occasion de faire fonctionner et donc de développer par la pratique, des compétences langagières chez les élèves. 


Nous pensons pouvoir répondre par l’affirmative. Nous n’avons pas mis en place d’enseignement concernant ces compétences, mais le dispositif des ateliers a autorisé leur mise en œuvre et donc, nous le pensons, leur développement (puisqu’on apprend  à penser en pensant). 



Quelles sont ces compétences ? Les enfants ont problématisé, conceptualisé, argumenté. Ils ont mis en relation leurs idées grâce au dialogue, à l’écoute, au respect et à la tolérance envers les autres. Ils ont fait l’expérience d’être écoutés avec intérêt et ont dû souvent préciser leur pensée pour être mieux compris. Ils sont partis à la recherche des causes, implications, hypothèses, conséquences des idées avancées par eux et par leurs pairs. Ils ont créé un espace intersubjectif de rencontre des idées dans un climat de respect et de confiance. Ils ont pris le risque de s’exprimer et ont exposé, défendu, explicité leurs idées. A travers le fonctionnement d’un genre (le débat), ils ont fait fonctionné leurs compétences réflexives, afin que le discours puissent avancer par la coopération du groupe et le lien tissé entre les idées des uns et des autres (nos co-penseurs étaient au travail). 


Mais surtout, ils ont manifesté un réel plaisir à participer activement à ces groupes (tous, quel que soit leur vécu scolaire et l’image d’élève qu’ils avaient pu se construire) et, chaque semaine, ils attendaient ce moment privilégié différent de ce qui se passe d’habitude dans la classe. Nous avons nous aussi apprécié ces moments qui furent très enrichissants et nous en remercions les enfants.
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ANNEXE 1

CHAPITRE 1

Naissance dans la savane
L’aube se lève sur la savane africaine. Perchée dans un baobab, des oiseaux pépient. Le temps a suspendu sa course. Sous le gros arbre pansu, dans les hautes herbes, un bébé zèbre vient de voir le jour. Il flageole sur ses membres tout neufs.

Le troupeau s’approche. Hakimo, le chef, se penche vers le poulain et souffle bruyamment. Ses yeux s’agrandissent. Ses poils se hérissent.

- Il est couvert de pois. Il n’a pas une seule rayure. Ça n’est pas un zèbre !

- Je n’ai rien remarqué, dit Malka, la mère. Il est fort et son œil pétille déjà d’intelligence. C’est un zèbre à pois, voilà tout !

En guise de réponse, le troupeau fait demi-tour en hochant la tête et rejoint les gnous qui broutent en sa compagnie. Malka reste seule avec son poulain.

- Anatole, je vais t’appeler Anatole. Tu es le plus beau petit que j’aie jamais eu. Tu es le plus beau zèbre à pois de toute l’Afrique !

CHAPITRE 2

Premiers galops
Les premiers jours d’Anatole sont heureux. Il ne prête pas attention à ses taches insolites. Car sur sa robe couleur de sable, le petit zèbre n’a pas une seule rayure. Il n’est pas rayé, non ! Il est couvert de pois noirs !

Anatole ne remarque pas non plus que lui et sa mère sont tenus à l’écart. « La beauté est dans l’œil de celui qui regarde », dit un proverbe arabe. Et dans les yeux de Malka, Anatole se voit le plus beau petit zèbre de la terre.

« Ses pois vont s’allonger et devenir de belles rayures », se dit la maman d’Anatole. Mais le petit grandit et les pois sont toujours des pois.

Les jours passent, les semaines. Anatole a six mois. La saison des pluies va prendre fin. Il devra être joueur et insouciant, le petit zèbre à pois. Au lieu de cela, il est triste et préoccupé. Sa mère se désespère, même si elle se dit qu’il est bien plus beau que les autres, qui ont l’air très quelconque avec leurs rayures.

Les autres poulains s’amusent à le poursuivre.

- Qui a vu Anatole ? Il a la rougeole, il a la rougeole !

Anatole galope, galope et se blottit contre sa mère.

- Ne joue pas avec Anatole. Il a une maladie contagieuse pour avoir autant de pois et pas une seule rayure ! disent leurs mères.

Leurs mères qui cancanent :

- Vraiment, je ne comprends pas Malka. Attendre comme cela, sans rien tenter.

- Elle pourrait chercher un remède, car il est malade, c’est sûr.

- Elle aurait dû l’abandonner. On ne garde pas un monstre pareil.

- C’est vrai ça. Après tout, c’est une erreur de la nature, ce petit.

« Que faire ? se demande Malka. Anatole n’a plus de goût à rien. Ils se moquent tous de lui si méchamment. Il va bien falloir que le troupeau l’accepte pourtant. »

CHAPITRE 3 

Le sorcier et le sage
A force de se poser des questions sans réponses et de voir son petit malheureux, la maman d’Anatole s’est fâchée.

- Anatole, tu as un an, maintenant. Cette existence ne peut plus durer ! allons voir le sorcier, au village des hommes. 

Le sorcier est en train de moudre des feuilles de baobab. Il rit en voyant Anatole.

- Un remède pour guérir les pois des zèbres ! Ah, ha, ha ! Que vous êtes drôles, tous les deux ! Tu es sûre de ne pas avoir mangé quelque chose de bizarre avant sa naissance, du léopard par exemple ou des pois magiques ?

Il rit encore en les voyant partir. Malka dit à son fils que les hommes sont les hommes. Il n’y a rien à attendre d’eux. Il est encore plus bête que les zèbres à rayures de notre troupeau, ce sorcier. Ah ! les hommes ! des êtres qui sont obligés de se compliquer la vie au point de devoir faire du feu et de construire des habitations. Vraiment !

- Ils ne sont peut-être pas tous comme cet affreux sorcier.

- Tu as raison, mon petit. Je suis en colère. Que vais-je dire aux autres ?

- Alors qu’a dit le sorcier ? lui demande Hakimo.

- Ah, le sorcier ! Il n’était pas chez lui. Nous avons fait un petit tour dans la savane.

- Hum !

Hakimo et le troupeau s’en vont en marmonnant d’un air entendu. Les tracasseries reprennent de plus belle.

- Anatole, tole, tole, a mangé trop de petit pois ! hennissent les jeunes en poursuivant Anatole qui fuit au grand galop jusqu’à ne plus les apercevoir, ni les entendre.

- Il n’est vraiment pas normal, cet Anatole pour courir aussi vite.

- C’est un démon. Ma mère me l’a dit.

Alors la maman d’Anatole s’est encore fâchée.

- Nous allons traverser la savane et aller voir le plus célèbre des chefs de village d’hommes. Vous allez voir ce que vous allez voir.

« Le chef est réputé pour sa sagesse, lui ne rira pas », pense la pauvre mère.

Après deux jours et deux nuits passés dans la savane, le village est enfin là.

- Je vous attendais, dit le sage.

Malka est intimidée.

- Ton fils est un très bel animal. Tu peux en être fière. S’il n’est pas comme les autres avec ses pois, c’est que la savane l’a voulu comme cela, sans doute pour qu’il soit plus fort, plus sérieux, plus malin que les autres poulains zébrés. Tu verras, ton fils est promis à un grand avenir, j’en suis sûr. Mais il vous faut patienter tous les deux. Laisse-moi un moment avec ton fils, j’ai des recommandations à lui faire.

La maman d’Anatole reste silencieuse depuis qu’elle a quitté le village du sage. Perplexe, elle se demande ce que veulent dire ces paroles énigmatiques. Anatole, lui, ne se trouve pas plus malin. Et surtout, il ne se trouve pas plus beau avec ces horribles pois ! Et les conseils du sage ne sont pour l’instant pas clairs pour lui.

- Peut-être que je suis le plus rapide tout de même, maman, à force de courir pour échapper aux moqueries.

Et le jeune zèbre démarre en trombe. Malka le suit à grand-peine.

- Je ne suis plus toute jeune, tu sais. Que tu cours vite mon petit ! Tu es un sacré zèbre ! Oui, courir et passer ton temps à rêvasser… Quelle enfance tu as, mon pauvre petit !

Anatole et sa maman regagnent fièrement le troupeau.

- Mon fils est promis à un brillant avenir. Le chef du village des hommes nous l’a dit. Et c’est un sage ! déclare la mère d’Anatole.

Pour toute réponse, les autres se secouent la tête en gloussant, font demi-tour et s’éloignent d’un pas nonchalant.

CHAPITRE 4

Anatole, le solitaire

Anatole et sa mère continuent donc leur vie en marge du troupeau. Le petit reprend ses courses folles, suivi par une harde moqueuse.

- Anatole, tole, tole, a mangé trop de petit pois, hennissent-ils derrière lui.

Et le jeune zèbre court, court…

Quand il ne les entend plus, Anatole s’arrête. Ce jour-là, épuisé, il se couche sur le sol et hume l’odeur brûlée de la savane.

Anatole rêve. Des pois et des rayures se battent. Les autres zèbres le piétinent. Il est couvert de plaies. Elles se transforment en zébrures et Anatole s’envole. Quel cauchemar !

Le jeune zèbre se réveille en sursaut. Il se redresse, baille et commence à se mordiller un sabot. Ses pensées vagabondent. Anatole reste souvent de longues heures à réfléchir. Il observe les autres habitants de la savane.

Enfin, Anatole se dit que sa maman doit s’inquiéter, elle l’aime tant. A cause de lui, plus personne ne la côtoie. Quand à l’étalon du troupeau, il prétend qu’Anatole n’est pas son fils.

- On n’a jamais eu de pois dans la famille ! déclare-t-il.

Malgré tout, il a gardé le petit et sa mère. Un chef de harde doit être magnanime !

Anatole hume l’air et se dirige vers son troupeau au petit galop. « Et si j’étais un cheval, pense-t-il. Le chef du village d’hommes a dit que j’ai des allures de cheval. Ah, ils en feraient une tête, les autres, si j’étais un cheval ! Mais non, les chevaux n’ont pas cette ridicule petite queue comme les zèbres. Non je ne suis qu’un… zèbre à pois. »

Anatole stoppe sa course et ses pensées vagabondes. Un guépard est en train de surveiller une proie. Oh, c’est cette malheureuse antilope. Anatole retient son souffle. Il ne peut rien faire. Submergé par un profond sentiment d’impuissance, il se sent plus zèbre que jamais, plus zèbre à pois que jamais. Pétrifié, il n’ose repartir. Il sait bien qu’un zèbre est à la merci des prédateurs. Un zèbre à pois ferait-il peur aux fauves ? Dans le même instant, le guépard bondit sur sa proie.

Anatole en profite pour se sauver. Il ne pense plus alors qu’à sa pauvre mère qui doit se faire un sang d’encre. Il est le seul zèbre à errer dans la savane, loin des siens.

- Enfin, Anatole, te voilà ! Mon enfant, quel souci je me fais quand tu pars longtemps comme cela. Je sais bien que je ne peux plus te garder tout le temps avec moi, mais tu comprends, je n’ai que toi.

Anatole hennit tendrement et se garde bien de lui raconter ce qu’il vient de voir.

Les mois ont passé, beaucoup de jeunes zèbres sont partis vivre leur vie. L’étalon du troupeau se fait vieux, la maman d’Anatole aussi.

- Ah, si ton fils n’avait pas tous ces pois ridicules, il aurait pu prendre ma succession ! Tu es ma plus belle jument. Quel malheur ! déclare-t-il un jour à la maman d’Anatole.

- Tu sais, je suis sûre que le chef du village des hommes a raison. Un jour, Anatole sera le plus grand.

Le vieil étalon soupire et s’en va en dodelinant de la tête.

CHAPITRE 5

Le guépard

Le soleil s’est levé dix fois, il s’est couché dix fois. La vie paisible du troupeau suit son cours au rythme de la savane.

Et le onzième soir… à l’heure où le crépuscule dilue les couleurs brutales du jour, à l’heure où chacun s’apprête à se laisser aller à la nuit rafraîchissante… dans l’ombre d’un baobab, un guépard choisit sa proie.

Le vent est contraire, aucun gnou, aucun zèbre ne l’a senti. Aucun zèbre… à rayures, car derrière le guépard, masqué lui aussi par le vent venu du sud-est, il y a Anatole qui observe, les sens en alerte. Il réfléchit à toute allure. Les paroles du chef du village des hommes résonnent soudain, claires, lumineuses : « Anatole, tu seras le plus grand des zèbres, le plus respecté. Même les fauves cruels te craindront. Mais n’oublie jamais qu’il te faut pour cela ignorer la peur et la colère. La peur et la colère paralysent l’esprit et le corps. N’oublie pas, mon petit Anatole. Il faut réfléchir, agir. N’oublie pas… »

Alors Anatole se concentre, cesse de trembler et, à la minute exacte où le guépard amorce son bond meurtrier, Anatole démarre au galop et se cabre juste au-dessus de la tête du fauve.                                                        

Surpris, celui-ci s’écrit :

- Les zèbres s’attaquent aux guépards, maintenant ! Décidément, la savane n’est plus ce qu’elle était. Mais qui es-tu donc toi, pour oser m’affronter ? Qui es-tu zèbre insolent ?

- Où donc avez-vous vu un zèbre ? Ne sont-ils pas rayés ? Suis-je rayé ? Non, eh bien, c’est que je ne suis pas un zèbre. Guépard, tu as en face de toi un esprit de la savane !

- Oh, je me fais vieux et n’y vois plus comme avant. Mais oui, vous êtes effectivement moucheté et jamais je n’ai entendu parler de zèbre de ce genre.

- D’autre part, un zèbre se sauve à votre approche. Il ne tient pas à vous faire la conversation. Ce qui prouve que je ne suis pas un zèbre.

- C’est certain, vous avez raison.

- A propos, comment se porte madame Guépard ? Il y a une dizaine de jours, vous lui avez ramené une splendide antilope. Cela ne devient-il pas trop dur de chasser ? Vous commencez à manquer de souplesse.

- Mais comment savez-vous donc que j’ai attrapé une antilope et en plus que ça n’a pas été facile ?

- Ne suis-je pas un esprit de la savane ?

- Certes, certes… Eh bien, madame Guépard va bien, nous avons trois petits cette année et il faut bien nourrir tout ce monde. N’allez pas penser que la vie d’un fauve soit de tout repos. Nous ne mangeons pas tous les jours à notre faim et les hommes nous en veulent aussi. C’est pourquoi vous seriez bien aimable de me laisser poursuivre ma chasse.

- Certes, mais ne vous approchez plus de ce troupeau de zèbres, j’y suis attaché. Ils me tiennent compagnie, voyez-vous.

Les autres zèbres, apeurés, se sont enfuis à une distance respectable. Ils assistent impuissants et stupéfaits à ce spectacle surréaliste. La maman d’Anatole est pétrifiée d’angoisse, mais, au fur et à mesure que les minutes s’égrènent, l’angoisse devient fierté.

- Vous voyez quel courage il a, mon fils !

- Hum, répond l’étalon, je dois reconnaître qu’aucun zèbre n’a jamais eu un tel toupet.

Anatole regagne le troupeau au petit trot. Le guépard se retourne. « J’espère qu’on va me croire quand je raconterai que j’ai vu un esprit de la savane ! » se dit-il.

CHAPITRE 6

Les braconniers
Les saisons ont passé. Le troupeau broute. Les jeunes zèbres se mordillent et chahutent. De nouveaux bébés sont nés. La savane a soif de pluie. Le soleil d’Afrique est terrible et brûle tout. 

On se moque un peu moins d’Anatole, mais de là à le considérer comme un zèbre rayé, non. On se souvient de son exploit face au guépard, mais on ne voit que ses pois monstrueux. Anatole vient de vivre son troisième printemps. Il s’est habitué à la solitude et à cette singulière robe tachetée.

La plupart des jeunes de son âge sont partis vivre leur vie loin du troupeau de leur naissance. Mais lui, Anatole, ne se résout pas à quitter Malka.

Un beau matin, alors que l’aube pointe à peine ses teintes rosées dans une brume légère… un bruit de moteur ronfle dans le lointain, se rapproche de plus en plus. L’alerte est donnée. Le troupeau galope à perdre haleine. Le bruit s’amplifie et se multiplie.

Soudain, les zèbres sont cernés par un camion et deux jeeps.

A bout de souffle, les pauvres bêtes se serrent les unes contre les autres, ne sachant que faire.

Pendant toute la course, Anatole a essayé de réfléchir. « Il faut faire quelque chose. Il faut faire quelque chose, se répète-t-il sans cesse. Ignorer la colère et la peur… Réfléchir… Agir… C’est plus facile à dire qu’à faire… »

Des hommes descendent d’une jeep. Ils portent des fusils. Anatole sort du troupeau en titubant, hennit bizarrement. Un cri à mi-chemin entre le bêlement et le barrissement qui déchire l’air tiède du matin. Il se plante devant les hommes, toujours vacillant.

- Qu’est-ce qu’il a, cet animal ? Ma parole, il a bu, dit un homme au teint pâle.

- Non, il est malade. Regardez, il n’est pas rayé. C’est un maléfice. Enfin ça n’est pas normal ! s’exclame un homme noir.

- Sûr qu’il n’est pas très zébré ce zèbre, hic ! ajoute un homme qui titube autant qu’Anatole.

Un autre, qui ne parle pas, épaule son fusil. Anatole fonce sur lui en soufflant comme un buffle. L’homme tombe à terre. Le zèbre lui arrache son arme.

- Allez les gars, filons, il a quelque chose de louche, cet animal.

- Et on perd du temps. Il ne faudrait pas que la patrouille de la réserve nous rattrape.

- Relève-toi. Un zèbre à pois t’a volé ton fusil, mon vieux, il faut t’en remettre.

- Hé, les gars, il va falloir limiter la consommation de whisky !

Les zèbres regardent les hommes partir dans un crissement de pneus. Anatole laisse tomber le fusil et soupire. Il a eu très peur.

- Anatole, tu nous as sauvés de ces trafiquants. Je ne sais s’ils voulaient nous tuer ou nous capturer. Mais leurs intentions n’étaient pas bonnes, c’est sûr. C’est une bonne chose de s’attaquer à un guépard qui est une bête comme nous. S’attaquer aux hommes, ça, Anatole, c’est extraordinaire, déclare solennellement l’étalon.

- Oh, les hommes sont aussi des animaux. Le chef du village me l’a dit.

- Ne sois pas modeste, Anatole. Je crois que ma succession est assurée, si tu le veux bien.

- Je reste un zèbre à pois. Serait-ce bien convenable, un chef de troupeau sans rayures ?

- Un zèbre à pois qui fait fuir les fauves et les hommes vaut bien un zèbre normal.

CHAPITRE 7

La sécheresse
Sur le coup, personne ne trouve rien à redire à la proposition d’Akihito, mais, à la longue, les langues se délient. D’autant plus que l’année est mauvaise. La saison des pluies se fait attendre. La croûte de la terre est toute gercée. L’herbe est rare et rabougrie. Il faut aller de plus en plus loin pour trouver un point d’eau. Tout cela porte à la morosité.

- Je ne connais pas une seule femelle qui accepterait de se joindre à un troupeau conduit par un zèbre à pois.

- Sans parler des ricanements quand on rencontrera d’autres groupes aux points d’eau.

- Les enfants d’Anatole risquent d’être à pois eux aussi. Vous vous rendez compte !

- Il faut aller le dire au chef.

Tous se réunissent et demandent à parler au vieil étalon.

- Je sais ce que vous voulez. Vous jacassez tellement dans tous les coins... Vous êtes des ingrats et ne savez pas saisir la chance qui vous est offerte. Tant pis, nous ferons comme les autres troupeaux, je ne nommerai pas d’autre successeur. Quand je ne serai plus, vous serez livrés à vous-mêmes et à vous-mêmes et au premier venu.

Anatole n’est pas triste, ni déçu. Diriger un troupeau qui les a toujours regardés de travers, lui et sa mère, ne l’enthousiasmait pas. Il sait qu’il n’est pas fait pour une vie de zèbre ordinaire. 

Pour l’instant, il se contente de veiller sur Malka qui a eu un nouveau petit, cette année, le premier depuis Anatole. C’est un petit zèbre parfaitement zébré. Mais Malka se sent faible.

- Je vieillis. Tu t’occuperas de ton petit frère, mon Anatole, quand je quitterai la savane pour toujours.

Il sait bien que sa mère a déjà un grand âge. Mais ils ont vécu si seuls tous les deux qu’il n’imagine pas le monde sans elle.

Trois jours plus tard, la maman d’Anatole meurt, laissant un grand zèbre à pois et un petit zèbre zébré de quelques mois.

Anatole cherche une mère adoptive pour son petit frère, car s’il peut veiller sur lui, il lui est impossible de le nourrir. Une jeune mère accepte de s’en charger.

Le zèbre à pois aime bien cajoler son petit frère. Malka ne l’a pas laissé seul au moins. Il lui raconte ses aventures. Azel écoute avec ravissement et ne comprend pas que les autres fuient son grand frère. Un grand frère qui galope si vite, beaucoup trop vite pour ses faibles jambes.

Dix jours plus tard, Azel meurt.

- C’est injuste, dit Anatole. Je lui aurais enseigné tout ce que je sais, tout ce que j’ai appris du sage… Ce petit était zébré et aurait pu être heureux. Il aurait bien mieux valu que ce soit moi qui rejoigne Malka, avec mes pois.

- Il était très frêle, lui répond la mère nourricière. Sans cette sécheresse, peut-être qu’il aurait vécu. Qui sait ?

Le destin d’Anatole est-il donc d’être seul ?

Un beau jour, Hakimo, le vieil étalon, s’éloigne dans la savane. Le soleil étouffe l’air et sèche l’herbe. Anatole comprend qu’il est désormais tout à fait orphelin et prend la décision de partir.

La plupart du temps, il galope à toute allure de son beau galop élastique. Il ne s’arrête que pour brouter un petit quart d’heure, toutes les deux heures. Comme s’il voulait mettre le plus de distance possible entre tous ses malheurs et son avenir.

CHAPITRE 8 

Amadou
Anatole galope vers l’ouest. Depuis combien de jours, depuis combien de semaines, il ne sait plus. L’herbe semble se faire moins rare, l’eau aussi. Anatole décide d’arrêter de courir. Après tout, après quoi court-il ?

Il aperçoit des arbres aux fruits inconnus. « C’est bizarre, tous ces arbres rangés ! » pense-t-il. Piqué par la curiosité, le zèbre court jusque-là et se risque à goûter un fruit. C’est drôlement bon, sucré et frais. « Pfft… ! » fait Anatole en crachant le noyau.

- Quel est ce drôle d’animal qui mange des dattes ? dit à voix basse un jeune garçon occupé à scruter l’horizon, perché dans un baobab.

Des troupeaux passent parfois au loin. Mais aucune bête sauvage ne s’est jamais risquée dans les vergers du village. Les vergers sont une idée de son père. Amadou aime les surveiller.

- Tu as peur que les arbres ne se sauvent ? lui demande toujours sa mère.

Aujourd’hui, il ne peut détacher son regard de cet animal qui se permet de déguster les dattes du village. Amadou le trouve beau, bizarre, vraiment beau, athlétique. La curiosité le titille, lui aussi. Il descend de son arbre avec précaution et se faufile jusqu’aux premiers dattiers.

Anatole redresse la tête. Les naseaux dilatés, il hume l’air. Fuir, vite, fuir ce danger imminent et invisible ! Le zèbre à pois démarre en trombe et s’échappe dans un galop éblouissant.

Amadou reste bouche bée. Que cet animal court vite et avec une telle noblesse ! C’est peut-être un cheval. Un cheval sauvage ! Fantastique ! Le jeune garçon met les mains en porte-voix :

- Ohé, toi qui galopes, ne te sauve pas ! Je suis ton ami, reviens ! Tu es si beau !

« Mais c’est à moi que ce gamin s’adresse. » Anatole stoppe sa course dans un nuage de poussière et fait demi-tour au petit trot. Pourquoi, oui, pourquoi, lui, un zèbre sauvage ne fuit-il pas, ce petit humain ? Il ne le sait pas.

Arrivé à un mètre du garçon, Anatole renâcle. L ‘enfant le regarde, muet . Un silence léger s’installe à la lisière du verger. Le grand sablier du temps fait une pause. Amadou s’assied dans la poussière. Anatole s’approche et souffle dans sa chevelure, comme s’il le connaissait depuis toujours. Le zèbre sait maintenant pourquoi il a couru si vite vers l’ouest. Il avait rendez-vous avec son ami, ce petit d’homme.

- Es-tu un zèbre ou un cheval, ou bien les deux, ou ni l’un ni l’autre ? Es-tu réel au moins ?

Anatole secoue la tête.

- Bon, qu’est-ce que ça peut faire ? Tu es beau et rapide comme l’éclair. Et tu es mon ami. Je m’appelle Amadou.

Le zèbre grogne tendrement.

- Je te soignerai bien. Veux-tu venir avec moi au village ?

- Brrrch ! répond le zèbre.

- C'est oui ! Mais tu n'as pas de trou​peau, pas de famille ?

Anatole baisse l'encolure.

- C'est rare un zèbre solitaire par ici. Je sais qu'il en existe, mais pas chez nous. Sans doute viens-tu de loin. Tu n'es plus seul maintenant. Il faut que je te donne un nom. Tamar, je vais t'appeler Tamar, puisque tu aimes les dattes. Viens, je vais t'emmener à la maison.

Anatole lui emboîte le pas.

- Par contre, moi, j'ai une famille et le village. Un vrai troupeau, quoi. Mon père est le chef. Ça n'est pas toujours marrant, tu sais. J'ai aussi une mère et une sœur  plus grande que moi : Mamina. C'est une grande cavalière.

Amadou raconte sa vie à Anatole Tamar, ravi. Les paroles de cet enfant sont autant de caresses pour lui.

Soudain, le zèbre s'arrête net. Ce gar​çon n'a fait aucune allusion à ses pois. Se rend-il compte qu'il sera ridicule, flanqué d'un zèbre à pois ? Il ne peut faire ça à un ami. Il faut l'avertir.

- Quoi, tu ne veux plus venir avec moi ? Tu préfères la liberté. Je comprends. Anatole Tamar secoue vigoureusement l'encolure.

« Tu es gentil, mais tu ne comprends rien », essaie de dire le zèbre.

- Non ? Alors, tu as peur de t'en​nuyer. Tu sais, au village, nous avons des ânes et des chevaux, des cousins à toi, quoi. Non, ça n'est pas cela non plus.

Le zèbre se lance de violents coups de dent sur les taches...

- Les insectes te gênent !

Amadou entreprend de le gratter un peu partout.

- Voilà, ça va mieux ? Non... Ça y est, j'ai compris. Tu veux que je monte sur ton dos ! Génial !

« Décidément, les humains, comme disait ma mère... Ce sera le comble du ridi​cule pour mon gentil petit d'homme ! Mais je ne peux pas le décevoir. Allons-y. »

Et Anatole Tamar cesse ses manifestations d’impatience.

Amadou prend son élan et, à la cinquième tentative, se trouve juché fièrement sur son zèbre-cheval moucheté.

CHAPITRE 9

Un zèbre au village
- Tu sais, tu peux trotter et même galo​per, mais pas trop vite. Je suis déjà monté sur Adjer. C'est le cheval de papa. I1 paraît qu'il est trop nerveux pour un enfant. Mais toi, tu as l'air très doux et tu galopes si vite.

Anatole Tamar se laisse bercer par les paroles de l'enfant. Il est si bien avec ce petit d'homme sur le dos. Si les autres zèbres le voyaient ! Après tout, ça n'est pas parce que Amadou est un être humain qu'on ne peut pas être ami avec lui. Et puis, Amadou l'a trouvé beau, lui, le zèbre à pois.

Amadou et Anatole Tamar font une entrée remarquée dans le village.

- Venez voir ! Amadou a trouvé un cheval sauvage !

Les enfants, accourus les premiers, reculent vite. Anatole fait le vide autour de lui. Un garçon, d'accord, mais tous ces bambins, non, il ne faut pas pousser trop loin la familiarité. Tout le village fait cercle autour du jeune cavalier et de son étrange monture à l'air si peu commode.

- Quel est cet animal ? demande le père d'Amadou.

Le garçon est embarrassé. De toute évidence, Anatole Tamar n'est pas un cheval. Mais est-ce un zèbre puisqu'il n'a pas de zébrures ?

- Il s'appelle Tamar. C'est un zèbre cheval sauvage très rare !

Anatole Tamar se retourne vers Ama​dou en entendant son nom.

- Vous voyez, il connaît son nom. Tamar sera mon cheval. Il galope si vite qu'il est capable de battre à la course tous les chevaux de la région.

Des rires fusent.

- Bien ! Mon fils a trouvé et dressé un presque cheval presque zèbre. Il pourra donc participer à la fantasia le mois pro​chain. Là, nous verrons si ce Tamar galope plus vite que les chevaux !

L'attroupement se disperse. La famille d'Amadou reste seule.

- Est-il gentil au moins, cet animal ? questionne la maman.

- Va-t-il bien s'entendre avec Adjer ? interroge la grande sœur.

- Il va falloir lui trouver un harnache​ment, dit le père. Et dresser le cavalier ! Voilà Anatole Tamar adopté ! Il ne reste plus qu'à convaincre Adjer.

CHAPITRE 10

Adjer

La famille fait marche vers la case. C'est une grande case, traditionnelle, mais avec une certaine modernité intérieure. À côté se trouve un petit pré sableux. Là, un beau cheval gris sursaute. Qu'est-ce que cette erreur de la nature ? En plus, ils ont mis Amadou sur son dos. « L'inconscience des hommes est sans égale », pense Adjer.

- Viens voir, Adjer. Tu vas avoir un copain. Il s'appelle Tamar, c'est un presque-​cheval-presque-zèbre. Bien sûr, il n'est pas aussi beau que toi, mais c'est mon ami. Sois gentil avec lui, s'il te plaît, Adjer, demande Amadou.

Le cheval souffle fort et lance un anté​rieur furieux en direction du zèbre.

Le père ouvre la barrière, flatte l'enco​lure de sa monture et lui parle à l'oreille.

- Fais entrer ton Tamar.

Amadou, toujours juché sur le zèbre, le talonne doucement. Anatole Tamar entre dans l'enclos avec appréhension. Soudain, il se souvient. Ignorer la peur et la colère... Alors, il se retourne vers Amadou en secouant la tête.

- Je crois qu'il veut que tu descendes. Il a raison.

Le garçon se laisse glisser à terre. Tamar se dirige alors d'un pas franc et assuré vers le cheval, souffle fortement et se couche. Adjer, surpris, entreprend de faire le tour du nouveau venu. Devant une telle inertie, il le frotte du sabot de plus en plus énergiquement. Au bout de quelques minutes, Tamar se lève et tous les deux s'en vont, grognant et soufflant, se mettre à l'ombre, loin des humains.

- Le voilà adopté, ton Tamar, dit le papa d'Amadou.

La famille se dirige vers la case. 

- Je vais rester avec lui.

- Non, Amadou, il faut les laisser faire connaissance. L'homme doit savoir s'effacer de temps en temps.

- Les bêtes ont des choses de bêtes à se dire que tu ne dois pas entendre. D'ailleurs, tu ne comprendrais pas, affirme Mamina.

- Où as-tu trouvé ce drôle de zèbre ? 

- Maman, c'est lui qui m'a trouvé, je crois. Je montais la garde tranquillement dans le verger quand Tamar est venu.

Tout le monde rit.

- C'est vrai, il est venu vers moi dans la savane. Il n'est pas comme les autres. Il est si tendre, si rapide, si intelligent.

- Ça, pour ne pas être comme les autres ! ... s'exclame la grande sœur .

- Au travail tout le monde ! Amadou prendra sa première leçon demain. Je l'ac​compagnerai avec Adjer.

Pendant ce temps, dans le paddock...                      

- Comme ça, tu es un zèbre à pois, l'unique spécimen de ton espèce. Pourquoi as-tu quitté la savane ? Le petit est bien gentil, mais la liberté, quand même, c'est quelque chose.

- La liberté..., répond Anatole, la liberté n'est pas toujours drôle. La nourri​ture est souvent difficile à trouver. Sans parler de tous les dangers qui guettent un herbivore dans la savane. Il y a les fauves, les braconniers, la sécheresse. Dans ce vil​lage, la vie semble douce.

- Ici aussi, parfois, ils ont des diffi​cultés. Mais dans l'ensemble, c'est vrai, la vie est agréable. Du moins ne manque-t-on pas du nécessaire, ni d'affection. Le travail est léger. Mais on ne choisit pas ses fréquen​tations. Tiens, aucun cheval de ce village ne me plaît vraiment. Je ne vais quand même pas sympathiser avec le premier venu, moi, un authentique pur-sang arabe !

- Pourtant, tu es en train de faire la conversation à un zèbre à pois !

- Mais tu me plais !

- Tu sais, les autres zèbres ne m'aiment pas du tout. Mon troupeau a été odieux avec ma mère et moi. Elle m'adorait. Je suis parti peu après sa mort et celle de mon petit frère. Rien ne me retenait plus chez les zèbres rayés.

- Je me demande si un troupeau de chevaux se serait conduit plus correctement. 

- Tu sais, il faut les comprendre. Je te l'ai dit, la vie sauvage est dure, impitoya​ble. Pourtant, j'ai sauvé le troupeau à deux reprises, mais rien à faire : ils ne voulaient pas d'un zèbre moucheté !

- Allons, n'y pense plus. Tu seras bien ici. Dis donc, je les ai entendus dire que tu étais très rapide. C'est vrai, cette histoire ?

- Eh bien, il fallait bien que j'échappe aux autres jeunes zèbres quand ils me pour​suivaient de leurs quolibets. Mais je n'arri​verai certainement pas à battre un aristo​crate tel que toi !

- Mmmm..., fit Adjer en bâillant. Allons faire un brin de sieste.

Amadou est très heureux de trouver Adjer et Tamar tête-bêche en train de s'éventer mutuellement avec leur queue. L'enfant se voit déjà galopant fièrement sur son destrier original. Si on se moque de lui, ça ne durera pas longtemps, Tamar est le plus rapide de la Terre. Amadou en est sûr.

CHAPITRE 11 

Préparatifs et entraînement

Mamina et Amadou décident d'aller chez Abou, en quête d'un harnachement. Abou répare les objets en cuir et les ustensiles de cuisine. Chez lui, c'est la caverne d'Ali Baba.

- Il te faut quelque chose de beau, a dit Abou. Un animal aussi original et un fils de chef ne peuvent pas se contenter d'un matériel ordinaire.

Il sort d'un coffre une selle et une bride rouge et or ! Les enfants sont un peu décon​certés, mais, après tout, ce sera très bien pour la fantasia, se disent-ils.

- Je vous en fais cadeau. Ce zèbre à pois est un esprit de la savane, à ce qu'il paraît.

- Drôle de bonhomme, Abou. Tu crois vraiment que Tamar est un esprit de la savane ?

- Tu es fou, petit frère. Abou est spécial, tu le sais. Il prétend que son fils a l'esprit dérangé. Tu sais pourquoi ?

- Oui, il a fait des études d'électro​nique et Abou ne veut pas le croire quand il lui explique ce que sont les distributeurs automatiques de boisson ou les télévisions.

- Oui, il pense qu'un homme est dans la machine pour verser la boisson ou pour parler !

- Après tout, ce serait peut-être mieux si c'était comme cela.

- Amadou !

Les jours passent. Amadou devient un cavalier acceptable. Il monte tantôt sur le fier Adjer, dans le paddock, tantôt dans la brousse, sur Tamar, son père à ses côtés.

- Tu commences à savoir te débrouil​ler. Ta sœur et toi avez vraiment déniché un harnachement parfait. Un peu voyant peut​-être... Es-tu prêt à faire la course ?

- Oh, oui. Tamar galope le plus vite possible !

- Vas-y ! Cours aussi vite que tu peux, petit zèbre, ça fera plaisir au gamin, hennit Adjer.

Le signal est donné. Le fier pur-sang et le zèbre s'élancent.

Adjer est vraiment très rapide, mais Anatole retrouve ses jambes de poulain et bientôt arrive à la hauteur du cheval gris.

- Allez Tamar, on va les dépasser ! Encouragé par son ami, Anatole Tamar accélère et dépasse Adjer. I1 vole presque. Le sol brûlant tremble sous les sabots.

- Attention, voilà la rivière ! hurle le père d'Amadou.

Le zèbre freine brutalement, oubliant son cavalier qui vole au-dessus de l'encolure et tombe dans un buisson desséché.

- Pas de mal, mon petit ?

Amadou se relève, un peu étourdi, mais radieux.

- Tu vois qu'il est le plus rapide ! s'écrie l'enfant en se jetant au cou de sa monture.

- C'est stupéfiant. Je dois le recon​naître. Personne n'avait jamais battu Adjer. Stupéfiant...

Toute la famille est surprise d'appren​dre la victoire de Tamar. Quant à Adjer, il reste muet jusqu'au soir. Être le copain d'un zèbre à pois peut se concevoir. Mais que ce zèbre vous batte à la course, cela dépasse les bornes. Un zèbre à pois ou à rayures doit rester à sa place.

- Adjer ! appelle la grande sœur. Tiens ! Ta royale grandeur acceptera une friandise, je suppose. J'espère que tu vas te montrer amical et sportif envers ce pauvre zèbre que la nature a malmené. Tu es un seigneur, Adjer, ne l'oublie pas. Et puis tu as eu tes heures de gloire. Cela fait des années que tu remportes la course de la fantasia. Laisse-le prendre sa revanche sur l'existence. Sois magnanime, Adjer, tu n'en seras que plus beau. Tu seras toujours le premier dans mon cœur, Adjer.

Ces dernières paroles ont raison du fier pur-sang. Il voue une véritable adoration à Mamina qu'il a vue grandir. Elle sait que sa fierté a souffert. Elle a trouvé les mots.

Sa voix est pour le cheval la plus douce des musiques. C'est elle qui l'a amadoué quand il était jeune et refusait tout dressage.

La jeune fille s'éloigne en lui envoyant un baiser. Ses dernières défenses fondent. 

- Alors, on se permet de me battre ? Tu galopes bien et vite. Bravo. Je vieillis, sans doute. Restons amis, je ne t'en veux plus. Mais tu as blessé mon orgueil.

- Merci, Adjer. Tu m'as dit de faire plaisir au gamin, alors..

- Tu as bien fait. Après tout, ces vani​tés ne concernent que les hommes.

Les deux équidés se lancent dans une séance de grattage mutuel pour célébrer leur réconciliation. La grande sœur, qui les observe, pense qu'Adjer est vraiment mer​veilleux d'intelligence. Et que ce jeune zèbre n'est pas mal non plus.

Pendant un mois, Amadou et Anatole Tamar s'entraînent assidûment. Les après-​midi du garçon n'ont jamais été aussi bien remplies.

CHAPITRE 12

La fantasia
Enfin arrive le jour de la fantasia. Tous les villageois du secteur sont là. La plupart ont revêtu le costume traditionnel. La foule est un arc-en-ciel de couleurs, de sons, de sen​teurs. Des danses endiablées d'hommes au visage peint, la vente de chevaux et d'ânes, les concours de lutte, tout attire l’œil et l'oreille.

Le public attend fébrilement l'heure de la fantasia et de la course.

Amadou aime beaucoup la fantasia. Tous ces chevaux lancés au grand galop, toutes ces couleurs qui semblent voler seules dans la lumière éclatante... Cette année, il est nerveux et ne profite pas aussi bien de la fête. Pour la première fois, il va parti​ciper à la course. Et avec un coursier tellement exceptionnel !

- Viens donc préparer ton Tamar, mon garçon.

Voilà, le moment fatidique approche. Amadou sent ses jambes faiblir. Il est même surpris de pouvoir encore marcher. Aucun son n'arrive plus à sortir de sa bouche. Il obéit aux ordres de son père mécanique​ment. Tamar, lui, n'est pas tranquille non plus. Toute cette foule ! Et ces gens qui le toisent en pouffant. Il a envie de fuir. Heu​reusement, le pur-sang l'encourage. Per​sonne n'a jamais battu Adjer, donc Anatole n'a rien à craindre, il faut qu'il reste pour l'honneur des zèbres, surtout pour l'hon​neur des zèbres à pois ! Et puis, abandon​ner ce petit humain ne serait pas digne.

- Souviens-toi : la peur, la colère... réfléchir, agir, lui rappelle Adjer.

Mais le guépard, les brigands, ça n'était rien comparé à toute cette agitation multi​colore. Anatole Tamar fait des efforts ter​ribles pour rester en place sans trembler.

Amadou et son père arrivent. La grande sœur  veille sur les deux montures qu'elle a brossées et harnachées. Le zèbre sent la ten​sion du jeune garçon et du coup voit fon​dre son appréhension. Il faut le rassurer d'un souffle des naseaux sur la joue et d'un coup d’œil tendre. Amadou le prend par l'encolure : il est au bord des larmes.

- J'ai une surprise pour vous, mes enfants. Et ce sera aussi une surprise pour cet attroupement, je vous le garantis.

Les enfants écoutent, bouche bée. Que peut-il encore y avoir de nouveau ?

- Mamina, ma fille, aucun de ces hommes qui caracolent sur leurs chevaux ne monte aussi bien que toi. Aucun cheval ne t'a jamais résisté, même le fougueux Adjer. Alors au diable la tradition, c'est toi qui montes Adjer cette année. J'aimerais être spectateur de temps en temps. Et je ne veux pas rater la prestation du seul zèbre à pois de course au monde.

Mamina reste sans voix et passe en vitesse le pantalon que lui tend son père. 

- En selle, il faut échauffer un peu vos chevaux.

Le frère et la sœur  s'éloignent vers la piste où les autres concurrents se trouvent déjà. Tous les regards se portent vers cet équipage bizarre. Un zèbre à pois monté par un fils de chef et une fille de chef sur le splendide étalon arabe ! Chacun se dit que, cette année, Adjer sera sans doute facile à battre, avec « le cavalier » qu'il a. Quant à ce zèbre, vraiment, on se croirait au cirque ! Le chef Zanka est vraiment un original !

La fantasia commence. Les chevaux s'élancent dans un fracas de sabots et de cris. Amadou et Mamina n'en verront pas grand-chose cette année. Ils ont bien du mal à calmer Anatole Tamar et Adjer, excités par la galopade toute proche. Les autres chevaux aussi se cabrent et piaffent d'impa​tience.

Ces minutes semblent interminables aux deux enfants et à leurs montures.

CHAPITRE 13

Une course mémorable
Enfin la course est annoncée. Il faut quel​ques minutes pour que tous ces fringants coursiers prennent leur place sur la ligne de départ. Amadou et sa sœur  se trouvent à la plus mauvaise place, à l'opposé de la corde. « Ça commence bien », se dit la grande sœur. Le garçon n'arrive plus à penser. Il se penche vers l'oreille de Tamar.

- Nous sommes fichus !

- Mais non, murmure le zèbre. Nous sommes les plus rapides, qu'importe le sur​plus de terrain à parcourir. Et puis, calme​-toi. Ignore la peur et la colère. Réfléchis, agis. En toute situation, cela te sauvera.

Amadou se relève, l'esprit un peu em​brouillé. Tamar lui a vraiment parlé ! Ce doit être une illusion ou un mirage comme l'Afrique sait en faire. Dans cette ambiance survoltée, la réalité n'a plus sa place.

Le coup de feu du départ sort le zèbre de sa torpeur. Anatole Tamar et Adjer s'élancent comme des bombes. Au bout de trois cents mètres, trois chevaux sont en tête. Ensuite vient le peloton, le zèbre et le pur-sang sont à l'extrême gauche, presque pous​sés contre les barrières. Soudain, un éclair jaillit dans la tête d'Adjer. Ils vont essayer de les coincer ! Un coup d' oeil à Anatole Tamar, et il accélère pour doubler le pelo​ton. Un cheval se porte devant lui. Mamina le pousse encore plus à gauche et ils se faufilent. La jambe d'un cavalier heurte Anatole Tamar. Le zèbre trébuche. Des cris stridents fusent dans le public. Mais la savane n'est pas un champ de course, Ana​tole est habitué aux terrains accidentés et rétablit son équilibre. Amadou est crispé sur les rênes. Ils ne sont pas tombés, mais ils ont rétrogradé de cinq places et se trouvent derrière le peloton.

Adjer fonce, il n'est plus qu'à quelques secondes des chevaux de tête. La course le rend féroce, il n'est pas décidé à se laisser battre, cette fois encore.

Dans les tribunes improvisées, la famille d'Amadou et tout le village sont surexcités. Le père des deux plus jeunes cavaliers se dit qu'il est fou d'avoir engagé ses enfants dans cette course qu'il sait sans merci.

Mais Anatole Tamar, que plus per​sonne ne semble craindre, remonte tous les chevaux de son galop irréel, venu du fond de la savane, du coeur de l'Afrique. Ama​dou, vigilant, surveille les cavaliers, prêt à indiquer un freinage ou un changement de direction à Tamar. Il a l'impression que son être s'est dédoublé. Il y a lui qui plane et cet autre qui se cramponne sur un zèbre et prend des décisions.

Tout le monde est surpris par cette fusée à pois. Adjer a maintenant pris la tête fier et magnifique. Anatole Tamar talonne les trois chevaux qui suivent son ami. En un clin d’œil, il les dépasse et se lance aux trousses d'Adjer. Amadou rayonne. Il n'en revient pas. Plus que deux chevaux de dis​tance, plus qu'un. L'arrivée se rapproche. Anatole Tamar accélère et les voilà à la hau​teur du pur-sang et de la grande sœur . Encore dix mètres, le frère et la sœur , le zèbre et le cheval galopent à la même cadence vertigineuse. 

Le poteau d'arrivée est là. Deux têtes le passent absolument en même temps. Adjer a encore gagné la course de la fantasia, mais avec sa cavalière préfé​rée, cette fois ! Amadou et Anatole Tamar, eux, ont gagné leur première course. Ex aequo ! Mais si Anatole Tamar n'avait pas failli tomber...

Les deux enfants ont les larmes aux yeux. Tout le village arrive, au bord de l'hystérie.

- Quelle course ! dit quelqu'un.

- Je ne me souviens pas d'une émo​tion pareille.

- Aucun cheval n'a jamais remonté les autres à une telle vitesse.

- Ce zèbre est un phénomène.

 - Et Adjer reste le meilleur.

- Jamais il n'y avait eu d'ex aequo !

On est loin des regards sarcastiques de tout à l'heure. Les autres concurrents considèrent Mamina avec respect et Anatole Tamar avec étonnement.

Un sage est venu de loin pour remettre les prix aux deux gagnants. Ce qui pose un problème, d'ailleurs, car personne n'a prévu deux premiers. Il est convenu que le premier et le deuxième prix seront pour tous les deux. Le frère et la sœur  sauront bien s'en arranger. L'homme arrive et tend deux coupes en bois sculpté, une grande et une petite, à Mamina et Amadou. Il doit ensuite accro​cher une tresse multicolore au bridon de chaque cheval. Il commence par Adjer qui a l'habitude des honneurs. Mais devant Anatole, il arrête son geste.

- Tu es le fils de cette dame zèbre qui est venue chez moi il y a quelques années. Dis donc, elle doit être fière de toi.

Anatole met le bout du nez sur l'épaule du vieil homme.

« Ma pauvre maman n'est plus là. J'ai dû quitter le troupeau et j'ai trouvé un ami, enfin des amis, une famille, quoi. »

- Au premier zèbre à pois vainqueur d'une course de chevaux !

Le sage flatte l'encolure mouchetée. II ne s'était pas trompé en lui prédisant un brillant avenir.

Puis Amadou et sa sœur  sont entraînés dans le tourbillon de la fête.

CHAPITRE 14 

Mamina
Depuis la course, tout le monde est plein d'égards et de bienveillance envers Adjer, Anatole Tamar et leurs jeunes cavaliers. Sauf quelques jaloux, mais tous les quatre s'en moquent et aiment de plus en plus galoper ensemble dans la brousse.

- J'ai bien réfléchi, je veux devenir vétérinaire, dit Mamina. Je pourrai soigner les chevaux, les ânes, les chiens du village. Les chèvres aussi et tous les animaux sau​vages.

- Tu te rends compte, tu vas devoir aller en ville pour cela et peut-être même en Europe. Tu ne seras plus avec nous !

- Je sais. Ça me fait mal au coeur, mais tu ne trouves pas que le sacrifice en vaut la peine ? J'ai quatorze ans et je ne peux plus attendre.

- J'espère que je vais avoir dix ans pendant longtemps. Tu as pensé à Adjer ? 

- Il est au courant. Il a une intelli​gence très au-dessus de la moyenne, tu sais. Et puis, mon petit frère s'occupera de lui, n'est-ce pas ?

- Bien sûr. Et il a Tamar pour lui tenir compagnie...

Ils rentrent en silence au village. C'est un beau tollé quand Mamina expose ses projets aux parents. Ils en ont beaucoup parlé entre eux.

- Cette petite a été trop solitaire. 

- Les autres filles sont jalouses de Mamina, de son caractère affirmé et de ses manières de garçon manqué.

- Elle a passé beaucoup trop de temps avec les bêtes du village et surtout avec Adjer.

- Elle est tellement volontaire... 

- Acharnée...

- Têtue...

- C'est bien ta fille ! J'aurais dû épou​ser une femme plus docile.

Ils rient et pleurent en même temps. 

- Après tout, la région a bien besoin d'un deuxième vétérinaire. M.Gaillard n'est plus si jeune, a finalement déclaré le père.

La décision est prise. Mamina ira au lycée de la ville voisine. Comme c'est à plus de cent kilomètres, elle sera pensionnaire.

Pour Amadou, la décision de sa sœur  relève de l'héroïsme. Le garçon sait qu'un jour on l'enverra aussi étudier au loin. Son coeur se serre à cette idée. Il ne voit pas comment on peut vivre heureux, même vivre tout court, loin de ce village, de cette brousse, de ce soleil accablant. Et mainte​nant qu'il a Tamar, ce sera un véritable déchirement. En plus, la perspective de mettre des chaussures lui est insupportable.

Mamina veut être vétérinaire. Mais lui, Amadou, ne veut rien être de particulier. Il aime la brousse, ses parents, ses amis et puis Tamar et Adjer. Il aime se promener et peut passer des heures à regarder un oiseau ou un buffle. Il est content d'aider à la fabrication des galettes de mil, à la réparation d'une case. Il aime aussi admirer le sculpteur sur bois, celui qui a fabriqué leurs coupes d'ébène. La fabrication des objets a quelque chose de magique et de poétique pour lui. En fait, il aime rêver !

Cette semaine, Mamina est partie pour la ville. La course de la fantasia a rappro​ché le garçon et sa sœur , et Amadou se sent seul. Heureusement, il a son zèbre. Un zèbre qui parle. Il ne l'a dit à personne. C'est leur secret.

CHAPITRE 15

Le feu
Chère Mamina,

Je t'écris pour te souhaiter ton anniver​saire. Ce 13 avril, au village, on s'en sou​viendra, crois-moi. Les parents ont relu ma lettre. II ne doit plus rester beaucoup de fau​tes. J'espère que tu vas bien et que tu n'as pas trop de devoirs. Tu me diras que tu n'as que ça à faire, après tout. Bon, tu te deman​des ce qui est arrivé chez nous le jour de ton anniversaire...  Voilà :

C'était vers la fin de l'après-midi. On a rarement vu un mois d'avril aussi chaud. On peut même parler de canicule. Donc, à la fin de I'après-midi, l'équipe qui travail​lait dans Ies vergers est arrivée en courant.

J'avais bien remarqué que l'horizon était fort rouge. Je pensais au soleil couchant. Il était fort rouge... de flammes ! Oui, Amin et les autres avaient tellement couru qu'ils n'arrivaient plus à articuler une parole.

Le feu était en train de lécher la lisière des vergers ! Papa était sur la défensive. II savait qu'on allait lui reprocher ces planta​tions de palmiers-dattiers, de manguiers... Tu sais, au village, ils n'aiment pas qu'on bouscule les traditions et le train-train. I1 y a eu des murmures odieux. Tamar, cet esprit de 1a savane, a le mauvais oeil. Si ! C'est à cause de 1ui si la sécheresse nous arrive de l'est ! Tu te rends compte ! Je me demande si je ne serais pas capable de tuer si on lui faisait du mal. J'ai immédiatement pensé à m'enfuir avec lui.

Soudain, Zimia s'est écriée :

- Mon fils, i1 n'est pas 1à. Je l'ai oublié dans les vergers ! II va brûler vif à cause de ce zèbre et à cause de toi. chef Zanka !

Elle était comme folle et poussait des cris perçants. Maman m'a attrapé et poussé en arrière. Alors j'ai couru jusqu'au pad​dock. Tamar m'attendait. Je n'ai pas pris le temps de le seller, ni de le brider. J'ai dit adieu à Adjer, qui n'était pas content et nous avons sauté 1a barrière. J'ai eu peur qu'Adjer ne nous suive. I1 galopait en poussant des hennissements déchirants, c'est tout.

Nous avons contourné le village pour échapper à la horde humaine déchaînée. Papa avait beau leur dire que les ruisseaux d'irrigation arrêteraient le feu, qu'il suffi​sait d'y aller, de brancher Ies tuyaux pour stopper 1'incendie..., rien à faire, ils étaient fous, je te dis. Moi et Tamar on a galopé à une vitesse supersonique et on est arrivé à la limite des manguiers. Le feu était magnifique et effrayant. La brousse brûlait, brûlait, 1es ruisseaux arrêtaient les flammes, mais il allait bientôt falloir une intervention humaine...

Un gamin pleurait, assis par terre. Il avait dû s'éloigner des vergers, mais avait pris une mauvaise direction, et il était en​touré de flammes. Tamar a accéléré et sauté 1e ruisseau. Il avait les sabots dans les flam​mes. J'avais peur, lui, je ne pense pas. Il m'a beaucoup impressionné, tu sais.

L'enfant a hurlé en nous voyant arri​ver à toute allure. Comme s'il avait vu un démon de la savane ! Je lui ai tendu la main. Il s'enfuyait vers la brousse en flammes. I1 est tout petit, tu sais, cinq ans au maximum. On l'a poursuivi. Je me suis baissé. Je me demande encore comment je ne suis pas tombé ! Bref, je 1'ai cueilli au vol, gesticu​lant et piaillant. On l'a ramené sain et sauf. Il s'est calmé, et nous a embrassés, surtout Tamar. Mais ça n'est pas tout, la queue de Tamar avait pris feu. La plupart des gens du village étaient partis avec la jeep et le matériel de pompier pour éteindre l'incendie.

Maman était là, elle a arraché une étoffe et 1'a jetée sur 1e pauvre Tamar. Il va bien son bout de queue est bandé. M. Gaillard lui a mis une pommade. Il a les boulets 
un peu noircis aussi, mais tout va bien, je te l'assure. Tu vois, on a toujours besoin d'un vétérinaire, même en cas d'incendie.

Cette folle de Zimia ne savait plus où se mettre, elle s'est embrouillée en remer​ciements et excuses. Le reste du village dit vouer une reconnaissance sans bornes à Tamar et à moi. Je n'en crois pas un mot. Après les avoir vus bloquer papa et ceux qui voulaient agir intelligemment, je Ies regarde d'un autre oeil. Maintenant, je comprends notre père. Tu sais, i1 a vraiment dû se bat​tre pour moderniser le village.

Enfin, je pense que ça n'est pas à toi , ma chère grande sœur , que je vais appren​dre ça. Pourtant, moi, tu sais, je n'aime pas beaucoup le changement et les choses modernes, non plus.

Je vais te laisser, ma grande sœur  pré​férée, parce que unique. Tu vois, je suis tou​jours aussi bête. Adjer va bien. Les vergers n'ont pratiquement pas souffert. Un champ de coton a été entièrement calciné. Et 1a brousse, c'est la désolation complète ! Papa voudrait planter des eucalyptus autour des vergers, des champs et du village. Ce sont des arbres extraordinaires qui repoussent après avoir brûlé ! Mais ça coûte cher et avec la sécheresse qui progresse... Heureu​sement que nous avons 1e fleuve, pour l'instant.

Cette fois, je te quitte pour de bon. Adjer va bien, je l'ai peut-être déjà dit. Tamar aussi. Papa et maman aussi. Ils vont t'écrire bientôt.

Travaille bien. Je m'ennuie de toi. Je t'embrasse.

Ton petit frère, Amadou.

CHAPITRE 16

La pluie et la vocation d’Amadou
Deux mois déjà se sont écoulés depuis l'incendie. Anatole ne souffre plus de ses brûlures. Mais la brûlure du soleil, elle, est toujours là, intense sur la croûte de la terre.

La saison des pluies est très en retard. L'un invoque Allah, l'autre va voir le sor​cier, un autre encore se lamente. Mais la pluie ne vient pas. Alors, bêtes et gens ont fini par se résigner et l'eau se fait rare dans tous les actes de la vie.

- Tu vois, mon fils, c'est quand le puits est vide qu'on connaît le prix de l'eau. 

- Oui, c'est pour cela que tu veux planter tant d'arbres, pourtant ils boivent l'eau.

 - Non, ils la ramènent du ventre de la terre. Le ciel, de toute manière, ne veut plus nous en donner. Et puis, ils font de l'ombre, les fruits se vendent bien. Mais s'il continue à faire sec...

Amadou se sent concerné par cette terre qui a soif, ces arbres qui ramènent la vie. Il aimerait fabriquer une machine à faire pleuvoir, mais ça n'est pas possible. Alors il rêve de capturer des nuages boursouflés et de les tenir au bout d'une ficelle. Avec une lance, il les ferait exploser et toute l'eau se déverserait en une pluie fine et douce...

- Je voudrais m'occuper de tout cela plus tard, maman. De l'eau, de la terre, des cultures, de ce qu'il vaut mieux cultiver ici et là et comment. Je crois que c'est ça ma vocation.

- Agronome, ça s'appelle agronome, ce que tu veux faire.

- C'est aussi long que vétérinaire ! 

- Je crois que oui.

Amadou se sauve en poussant un grand soupir.

- Tamar, Tamar ! J'ai trouvé ce que je veux faire plus tard. Je serai agro​nome, je m'occuperai des cultures, de la terre...

- C'est passionnant et fort utile pour les hommes et pour les bêtes. Je vote pour.

- Tamar ! Je vais devoir partir comme Mamina dans quelques années.

- Il faut bien faire des sacrifices. Je penserai à toi tous les jours et je me dirai : Il fait ça pour nous.

Amadou l'embrasse sur la ganache
 et se sauve en sautillant.

- Quel drôle d'enfant ! murmure le zèbre pour lui tout seul. Je l'aime bien. C'est cette sécheresse qui lui a mis ces idées en tête.

- Des idées qui ne sont pas si mau​vaises, mon vieux, répond Adjer.

- Tiens, tu ne dors pas ?

- Si, mais ça ne m'empêche pas de faire le guet. Un génie de la savane comme toi ne peut rien faire pour la pluie ?

- Voyons, Adjer, tu sais bien que je suis autant un génie de la savane que toi !

- Parfois je me le demande, juste​ment. Anatole Tamar réfléchit depuis à sa conversation avec Adjer. Après tout, il peut essayer, qu'est-ce que ça coûte ?

Une nuit, le zèbre à pois fait un hor​rible cauchemar : Amadou erre dans le village, les membres grêles, le ventre gon​flé. L'enfant tombe. Un murmure sort de ses lèvres desséchées : Tamar, Tamar, au secours, au secours, Tamaaaarrr...

Anatole se réveille en sursaut, mouillé de sueur. Ce rêve terrible est peut-être pré​monitoire. Il reste là, sans rien faire, à atten​dre que les hommes lui ramènent son eau quotidienne. Non, il ne peut pas le suppor​ter. Anatole Tamar saute la clôture de l'en​clos et s'éloigne silencieusement du village.

La savane est emplie des bruits de la nuit. Anatole se concentre et pense à la pluie, comme lui a expliqué le sage. Il faut se concentrer sur ce que l' on veut et cher​ cher le meilleur moyen d'y parvenir. Cela dure des minutes, des heures. À la fin, Anatole n'en peut plus, il est tout tremblant, tout engourdi. Il n'a rien trouvé. Alors, il se met à galoper, à se cabrer, à ruer et à hennir.

- Mais qu'est-ce que c'est que cette terre qui ne donne même pas à boire à ses enfants ? Un monde où meurent les mères et les petits frères. Un monde où il n'y a pas assez de Mamina et d'Amadou et d'Adjer. Où sont les dieux, les diables et les démons de la savane et les génies ? Quand est-ce qu'elle viendra, cette pluie ? Quand la mort aura assez mangé ? Quand tout sera grillé ? Déjà, les hommes se transforment. Ils re​gardent d'un oeil meurtrier les nomades qui convergent vers les rives du fleuve avec leurs chèvres. Ils ont un mauvais regard et parlent bas entre eux. Je n'aime pas ça. Non, moi, Anatole Tamar, zèbre à pois, je n'aime pas ça du tout. D'abord, quand les hommes sont malheureux, les bêtes en souffrent immédiatement au centuple ! Moi, Anatole Tamar, zèbre à pois, je suis un partisan du bonheur de l'humanité. C'est la garantie pour les animaux d'avoir une vie décente. Vous entendez, qui que vous soyez dans les airs, les arbres, la terre ? C'est un démon ​génie-erreur de la savane qui vous parle ! (Le zèbre s'époumone complètement.) Moi, il paraît que j'ai des dons, je devrais pou​voir appeler la pluie. La pluie...

Sa voix se perd dans un hennissement sinistre et désespéré...

Le pauvre animal est secoué de spas​mes et de rires convulsifs. Finalement, il s'écroule, épuisé et désespéré.

Combien d'heures est-il resté là, éten​du, respirant à peine ? Nul ne peut le dire. Mais quand le soleil se lève et étend son voile blanc sur la savane, Anatole sent un vague frisson lui parcourir l'échine. Des fines aiguilles le picotent partout. Il relève l'enco​lure et secoue la tête. Non, ce n'est pas un mirage, ce sont bien des gouttes qui lui tombent dessus. Des gouttes de pluie, bien​faisantes, si fraîches. Le zèbre se redresse, encore très fatigué. Quelle coïncidence bizarre ! A-t-il vraiment invoqué la pluie ?

Vite, il faut retourner au village, Ama​dou et Adjer vont s'inquiéter. Il saute dans son enclos et rejoint son ami. Le cheval a les naseaux palpitants et les yeux clos. Il savoure l'averse tant attendue.

- Tamar, où te cachais-tu ? Il pleut ! Tamar, il pleut !

Amadou court rejoindre les villageois. Tous ont des seaux, des casseroles à la main et s'envoient de l'eau les uns les autres. Cer​tains regardent le ciel, la bouche ouverte pour gober le plus de gouttes possible. C'est une véritable fête pendant la moitié de la matinée.

La pluie est donc venue, enfin. Elle a duré tout ce jour, puis le suivant, puis encore le suivant... La sécheresse a perdu pour cette fois-ci..

CHAPITRE 17 

La fugue
Chère Mamina,

Je suis très inquiet au sujet de Tamar. Voilà pourquoi je t'écris. J'ai envie de pleu​rer. Je suppose que c'est plus intelligent de te raconter tout.

Tamar a tendance à se sauver la nuit depuis un bon moment. Je ne m'inquiétais pas, puisqu'i1 revenait chaque matin. Après tout, il appartient aussi à la brousse. Donc ce petit manège dure depuis plusieurs mois.

Mais, cette fois, il a disparu depuis six jours, tu te rends compte, six jours ! Le doc​teur Gaillard dit que la saison des amours le travaille ! Bon, c'est possible. Toi, qu'en penses-tu ? J'ai battu Ies environs avec Adjer. Rien. En plus Adjer ne semble pas s'affoler du tout. Comme s'il savait qu'i1 n'y a pas de souci à se faire. Quand même Tamar aurait pu me parler, enfin je veux dire me faire comprendre Ies raisons de son départ. Mon idée est qu'i1 est parti compter fleurette et qu'il lui est arrivé malheur.

Papa et maman disent qu'un animal sauvage a 1e droit de reprendre sa liberté. Que, s'il est mon ami, je dois accepter de ne pas en faire un prisonnier. C'est dur.

Réponds-moi vite, je ne sais plus quoi penser. 

Amadou.

Mon petit frère préféré.

Je regrette ce qui arrive avec Tamar. Les parents ont raison. I1 faut aimer les ani​maux pour eux, pas pour soi, égoïstement. S'il a choisi de retourner dans la savane c'est parce que quelque chose l'y appelle. S'i1 y reste, c'est qu'il y est bien. Ça ne doit pas 1'empêcher de bien t'aimer.

En tout cas, ne t'en fais pas, ce zèbre bizarre est trop intelligent pour qu'il lui arrive malheur si facilement. Et puis, si Adjer ne s'affole pas, c'est plutôt bon signe.

Embrasse tout le monde pour moi, y compris Adjer.

           Mamina.

Mamina, ma chère sœur ,

Il est arrivé quelque chose de formi​dable. Pour commencer, Tamar est revenu. Oui ! En pleine forme. Il s'est excusé de m'avoir fait de la peine. Enfin, i1 me 1'a fait comprendre.

I1 est revenu et a absolument voulu qu'on le suive dans la brousse. Papa est venu avec M. Gaillard dans sa camionnette. Moi je montais Tamar. I1 nous a emmenés à trois jours du village, dans un endroit parfaitement désert. Là, une jument zèbre était coincée dans une sorte de piège. Des bracon​niers ont dû installer ça. C'est dégoûtant. M. Gaillard et papa ont réussi à la dégager sans trop lui abîmer la jambe. Tamar la ras​surait. Elle, elle est complètement sauvage, belle et rayée. Le vétérinaire l'a endormie pour 1a soigner. Nous 1'avons laissée là-bas.

 Il paraît que c'est mieux, vu qu'elle est sauvage et tout.

Tamar a voulu rester. Je sais où il est et pourquoi. Tu avais raison et les parents aussi. Je regrette de ne pas avoir fait confiance à mon ami zèbre et à Adjer. Je suis même très content que Tamar se soit trouvé une fiancée. Sans doute retournera​t-i1 la voir tous les ans. Je me demande si les petits seront à pois.

Je t'embrasse.           




Amadou.

CHAPITRE 18

Le temps passe
Le temps passe...

Anatole Tamar est retourné voir sa belle comme tous les ans. Amadou accepte son absence avec le sourire. Après tout, lui aussi va être souvent absent, maintenant. L'essentiel est de continuer à être copains !

Amadou fait de petits travaux dans le village. Le reste du temps, lui et Anatole Tamar ne se quittent pas et profitent parti​culièrement de leurs longues promenades. C'est la dernière année d'Amadou à l'école du village. Penser à la ville et à la pension le rend morose et son ami à pois le console de son mieux.

La fantasia a été magnifique cette année. Le zèbre et le jeune garçon ont ajouté une coupe d'ébène à leur collection. Tous les ans, elles sont différentes. Ils n'ont pas été ex aequo avec le pur-sang. Adjer n'a pas participé à la course. Le père d'Amadou a déclaré qu'il devait laisser la place aux jeu​nes. Anatole Tamar a remporté le trophée haut la main. Ce qui n'a surpris personne.

Mamina a reçu en cadeau une splendide pouliche née cette année. Jamya est une fille d'Adjer et promet d'être une redoutable adversaire dans quelques années.

La jeune fille est de plus en plus déter​minée. Elle part pour l'Europe dans peu de temps.

Le temps passe encore...

Au bout de quelques années, son obsti​nation est récompensée. Mamina s'occupe maintenant de la clinique vétérinaire. Elle soigne les animaux sauvages, et s'occupe du bétail. Cette année, sa jument et elle ont remporté la coupe de la fantasia. Amadou et Anatole Tamar ont décidé de laisser la place aux jeunes... Oh, Anatole n'est pas vieux. Il doit avoir plusieurs enfants main​tenant, avec sa belle qu'il rejoint tous les printemps. Aucun n'a de pois, il l'a dit à Amadou. Le zèbre et le pur-sang coulent des jours heureux dans leur paddock, à l'ombre du baobab.

Amadou a reçu en cadeau un poulain d'Adjer, Mistigris. Sans doute deviendra-t-il aussi rapide que son père... mais ce ne sera jamais un zèbre à pois...

CHAPITRE 19 

Les leçons du zèbre à pois
Au fil du temps, Amadou prend conscience de la fragilité du continent africain.

« Le bonheur des bêtes passe par celui des hommes », lui dit toujours son ami moucheté. Le jeune homme a donc l'impres​sion de travailler aussi pour son zèbre. Amadou fait ses études d'agronomie et s'est spécialisé dans la lutte contre la sécheresse.

- Il faut combattre la fatalité, disent toujours Tamar et son père.

Amadou a appris d'Anatole Tamar la philosophie, mais aussi le combat.

Un jour dans un autobus, sur un autre continent, par-delà les mers, une dame a changé de place pour ne pas rester à côté de lui. Amadou n'a rien dit. Le copain qui l'accompagne a envie de faire la leçon à cette dame impolie.

- Laisse donc. On est toujours le zèbre à pois de quelqu'un. Même en Afrique, les zèbres rayés ne peuvent supporter les zèbres à pois.

L'autre a souri en secouant la tête. Cet Amadou est un sacré numéro.

- Tu sais, mon zèbre à pois, Tamar, m'a appris un tas de choses fort utiles. Du genre : Il faut ignorer la peur et la colère. Il faut réfléchir, agir ; et prendre sur soi la plupart du temps... Je me demande ce qu'il fait à l'heure qu'il est...

- Mais ça n'est pas une blague, ce zèbre ?

- Non, bien sûr. De temps en temps, je me dis que j'ai rêvé, que Tamar n'existe pas. Mais regarde, là, sur la photo, c'est bien nous, à la première fantasia. Quel sou​venir merveilleux ! Non, Tamar n'est pas une illusion, il existe et il est sensationnel !

- C'est une belle histoire. Et tu dis que son troupeau n'en voulait pas à cause des pois ?

- Eh oui, c'est regrettable, n'est-ce pas ? D'un autre côté, nous ne nous serions jamais rencontrés si les autres zèbres l'avaient gardé avec eux. Moi, je veux lutter pour que tous les zèbres à pois ne soient plus regar​dés de travers.

- Eh bien, tu as du pain sur la plan​che !

- Oh oui ! Tu sais, quand ma sœur a voulu épouser un Blanc qui a fait ses études avec elle, ça n'a pas été simple. De son côté à lui non plus d'ailleurs. Maintenant, Papa s'entend mieux avec Michel qu'avec moi. Mamina et lui s'occupent de la clinique vété​rinaire du docteur Gaillard.

- La vie n'est pas toujours simple et il y a un pas entre les idées et les actes.

 - Tu as raison. En tout cas, mieux vaut être un zèbre à pois bien qu'un zèbre rayé nul.

Les deux amis se mettent à rire, sans trop savoir pourquoi. Amadou ferme les yeux. Un mélange confus inonde ses sens et sa mémoire : l'odeur de la savane, des man​guiers, la douceur de la robe de Tamar et d'Adjer, la saveur des galettes de mil et des dattes fraîches...

- Il faudra que tu viennes en vacances chez moi. Je te présenterai Tamar, Adjer, Mistigris, Mamina, Michel, mon père, ma mère...

- Quel programme ! dit Stéphane. D'accord, j'irai. Le seul et unique zèbre à pois au monde, je ne veux pas manquer ça !

CHAPITRE 20 

Dernier retour dans la savane
Nombre de saisons des pluies ont passé et nombre de saisons sèches. Amadou est maintenant le chef du village. Son père se contente de faire partie du conseil des sages. Conseil des sages qui a choisi Amadou comme chef il y a quelques années, sans doute parce qu'il est sage lui-même.

Il parcourt l'Afrique pour donner des conseils et des leçons sur les cultures et l'élevage.

Amadou aime toujours se promener avec Anatole Tamar. Mais plus sur son dos : le zèbre a vieilli. Il monte Mistigris, splendide étalon gris, comme son père Adjer, qui vient de mourir.

Mamina a des jumeaux qui ont le caractère affirmé de leur mère et la douce patience de leur père. Ce sont deux bons petits diables.

Amadou, lui, s'est marié avec une fille du village qui l'adorait secrètement depuis l'enfance. Il a une fille et un garçon qui aiment rêver en pilant le mil, le regard plongé dans l'infini.

Un matin, plus de Tamar sous le bao​bab. Plus de Tamar dans le paddock. Ama​dou a un vilain pressentiment. Mistigris, de son côté, a l'air songeur, sérieux. Ce qui n'est pas son genre : c'est plutôt un coquin toujours prêt à faire une blague. Amadou ne prend pas le temps de le seller. Il lui passe le bridon et les voilà partis vers la savane voilée dans l'aube déjà chaude. Ils trouvent le zèbre couché sur le flanc, loin, bien loin du village. Le jeune cheval lui souffle dessus, inquiet.

- Tamar, qu'est-ce qui ne va pas, mon vieux ? Je vais aller chercher Mamina et Michel. Nous allons te soigner. Ça va aller, tu verras.

- Amadou, c'est la fin. Reste avec moi, puisque tu es là, mais laisse-moi à la savane. Même après, quand tout sera fini, laisse-moi retourner à la savane. N'oublie pas mes conseils, Amadou. J'ai été très heu​reux avec toi et les tiens. Je vais m'en aller retrouver mon ami Adjer, nous ferons la course, éternellement sans doute...

Le regard d'Anatole Tamar se voile. Il meurt dans les bras d'Amadou, au cœur de la savane dont il est peut-être devenu vrai​ment un génie, qui sait ?

Amadou reste là un long moment, prostré. Il lui semble que sa vie de petit garçon vient de basculer définitivement dans le chaos du monde adulte. Il a froid, mal​gré la chaleur étouffante.

- Vous avez eu de la chance d'avoir connu Tamar, le zèbre à pois, dit-il à ses enfants, une fois rentré au village. Vous avez eu de la chance d'avoir pu monter sur son dos. Voilà, ce matin, il est parti galoper dans les savanes éternelles avec Adjer.

La famille, le village est triste. Tous sont conscients d'avoir perdu plus qu’un animal qu'ils aimaient bien.

- A-t-on rêvé ? Ton zèbre à pois n'était-​il pas un mirage ?

Amadou aussi pense avoir rêvé. Toute cette matinée lui semble irréelle. Mais non, ils n'ont pas rêvé. Seulement maintenant, il faut vraiment vivre sans Tamar. Amadou se sent vieillir. Jusque-là, il était resté ce petit garçon qui avait tendu la main à un zèbre sauvage dans la brousse africaine... Un zèbre... à... pois...

ANNEXE 2

1ère séance : chapitres 1 à 4 : la différence

Chapitre 1 :
La naissance – la réaction du père : il est différent # la mère n’a rien vu – le troupeau s’éloigne # la mère « tu es le plus beau »

Chapitre 2 :

Anatole se voit dans les yeux de sa mère : heureux

Espoir de la mère : les pois vont s’allonger, puis désespoir quand rien ne change => inquiétude de Anatole

Moqueries des autres et cancanements des autres mères : elle aurait dû l’abandonner, c’est un monstre

Chapitre 3 :

Le sorcier : culpabilisation de la mère : qu’a-t-elle fait avant la naissance ? = faute, puis moqueries

Jugement de la mère : les hommes sont bêtes car ils se compliquent la vie (habitations, feu) ( remarque de Anatole: ne pas généraliser

Plus Anatole fuit les moqueries, plus il semble bizarre car s’éloigne

Le sage : différent car la savane l’a voulu (# faute) = en positif : plus fort, plus sérieux, plus malin il lui promet un grand avenir La mère reprend espoir : court vite (aspect négatif transformé en atout = question de point de vue)

Chapitre 4 :

Rien ne change dans le comportement des autres => cauchemar et sentiment d’être rejeté. Cherche une autre identité : je suis peut-être un cheval

Culpabilité par rapport à sa mère rejetée à cause de lui

Père ne reconnaît pas Anatole comme son fils (on n’a jamais eu de pois dans la famille) mais

les garde

Attaque du guépard sur l’antilope : Anatole n’intervient pas, il fuit

Anatole est différent : il ne peut donc succéder comme chef à son père

Atelier philosophique :

	Thèmes pouvant être abordés
	Amorces ou relances de l’adulte



	La différence, signification de monstrueux
	Pourquoi est-on différent ? 

C’est quoi être différent ?

En quoi peut-on être différent ?

La mère a-t-elle commis une faute ? 

Est-ce toujours une punition en réponse à une faute ? 

T’es-tu déjà senti différent ? 

Connais-tu des gens différents ? 

Comment sais-tu qu’ils sont différents ?

	Les moqueries 
	Comment réagissent les autres face à la différence de Anatole?

Sais-tu pourquoi ?

Ces réactions te paraissent-elles normales ?

As-tu déjà vécu des situations où l’on s’est moqué de toi ou de quelqu’un devant toi ? Qu’en as-tu pensé ? Comment as-tu réagi ?

Faut-il fuir ou affronter les moqueries ?

	Point de vue sur la différence : manque ou atout ?
	Est-ce une chance ou une malchance pour Anatole d’être différent ?

Etre différent c’est avoir des choses en plus ou en moins ?

Connais-tu des cas où c’est une chance ? une malchance ?



	Un chef ? identique ou différent
	Pourquoi le chef pense-t-il que Anatole ne peut pas lui succéder comme chef ?

Comment doit être un chef ?

Peut-il être différent des autres ou doit-il être semblable ?

	La relation mère-enfant 
	Comment réagissent les autres à la différence de Anatole lors de sa naissance ?

La mère réagit-elle de la même manière ?

Au début, pourquoi Tamar ne fait-il pas attention aux réactions des autres ? 

Quel est le rôle d’une mère ? 

Comment vivent Tamar et sa mère au début ?

	Espoir et désespoir 
	Après la visite au Sage, pourquoi la mère reprend-t-elle courage ?

T’est-il arrivé d’aller mieux en pensant à plus tard, à l’avenir?

Peut-on aider les gens à reprendre courage ?

	Promis à un brillant avenir
	Qu’est-ce qu’un brillant avenir ?

	L’abandon
	Les autres mères pensent que la mère de Anatole aurait dû l’abandonner, qu’en penses-tu ?

Des parents abandonnent leurs enfants parfois, pourquoi ? ont-ils raison ?

Est-ce que les enfants ont peur parfois d’être abandonnés ?

	L’identité et la filiation. La recherche d’une nouvelle identité
	Pourquoi Anatole pense-t-il qu’il est peut-être un cheval ?

Pourquoi son père ne croit pas qu’il est son fils ?

Les enfants sont-ils semblables ou différents de leurs parents, grands-parents, frères et sœurs ?

Est-ce mieux d’être différent ou semblable ?

	Culpabilité par rapport à ses parents 
	Anatole se sent responsable du fait que les autres mères rejettent la sienne, qu’en penses-tu ?

Les enfants sont-ils parfois responsables des problèmes de leurs parents ?

Est-ce normal ou non ?

T’est-il arrivé de te sentir coupable à l’égard de tes parents ?

	Fragilité des hommes
	La mère de Tamar dit que les hommes ont une vie compliquée parce qu’ils vivent dans des habitations, font du feu, qu’en penses-tu ?

A-t-on besoin de tout cela pour vivre ?

Notre vie est-elle plus simple ou plus compliquée que celle des animaux ?

Est-ce plus facile de vivre avec beaucoup d’objets autour de nous (les frigidaires, les ordinateurs, les voitures…) ou plus compliqué ? (le progrès)

	Il ne faut pas généraliser : un homme n’est pas tous les hommes 
	Suite à la visite au sorcier, Tamar dit à sa mère qu’elle ne doit pas généraliser : tous les hommes ne sont pas pareils, (comme le sorcier) qu’en penses-tu ?

Connais-tu des exemples où l’on dit que toutes les personnes d’un même groupe sont mauvaises, parce que quelques-unes ont mal agi ?

	Fuite devant le guépard : prudence ou lâcheté ?
	Face au guépard attaquant la gazelle, Tamar a fui, a-t-il bien fait ? A-t-il été prudent ou lâche ?

As-tu vécu des situations où toi ou quelqu’un s’est montré lâche ? prudent ?


2ème  séance : chapitres 5 à 9 : le départ, une nouvelle vie

Introduction :

Résumé des chapitres précédents

Rappel du fonctionnement et des thèmes abordés dans le 1er atelier :

· rejeter les autres, les moqueries

· la violence

· être parfait

· protéger les animaux, se nourrir

 

Souhaitez-vous reparler d’un thème ?

Chapitre 5 :
Anatole utilise sa différence pour se faire passer pour un esprit de la savane et dissuade ainsi le guépard d’attaquer son troupeau de zèbres

Chapitre 6 :

Anatole fait fuir les braconniers grâce à la ruse. Son père l’estime digne de lui succéder.

Chapitre 7 :

Le temps qui passe, les difficultés émoussent la reconnaissance du troupeau, qui craignant le regard des autres, ne veut plus Anatole comme successeur de son père.

Naissance d’un petit frère et mort de la mère de Anatole, mort du petit frère. Sentiment d’injustice. Puis mort du père : Anatole est tout à fait seul ce qui le décide à partir.

Chapitre 8 :

Rencontre de Anatole et d’Amadou : l’amitié. Amadou n’accorde aucune importance à l’apparence de son nouvel ami, mais Anatole ne veut pas que son ami soit ridiculisé à cause de lui

Chapitre 9 :

Adoption d’Anatole par le village. Fierté d’Amadou et reconnaissance d’Anatole

Atelier philosophique :

	Thèmes pouvant être abordés
	Amorces ou relances de l’adulte



	Le courage
	Que penses-tu de ce qu’a fait Anatole lorsque le guépard voulait attaquer son troupeau ?

Pourquoi n’avait-il pas réagit ainsi la première fois ?

Qu’est-ce qui a poussé Anatole a fait preuve de courage ?

T’est-il arrivé de faire preuve de courage alors que tu avais très peur ?

Et de lâcheté ?

	La loi de la nature : manger et être mangé  
	Pourquoi le guépard chasse-t-il ?

Qu’arriverait-il s’il arrêtait de chasser ?

Doit-on nous aussi tuer pour survivre ?

Est-ce que parfois nous tuons pour autre chose que pour survivre ?

Que penses-tu de la chasse ? du braconnage ?

	Reconnaissance et ingratitude
	Que pensez-vous du comportement du troupeau, lorsqu’ils vont trouver le chef pour lui dire qu’ils ne veulent pas de Anatole comme chef ?

T’est-il arrivé de trouver le comportement d’une personne injuste à ton égard, alors que tu l’avais aidée ?

Ou quelqu’un t’a-t-il déjà été reconnaissant d’un service que tu lui avais rendu ?

	La mort
	Pourquoi Anatole se retrouve-t-il seul et quitte-t-il le troupeau ?

Réagit-il de la même façon à la mort de son frère, à celle de sa mère, à celle de son père ?

Est-ce normal de mourir ?

Que se passe-t-il quand quelqu’un qu’on aime meurt ?

	L’émancipation 
	Pourquoi Anatole a-t-il quitté le troupeau ?

Si sa famille n’était pas morte, aurait-il pu rencontrer Amadou ?

Un jour il faut quitter sa famille pour devenir adulte, qu’en penses-tu ?

	L’amitié 
	Pourquoi Amadou et Anatole qui ne se connaissent pas s’approchent l’un de l’autre au lieu de fuir ?

Amadou se moque de savoir si Anatole est un zèbre ou un cheval, pourquoi ?

T’es-tu déjà senti attiré par quelqu’un que tu connaissais à peine, en sentant qu’il serait ton ami ?

C’est quoi l’amitié ?

As-tu des amis ? comment sais-tu que ce sont tes amis ?

A quoi ça sert un ami ? 

Pourquoi Anatole ne veut-il d’abord pas accompagner Amadou au village ?

	Le regard de l’autre
	Pourquoi Anatole se sent-il bien avec Amadou ?




3ème séance : chapitres 10 à 14 : au village

Chapitre 10 :

Anatole Tamar est conduit dans le champ de Adjer le pur-sang du père d’Amadou. Ils lient rapidement amitié. Pourtant Adjer est fier.

Chapitre 11 :

Abou prépare un harnachement à Anatole pour la course. Lors de la première course d’entraînement Anatole bat Abou, qui surmonte son orgueil et accepte d’avoir été battu

Chapitre 12 :

Le jour de la course arrive. C’est Mamina, la sœur d’Amadou qui montera Adjer, malgré la tradition.

Chapitre 13 :

Anatole et Adjer finissent ex æquo. Le sage reconnaît Anatole à qui il avait prédit un brillant avenir.

Chapitre 14 :

La victoire a déclenché quelques jalousies qu’Anatole et Adjer ignorent. Mamina part étudier à la ville comme pensionnaire pour devenir vétérinaire. Amadou pense qu’il ne voudrait pas quitter son village.

Atelier philosophique :

	Thèmes pouvant être abordés
	Amorces ou relances de l’adulte

	La liberté
	Lorsqu’il arrive au village, Anatole regrette-t-il sa liberté ?

Qu’est-ce que ça veut dire être libre ?

Es-tu libre ? T’arrive-t-il de vouloir être plus libre ? Que voudrais-tu faire ?

Pourquoi certaines personnes parfois ne sont pas libres ?

	La civilisation
	Pourquoi Abou ne croit-il pas ce que lui raconte son fils sur les machines modernes ?

“ il pense qu’il y a un homme dedans ” “ ce serait peut-être mieux ” dit Amadou. Qu’en penses-tu ?

Est-ce bien de vivre avec beaucoup de machines ?

	Fierté et jalousie
	Que penses-tu de la réaction de Abou lorsqu’il se fait battre par Anatole ?

As-tu déjà ressenti de la jalousie envers quelqu’un ?

Comment as-tu réagi ?

La victoire d’Anatole et Adjer déclenche des jalousies. Comment réagissent-ils ? Qu’en penses-tu ? Comment toi-même tu réagis à la jalousie ? As-tu déjà été jaloux ? Quelqu’un a-t-il déjà été jaloux de toi ?

	Tradition 
	Pourquoi est-ce étonnant que Mamina puisse monter Adjer lors de la course ?

Pourquoi le chef parle-t-il de tradition ?

Les traditions sont-elles les mêmes partout ?

Les filles et les garçons sont-ils toujours considérés de la même façon dans notre société ? ailleurs ? Est-ce normal ?

	L’avenir
	Pourquoi le sage pense qu’il ne s’est pas trompé lorsqu’il a rencontré Anatole pour la première fois ?

Peut-on prédire l’avenir ? 

Peut-on l’imaginer ?

Qu’est-ce qu’un brillant avenir pour Anatole ? et pour toi ?

	Emancipation, quitter sa famille
	Que pense Amadou de la décision de sa sœur de partir étudier à la ville ? Veut-il en faire autant ? Pourquoi ?

Les enfants doivent-ils toujours quitter leur famille un jour ? Pourquoi ?

Aimerais-tu partir en pension ? 


4ème séance : chapitres 10 à 14 : au village

Chapitre 10 :

Anatole Tamar est conduit dans le champ de Adjer le pur-sang du père d’Amadou. Ils lient rapidement amitié. Pourtant Adjer est fier.

Chapitre 11 :

Abou prépare un harnachement à Anatole pour la course. Lors de la première course d’entraînement Anatole bat Abou, qui surmonte son orgueil et accepte d’avoir été battu

Chapitre 12 :

Le jour de la course arrive. C’est Mamina, la sœur d’Amadou qui montera Adjer, malgré la tradition.

Chapitre 13 :

Anatole et Adjer finissent ex æquo. Le sage reconnaît Anatole à qui il avait prédit un brillant avenir.

Chapitre 14 :

La victoire a déclenché quelques jalousies qu’Anatole et Adjer ignorent. Mamina part étudier à la ville comme pensionnaire pour devenir vétérinaire. Amadou pense qu’il ne voudrait pas quitter son village.

Atelier philosophique :

	Thèmes pouvant être abordés
	Amorces ou relances de l’adulte

	La liberté
	Lorsqu’il arrive au village, Anatole regrette-t-il sa liberté ?

Qu’est-ce que ça veut dire être libre ?

Es-tu libre ? T’arrive-t-il de vouloir être plus libre ? Que voudrais-tu faire ?

Pourquoi certaines personnes parfois ne sont pas libres ?

	La civilisation
	Pourquoi Abou ne croit-il pas ce que lui raconte son fils sur les machines modernes ?

“ il pense qu’il y a un homme dedans ” “ ce serait peut-être mieux ” dit Amadou. Qu’en penses-tu ?

Est-ce bien de vivre avec beaucoup de machines ?

	Fierté et jalousie
	Que penses-tu de la réaction de Abou lorsqu’il se fait battre par Anatole ?

As-tu déjà ressenti de la jalousie envers quelqu’un ?

Comment as-tu réagi ?

La victoire d’Anatole et Adjer déclenche des jalousies. Comment réagissent-ils ? Qu’en penses-tu ? Comment toi-même tu réagis à la jalousie ? As-tu déjà été jaloux ? Quelqu’un a-t-il déjà été jaloux de toi ?

	Tradition 
	Pourquoi est-ce étonnant que Mamina puisse monter Adjer lors de la course ?

Pourquoi le chef parle-t-il de tradition ?

Les traditions sont-elles les mêmes partout ?

Les filles et les garçons sont-ils toujours considérés de la même façon dans notre société ? ailleurs ? Est-ce normal ?

	L’avenir
	Pourquoi le sage pense qu’il ne s’est pas trompé lorsqu’il a rencontré Anatole pour la première fois ?

Peut-on prédire l’avenir ? 

Peut-on l’imaginer ?

Qu’est-ce qu’un brillant avenir pour Anatole ? et pour toi ?

	Emancipation, quitter sa famille
	Que pense Amadou de la décision de sa sœur de partir étudier à la ville ? Veut-il en faire autant ? Pourquoi ?

Les enfants doivent-ils toujours quitter leur famille un jour ? Pourquoi ?

Aimerais-tu partir en pension ? 


ANNEXE 3

CONVENTION DE TRANSCRIPTION DES CORPUS 

- Numérotation et identification du locuteur : 

Le numéro à gauche correspond au tour de parole et celui de droite au tour de parole du locuteur qui est identifié par les deux ou trois premières lettres de son prénom. 

Exemple : 91 MA-32

pourquoi ?

- Transcriptions incertaines : 

Elles sont notées entre accolades { }, les mots inaudibles entre crochets [ ]

- Les descriptions d’aspects du comportement verbal ainsi que les commentaires ou interprétations du transcripteurs sont inscrits entre soufflets.  < >

Exemple : si y’avait un bonhomme dans le distributeur il en aurait marre de faire ça <geste de servir> 

- Le découpage en syllabes est indiqué par des tirets entre les syllabes.

- Le discours rapporté sera signalé entre guillemets « »

- L’intensité sera marquée par des petites capitales pour une plus grande intensité et par une polices inférieure pour une moindre intensité.

Exemple : QUI va préférer Anatole ?

- Les pauses à partir de 2 secondes sont indiquées entre soufflets, inférieures à 2 secondes par +, ++, +++.

Exemple : qu’avez-vous pensé de ces chapitres, qu’est-ce qui vous est venu +++ quand je lisais le texte ? <5s.>
- Les enchaînements rapides sont marqués à la fin du tour de parole du locuteur A et au début du tour de parole du locuteur B qui est à l’origine de ce phénomène par le signe §.

Exemple : 
Gui-3 : Ben je lui ai expliqué euh que frapper ++ c’est pas §

Jac-2 : § c’est pas bien

- On comptabilisera tous les tours de parole du locuteur qui manifeste verbalement sa réception et un seul tour de parole pour le locuteur qui sera intervenu.

Exemple : 

Jac-3 : c’est comme des fois euh+ enfin +dans la vie courante 

Maî -10 : oui 

Jac : quand +++ quand y’en a un qui est rejeté par tous les autres 

Maî-11 : oui

Jac : qui finalement il peut être + plus intelligent plus fort que 

Maî -12 : oui 

Jac : que les autres pensent que il ne l’est pas
- Les chevauchements sont indiqués par les segments concernés soulignés.

Exemple : 
Maî-53 : donc tu penses Jacques que  

Jac-10: ah non

ANNEXE 4

CORPUS DE LA PREMIERE SEANCE EN CE2

01 PA-1
moi je trouve que les autres zèbres ils auraient pas dû se comporter comme ça parce qu’un zèbre c’est un zèbre même s’il a des petits pois ++ c’est comme mon copain ++ il avait la varicelle et puis il sortait dehors et tous les bonhommes qui disaient « oh non pas près de moi avec une maladie contagieuse »

02 MA-1
et toi comment tu as réagi ?

03 PA-1
moi j’ lui ai dit que c’était pas bien

04 MI-1
bien tout le monde n’est pas parfait

05 MA-2
qu’est ce que ça veut dire être parfait ?

06 SC-1 
personne ne peut être parfait ++ complètement parfait

07 TH-1
ça veut dire savoir tout faire

08 MI-2
avoir toutes les bonnes qualités

09 ER-1
être intelligent ++ avoir toutes les qualités ++ être intelligent

10 MA-3
est-ce que ça suffit pour être parfait ?

11 PA-2
être bien habillé

12 PI-2
avoir la classe

13 MI-3
être beau

14 MA-4
vous aimeriez être parfait ?

15 plusieurs
oui

16 PA-3
comme ça on serait tous premiers ++ une fois la maîtresse elle avait dit de pas faire des devoirs et y’en a qui avaient dit « oh » ++ ils les avaient faits ++ et tout le monde il les a faits et tout le monde il a eu bon

17 MA-5
mais on s’ennuierait drôlement si tout le monde était parfait

18 plusieurs
oui non <avis partagés>

19 MA-6
qui pense qu’on s’ennuierait ? qui pense que ce serait magnifique ?

20 SM-1
y’aurait pas de devoirs à faire ++ on aurait que des dix sur dix

21 PA-4
et quand même la maîtresse elle nous donnerait des devoirs si on avait tout bon

22 TH-2
être bien comme ça ça serait bien parce que les devoirs ça irait vite et puis après on pourrait aller jouer

23 JO-1
moi je pense que ça serait pas bien d’être toujours parfait parce qu’on pourrait jamais s’amuser ++ tout ça ++ si tout le monde serait parfait alors ++ on travaillerait toujours

24 MA-7
c’est intéressant ce qu’il dit ++ il n’y aurait pas d’inattendu ++ ça serait toujours pareil

25 PA-5
moi j’aimerais bien être parfait comme ça je pourrais voler pff <geste> ++ et comme ça tout le monde saurait faire tous les sports même de la boxe ++ moi j’en ai fait

<rires>

26 PA-6
ben quoi la boxe c’est du sport ++ on pourrait faire de la gymnastique ++ tout le monde pourrait faire du sport ++ tout le monde pourrait allumer la télé comme ça <claquement de doigt> ++ tout le monde pourrait faire comme ça et avoir du feu là <montre son doigt>

27 MA-8
attends attends ++ est-ce que être parfait pour toi ça veut dire avoir des pouvoirs magiques ?

28 PA-7
non non ++ mais tu vois ça s(e)rait très bien si on serait parfait

29 JO-2
moi j(e)pense que c’est pas bien que le troupeau rejette le zèbre ++ moi quand j’étais petit la première fois que j’avais des lunettes on me rejetait ++ on me traitait de serpent à lunettes ++ et encore maintenant un petit peu

30 MA-9
qu’est-ce que ça te fait à toi ?

31 JO-3
ça me fait du mal

32 MA-10
et tu réagis comment dans ces cas-là ?

33 JO-4
je réagis que je pense que c’est pas bien ++ je suis en colère

34 MA-11
et tu le montres que tu es en colère ?

35 JO-5
oui

36 PI-3
moi quand j’étais petit tout le monde me traitait « Pierre Paul Jacques » à cause de la chanson ++ et puis tout le monde me rejetait à cause de la chanson

37 PA-8
et ben ++ tout le monde « Pierre Paul Jacques » ++ et moi aussi et personne m’embêtait

38 PI-4
et ben moi tout le monde me rejetait parce que toi t’es pas le premier nom

39 SC-2
ce serait bien si on était parfait parce qu’on serait tous riches et on aurait plein d’argent ++ on aurait tous de beaux trucs ++ ici tous les meubles y sont comme ça <en montrant sa table> ++ on aurait tous des meubles en or

40 PI-5
moi des fois on me rejetait « toi Pierre non tu joueras pas au foot » et tout ++ je sais pas pourquoi les autres ils réagissaient comme ça ++ toi tu me le disais plein de fois <en regardant Sacha>

41 MA
-12
tu as dit quelque chose d’intéressant ++ « je sais pas pourquoi les autres ils 

réagissaient comme ça »

<brouhaha>

42 MA-13
 non on ne règle pas des comptes ++ on essaye de comprendre pourquoi on réagit comme ça ++ tu as dit « je ne comprends pas pourquoi » ++ est-ce que vous savez pourquoi des fois on se moque de camarades ?

43 JO-6
parce que des fois ils peuvent être d’autres religions ++ être pas comme nous ++ noirs pas parler notre langue

44 MA
-14
est-ce que ça provoque toujours des moqueries ?

45 JO-7
des fois

46 MA
-15
mais alors pourquoi des fois il y a des gens qui se moquent et d’autres fois 

non ?

47 JO-8
y’en a qui sont gentils et d’autres pas très gentils avec les autres

48 PA-9
y’en a qui ont le respect et d’autres qu’ont pas le respect / c’est comme Samuel quand il est arrivé il était tout bronzé et y’en a qui croyaient qu’il était marron et ils disaient « oui tu joueras pas avec nous ++ t’es tout marron ++ on n’aime pas les marrons »

49 TH-3
oui et quand j’étais à la maternelle y avait Guillaume qui disait « oui regarde il a des lunettes ++ il est pas avec nous »

50 ER-2
oui c’est comme Johan il me traitait

51 JO-9
oui mais toi tu m’avais traité avant

52 MA-16
tu te défendais en faisant pareil ++ dans cette histoire là Anatole comment il réagit aux moqueries ?

53 AN-1
il courait il courait pour plus entendre les autres qui se moquaient de lui

54 MA-17
et à votre avis est-ce qu’il a eu la bonne réaction ? est-ce qu’à sa place vous auriez réagi de cette manière là ? en fuyant ou pas ?

55 SC-3
moi j’aurais réagi en leur faisant pareil

56 MA-18
 quelqu’un se moque de toi toi tu te moques de lui en échange ++ qu’est-ce que ça peut faire après ?

57 JU-1
on se dispute et ça fait des ennemis en plus

58 MA-19
on se dispute et ça fait des ennemis en plus

59 ER-3
moi je leur dirais d’arrêter parce que c’est pas bien

60 MA-20
est-ce que ça suffit parce que si on leur dit « oh c’est pas joli de faire ça » tu crois qu’ils vont arrêter ?

61 MI-4
moi autrefois Samuel il m’aimait pas et dès que je sortais il arrêtait pas de me taper ++ et je l’ai frappé

62 MA-21
est-ce qu’il t’est arrivé ce que ton camarade a dit : après ça déclenche des disputes et on a des ennemis en plus ?

63 MI-5
non ++ quand on se tape après on sait plus parler ++ on se parlait plus et on s’est ignoré

64 AN-2
ce qu’on pourrait faire pour arrêter les bagarres c’est leur montrer comment c’est quand on se moque d’eux ++ comme ça ils comprendraient qu’il faut pas se moquer de l’autre et essayer d’être gentil avec les autres

65 MA-22
alors toi tu proposes de dire aux camarades d’essayer de se mettre à la place du camarade dont ils se moquent pour essayer de ressentir ce qu’il ressent ?

66 CA-1 
après ça fait des histoires entre enfants et entre parents

67 MA-23
c’est intéressant ++ ça vous rappelle pas un peu l’histoire d’Anatole ? qu’est-ce qui se passe avec les mères ?

68 PA-10
elles parlent plus à la mère d’Anatole

69 MA-24
et qu’est-ce que vous en pensez ? 

70 JO-10
j’pense que c’est pas sympa quand même ++ c’est son fils quand même c’est pas parce qu’il a une différence qu’il faut pas l’accepter ++ et en plus on peut être différent et intelligent ++ tout ça ++ elles elles voudraient pas un enfant comme ça

71 MA-25
et qu’est-ce qu’elles proposent justement les mères ? qu’est-ce qu’elles disent qu’elles auraient fait elles à la place de la mère d’Anatole ? 

72 AN-3
elles l’auraient abandonné

73 MA-26
qu’est-ce que vous en pensez ?

74 PA-11
c’est comme si Thibaut c’était mon père et que ma mère elle était partie et que j’ai une maladie et que les autres ils disaient « oh il est pas beau ton petit enfant » des trucs méchants ++ et bien j’aurais dû leur dire « va voir ailleurs où j’y suis »

75 AN-4 
on n’a rien compris là 

<rires>

76 MA-27
c’est normal qu’une maman elle se sente malheureuse quand on dit des méchancetés à son fils

77 PI-6
c’est comme moi quand j’étais au CP ++ on se moquait de moi et j’ai dit à Johan « va le dire aux maîtresses » et puis je lui en voulais parce qu’il voulait pas m’aider et puis il l’a dit à son père et puis ma mère elle est venue me chercher à l’école et puis son père il l’a dit à ma mère et puis je me suis fait gronder en rentrant

78 MA-28
est-ce que dans l’histoire d’Anatole il n’y a pas un moment où c’est un petit peu pareil ++ il y a quelqu’un en danger et au lieu de réagir Anatole fuit

79 JO-11
c’est le guépard qui voulait manger l’antilope

80 MA-29
qu’est-ce que vous en pensez ? qu’est-ce que vous auriez fait ?

81 PA-12
non comme je courais vite j’aurais couru et hop attrapé l’antilope

82 MA-30
Anatole il a fait le choix de se sauver ++ est-ce que vous auriez fait le même choix ? est-ce que ça vous fait penser à des choses qui se passent dans la réalité ?

83 JO-12
moi je pense qu’Anatole bon c’est son choix ++ soit il y allait et il serait peut-être en danger ++ il aurait pu se faire manger ++ soit il serait parti

84 PA-13
oui mais quand vous courez vite…

85 JO-13
je sais mais quand même

86 PA-14
j’aurais fait autre chose aussi ++ je me serais mis devant lui et quand il arrive je me pousse et il serait rentré dans un tronc d’arbre et il serait reparti comme des fois dans les dessins animés ++ y’en a qui courent des méchants les guépards et puis des fois les antilopes ils les suivaient et puis elles s’arrêtent et comme il court vite il a pas le temps de s’arrêter alors il se fait attraper dans une cage

87 MA-31
en fait tu penses qu’Anatole aurait pu utiliser ses qualités pour attraper l’antilope et s’échapper avec ++ est-ce que des enfants ne sont pas d’accord ? parce que toi Johan tu disais par exemple « c’est risqué »

88 JO-14
 oui c’est risqué ++ j’suis pas d’accord avec toi ++ peut-être va y avoir pas d’arbre ++ on peut pas savoir

89 SC-4
c’est comme Tarzan ++ Tarzan c’est un homme et puis les singes c’est des singes ++ et Tarzan il a tué le léopard et il le rapporte aux singes pour faire partie de leur tribu

90 ER-4
moi je dis que la violence ça sert à rien

91 MA-32
pourquoi ?

92 ER-5
parce qu’il y aura de moins en moins de gens ++ parce que ça s’arrête pas on peut se battre on peut tuer quelqu’un

93 MA-33
c’est intéressant

94 MI-6
ben y’aura moins de gens et puis s’il est tué le père il peut réagir et il peut se faire tuer quand il tue

95 JO-15
la violence ça n’apporte rien

96 MA-34
pourquoi ça n’apporte rien la violence ?

97 JO-16
et en plus ça sert à se défendre mais c’est pas bien

98 MA-35
mais tu dis ça sert à se défendre donc ça sert à quelque chose ?

99 JO-17 
oui mais on peut faire plein de choses ++ en fait la violence ça sert à rien parce qu’il vaut mieux se défendre avec la parole

101 PI-7
pas avec les gros mots

102 JO
-18
enfin la parole pas les gros mots ++ et la violence en plus ça peut faire mal

103 PA-15
oui pan pan <geste de pistolet>

104 JO
-19
oui ou avec des coups de poing

105 PA-16
ou des couteaux

106 MA-36
tu dis on peut se défendre avec la parole et ton camarade il dit pas avec les gros mots ? pourquoi ?

107 PI-8
après ça peut apporter des problèmes ++ ça fait comme moi quand j’ai dit des gros mots à Johan ++ ça m’a apporté des problèmes

108 MA-37
c’est-à-dire ?

109 PI-9
c’est-à-dire que les parents ils m’ont grondé

110 JO-20
c’est comme des sports de violence le karaté la boxe faut interdire ++ c’est comme les corridas faudrait interdire ++ c’est pas bien de tuer les taureaux ++ faut faire des sports gentils ++ mais la corrida c’est violent

111 MA-38
alors il y a des sports qui sont bien des sports qui ne sont pas bien parce que violents ?

112 PI-10
c’est comme moi quand je joue au foot on me rejette parce que je suis nul

113 PA-17
moi je pense que c’est comme des braconniers ++ ils tuent les animaux ++ s’ils pourchassent les panthères et les ours pour vendre leurs peaux et bien ce serait pas bien parce que leur peau ils sont obligés de les tuer comme les ours et les ours c’est bien des fois ils les tuent pour les manger c’est bien ça fait au moins vivre

114 PI-11
faudrait interdire la violence

115 PA-18
s’il y a une guerre faut bien inventer quelque chose pour se défendre ++ si faut attendre comme ça que la guerre elle se finisse elle sera jamais finie hein ?

116 PI-12
à la télé y a des gens qui chassent et puis ils ont pas de permis 

117 MA-39
il y a des gens qui chassent sans permis ++ qu’est-ce que vous en pensez ?

118 PA-19 
s’ils s’arrêtent pas de tirer et puis après y a plus d’animaux sur terre ++ faut les laisser un peu vivre

119 PI-13
y a des animaux rares ++ ils les tuent après y a plus d’animaux rares

120 PA-20
c’est comme les autruches faut plus les tuer et ben ils continuent comme des malades avec des grandes lances des harpons ++ puis ça leur fait mal comme les orques ++ les orques c’est des baleines ils leur tirent dedans et tout

121 TH-4
c’est comme les baleines avant elles jouaient avec les marins ++ ils leur lançaient des trucs elles venaient les chercher

122 MA-40
et elles continuent ?

123 TH-5
aussi des fois après ils les tiraient et après ils les tuaient

124 PA-21
ils les tiraient avec quoi ?

125 TH-6
ben j(e) sais pas mais tu vois les baleines elles voyaient un bateau elles y allaient

126 PA-22
ah oui elles y allaient pour jouer

127 MI-7
l’autre jour on a été pêcher avec mon papi et on les met dans une grosse cuve d’eau puis dès qu’on a fini on les remet à l’eau pour les repêcher

128 JO-21
c’est de la fausse pêche

129 PI-14
des fois les marins quand ils veulent pêcher les baleines tout ça ils jettent des bouts de pain avec de l’alcool dessus / les mouettes après elle bz bz bz <signe de voler de travers>

130 MA-41
ils jetaient du pain alcoolisé aux oiseaux qui étaient saouls et n’arrivaient plus à voler ? 

<rires>

131 SC-5
moi quand je pêche des crabes je les relâche mais quand je pêche des petites crevettes je les cuis et je les donne à ma chatte

132 ES-1
il faut pas tuer les animaux pour le plaisir parce que après on prend leurs peaux pour les vendre

133 MA-42
tu penses que c’est pas bien de tuer les animaux pour vendre leur peau et alors quand est-ce que ce serait bien de tuer les animaux ?

134 JO-22
ben pour vivre ++ les poissons pour les manger ++ quand on tue des animaux des vaches il faut quand même attendre qu’ils soient assez vieux tout ça ++ parce que ma grand-mère elle tue les vaches quand elles ont dix vingt ans par là

135 TH-7
je pense que quand même ils ont tort parce qu’ils tuent plein d’animaux les poissons le bœuf la vache tout ça alors qu’on pourrait se nourrir avec quatre cinq sortes d’animaux alors que là on en tue des centaines ++ alors y a des espèces y disparaissent

<brouhaha>

136 SC-6
nous on a besoin de manger de la viande  

137 MI-8
un jour j’ai pêché un poisson qui était en train de mourir alors je l’ai mangé

138 MA-43
il est mort quand même 

<rires>

139 CA-2
t’a dit Sacha, on attend qu’ils soient vieux ++ y’aura plus assez de viande à manger

140 SC-7
non c’est Johan

141 JO-23
moi j(e) crois que même s’ils sont vieux ils vont se reproduire ++ par exemple ma mamie elle tue jamais les lapines elle tue les lapins parce que les lapines elles font des bébés ++ après l’année prochaine elles en font comme ça yen a toujours ++ les vaches aussi ++ elle attend qu’elles en ont fait et après elle attend que leurs veaux soient grands ++ des mâles elle en garde à peu près deux parce que deux mâles pour trois lapines ça va

142 PA-23
moi j(e) trouve des fois les taureaux ils font un bébé avec une vache et puis après ils laissent tomber l’autre vache ils vont en faire avec d’autres ++ ça se fait pas

143 JO
-24
mais non parce que un taureau pour ma mamie elle a au moins vingt vaches 

dans un champ y a un taureau par champ ++ donc un taureau pour vingt vaches donc il fait à peu près toutes les vaches

CORPUS DE LA DEUXIEME SEANCE EN CE2

01 PI-1
les hommes ils ont bu de l’alcool et après ils ont conduit ++ ça peut faire des accidents

02 PA-1
moi j’dirais que c’est bien d’adopter un animal gentil, rare, rapide, beau

03 MA-1
pourquoi c’est bien ?

04 PA-2
les humains avant ils vont tuer des zèbres ++ ils chassent pour la viande ++ pour participer à la course le p’tit garçon il a la chance de trouver Tamar

05 MA-2
pourquoi Anatole a quitté le troupeau ?

06 SC-1
parce que son père était mort et sa mère et son frère et il se sentait seul et ridicule par rapport aux autres

07 MA-3
c’est facile de partir comme ça ?

08 SC-2
les autres ils se moquaient de lui ++ il avait sauvé deux fois la tribu

09 MA-4
et pourtant il s’en va

10 SM-1
parce qu’il était adoptif

11 MA-5
explique ++ je ne connais pas ce mot

12 SM-2
il avait plus de parents

13 MA-6
il était orphelin

14 PA-3
moi ce que j’ai compris de l’histoire : il faisait très très très chaud puis l’herbe elle était très rare et l’eau aussi ++ et après ça revenait ++ il y avait un petit garçon qui était le fil du chef de la tribu ++ il est descendu du baobab

15 MA-7
comment se fait-il que le zèbre s’approche du petit garçon ++ en général les animaux sauvages ils ne s’approchent pas des êtres humains

16 TH-1
c’est comme si c’était un peu son petit frère

17 MA-8
comment ça se peut ça ?

18 PA-4
sûrement sa famille lui manque et comme le petit garçon était la même taille que le petit zèbre et qu’il le trouvait très très gentil ++ il peut être gentil ou méchant : il peut cacher quelque chose derrière lui

19 MA-9
pourquoi il s’approche quand même ?

20 PA-5
grâce au sage il lui a dit qu’il allait être fort alors après il avait pas peur ++ il a combattu un léopard et des humains avec des fusils alors ++ moi si je serais devant un léopard je serais déjà en train de courir parce que quand même un léopard

21 MA-10
est-ce qu’il vous est déjà arrivé de rencontrer quelqu’un et de savoir de suite que ça va être votre ami ?

22 PA-6
moi ça m’est arrivé au CP ++ on a commencé à jouer ++ après il a été mon meilleur copain ++ Thibaut on a du mal à être son copain parce qu’il est toujours en train de faire des blagues

23 PI-2
aussi il est toujours en train de pleurer ++ il fait toujours des blagues et après il s’en va ++ des fois il lance la balle loin

24 MA-11
vous êtes en train de dire ce que ne doit pas être un copain ++ qu’est-ce que c’est finalement un copain ?

25 AN-1
c’est quand on joue déjà avec lui et quand il a déjà un copain on peut devenir copain avec celui qu’il a déjà en même temps

26 JU-1
c’est quand on se sent bien

27 PA-7
c’est quand on se dispute et on fait toujours la paix ++ en fait on arrive pas à se disputer ++ par exemple quand on dit « t’es pas mon copain » et tout et ben après on dit « on fait la paix »

28 MA-12
entre quelqu’un qui est notre copain ou pas la différence c’est que quand on se dispute on fait la paix

29 PI-3
aussi un copain c’est quelqu’un qu’on peut avoir confiance ++ par exemple si moi je confie un secret et il va le dire à tout le monde c’est pas mon copain

30 PA-8
c’est comme mon frère il fait semblant de pleurer ++ en plus c’est un tricheur ++ tu vois quand il joue au foot il fait des croche-pattes

31 MA-13
un copain c’est quelqu’un en qui on peut avoir confiance, c’est quelqu’un à qui on dit des secrets ++ c’est quelqu’un avec qui on fait la paix quand on s’est disputé ++ et puis ?

32 PI-4
quelqu’un avec qui on s’entend bien

33 AN-2
quelqu’un avec qui on joue

34 MI-1
quelqu’un qui laisse pas tomber

35 PA-9
j’avais un amoureux et je l’ai dit à Sacha ++ il a commencé à le dire dans toute la cour et après mon amoureuse elle lui a donné une gifle 

36 MA-14
un copain ne doit pas vous trahir

37 PI-5
si il m’a trahi là après pendant des semaines et des semaines il était plus mon copain

38 MA-15
les filles est-ce que vous avez réfléchi à ce que c’est une copine ?

39 CA-1
ben être sympa avec nous ++ elle me donne des choses

40 PA-10
pourquoi ? moi pour un copain il me donne rien ++ moi j’ai pas besoin d’un cadeau

41 CA-2
moi non plus j’ai pas besoin d’un cadeau ++ mais ça vient du fond du cœur ++ elle m’aime bien

42 ES-1
moi comme Carole c’est ma copine elle m’a donné des cadeaux

43 ER-1
moi les copains c’est pour inviter à mon anniversaire ++ c’est juste pour avoir des cadeaux

44 AN-3 
un ami il va te réconforter quand on est triste

45 ES-2
y’avait une copine de Carole et Carole elle voulait être ma copine alors elle était méchante avec moi

46 PA-11
c’est qu’on me respecte qu’on va quelque part ++ quand j’ai faim il va couper en deux son goûter

47 PI-6
y’avais une fille ses parents ils avaient divorcé et elle pleurait à l’école et Estelle et Angélique elles l’ont réconfortée

48 AN-4
des fois t’es un p(e)tit peu jalouse parce que ton amie elle est amie avec une autre

CORPUS DE LA TROISIEME SEANCE EN CE2

01 PA-1
moi j’ai bien aimé quand Adjer il a offert à Tamar qu’il soit avec lui mais aussi et aussi pendant la course sauf quand ils étaient un peu fâchés et après ils se sont réconciliés ++ et j’ai pas trop aimé quand il le pousse parce que après les autres chevaux ils vont le rattraper

02 MA-1
et pourquoi il a fait ça ?

03 PA-2
pour le faire perdre parce qu’il l’aimait pas ++ il était jaloux

04 MI-1
j’ai bien aimé la course avec Amadou et à dix mètres quand il le double

05 MA-2
c’est le suspens qui t’a intéressé ?

06 PI-1
tu sais un moment le zèbre il est doublé par le cheval et l’autre et ils sont copains ennemis

07 MA-3
c’est à dire qu’ils sont copains en dehors de la course et dans une situation de course ils sont adversaires ? 

08 PI-2
oui ils trichent

09 SC-1
nous on triche pas on a des codes

10 MA-4
des codes ?

11 SC-2
à celui qui joue avec moi

12 TH-1
par exemple j’ai un jeu sur l’ordinateur j’ai un code pour conduire les voitures

13 PA-3
j’ai un jeu on choisit un plus fort ou un moins fort ++ des fois on appuie sur A ou B et des fois il y arrive des fois il y arrive pas 

14 MA-5
est-ce que c’est normal de tricher quand on fait un jeu ou un sport ++ est-ce que ça fait partie du jeu ou du sport ?

15 PI-3
moi par exemple au jeu d’échec si ma sœur elle reste trois heures sur le jeu moi je lui envoie un papier et ma sœur elle fait ce que je lui dis

16 MA-6
tu fais ça pour accélérer ++ là c’est pas vraiment de la triche

17 PI-4
si si parce que c’est elle qui demande ++ alors

18 SC-3
mon grand-père il a un jeu sur internet et des fois il dit « regarde là haut » et il change les pions

19 MA-7
est-ce que c’est pareil dans l’histoire ?

20 PA-4
des fois sur mon jeu je tapais sur les autres avec une massue et il fallait accélérer et y’avait les policiers et j’ai jeté mon téléphone portable et y’avait une petite bombe et le policier il est tombé par terre et il me courait après et il allait trop vite tu vois ?

21 MA-8
bon attendez ++ c’est un jeu dans lequel vous vous battez contre les policiers ?

22 PA-5
on prend le pistolet et ttt <geste de tirer>

23 MA-9
mais dans la vie c’est comme ça ?

24 PA-6  
et oui
     TH-2 


25 MA-10
vous pouvez vous battre contre des policiers ?

26 plusieurs
non

27 MA-11 
c’est quoi le rôle des policiers ?

28 PA-7
c’est d’arrêter les braconniers les méchants ceux qui tuent les autres par exemple Ben Laden

29 AN-1
faire attention à la vie des gens et leur expliquer tout l’environnement

30 TH-3
y a aussi quand par exemple si j’habitais dans une ville je me battrais pas avec les policiers parce que j’ai pas envie d’être hors la loi

31 MA-12
ça te viendrait pas à l’esprit de te battre contre les policiers ?

32 PA-8
moi ça me gêne pas de me battre contre les policiers ++ tu vois si les méchants ils prennent des lance-roquettes des mitraillettes et tout je prends plus d’armes et tout comme Ben Laden j(e) tire sur tout

33 SC-4
par exemple j’ai un jeu de voiture et y’a des policiers quand tu passes devant eux ils essayent de te foncer dedans de casser ta voiture alors que leur rôle à eux c’est de faire la sécurité

34 MA-13
qu’est-ce que vous pensez de ce qu’a dit Paul tout à l’heure qu’il était prêt à se battre contre les policiers à utiliser des armes ?

35 MI-2
j(e) pense pas qu’il fera parce que déjà quand il fait une bêtise il dit « c’est pas moi j’ai rien fait »

36 PA-9
j(e) cacherai tout comme dans Zorro y avait une cachette avec de l’argent

37 TH-4
ça sert à rien de voler de l’argent parce qu’il pourrait pas le dépenser à moins qu’il prend l’identité de quelqu’un d’autre ++ aussi il paraît qu’il y a un voleur comme ça il volait toute sa vie et il est mort de vieillesse sans avoir été arrêté par les policiers ++ il a jamais été attrapé

38 PA-10
il a caché son butin où ?

39 TH-5
il a pas caché son butin ++ il est mort

40 PA-11
oui mais son butin il l’a bien caché quelque part

41 JU-1
y a des voleurs il peuvent dépenser leur butin quand même ++ ils peuvent changer leur figure ++ ils peuvent s’acheter un palace

42 PA-12
moi tu vois si je braque une banque j(e) braque pas la banque de ma mère parce que ma mère elle est pas très très très riche ++ après elle arrive « vous pouvez me donner 115 euros ? »  « non on nous a braqué » et tout ++ moi j(e) ferai pas ça même à mes cousins ceux qui sont de ma famille même des copains et tout à ceux de ma bande

43 TH-6
moi j’ai de l’argent de poche ++ je serais pas content si on me le volait

44 PA-13
j(e) te le volerai pas

45 TH-7
imagine que y a quelqu’un dans ma maison qui me prend tout mon argent ++ je serais pas content

46 PA-14 
moi tu vois ils ont volé ma mère ++ ils ont volé ni les bijoux ni l’argent et tout  ils ont volé une chaîne et une machine à écrire ++ il y a longtemps longtemps longtemps

47 MA-14
et pourtant toi tu dis que tu serais prêt à cambrioler ?

48 PA-15
ben oui mais tu sais à quoi je joue quelques fois moi j(e) cache mon argent quelque part j’arrive avec mon pistolet j(e) dis « oui tous par terre » à mes p(e)tites peluches et tout ++ j(e)prends l’argent et puis j(e) m’en vais

49 MA-15
mais c’est un jeu ça ?

50 PA-16 
oui mais comme ça j(e) m’entraîne

51 TH-8
une fois ils avaient mis tous les chèques et juste pendant la nuit ils s’étaient fait cambrioler tous les chèques de la cantine

52 PA-17
de la cantine ?

53 SC-5
ben heureusement c’est pas les parents qui ont payé

54 MA-16
il y a un moment dans l’histoire où on raconte qu’Abou pense qu’il y a des hommes dans les machines et Amadou dit « et bien finalement ce serait peut-être mieux s’il y avait quelqu’un »

55 SM-1
en fait ça marche avec l’électricité 

56 MA-17
Amadou il a l’air de dire que les machines c’est pas si bien que ça ++ qu’est-ce que vous en pensez ?

57 TH-9
moi j(e) dis que c’est bien les machines électriques parce que les distributeurs s’il fallait aller payer ça coûterait plus cher qu’une machine et ça va vite

58 PA-18
si y’avait un bonhomme dans le distributeur il en aurait marre de faire ça <geste de servir> ++ si il est allergique à ça et tout et si il est malade c’est pas bien et tout

59 MA-18
si je reprends un peu ce que vous avez dit les autres vont pouvoir nous dire ce qu’ils en pensent ++ finalement c’est bien les machines parce que ça coûte moins cher ++ parce qu’on n’a pas besoin de payer les travailleurs ++ ça fait le travail que les hommes voudraient pas trop faire ++ ça peut éviter des maladies ++ ça va plus vite

60 SC-6
quand tu pars en voiture ça va à cent kilomètres à l’heure alors on peut pas aller aussi vite qu’une voiture

61 MA-19
qu’est-ce que vous en pensez les filles ?

62 CA-1
une machine c’est mieux

63 ES-1
au lieu de travailler tous les jours on pourrait faire autre chose

64 CA-2
c’est bien de mettre quelqu’un dans la machine parce qu’au lieu de payer la machine on te paye

65 AN-2
les sous qui sont dans la machine ils sont récupérés

66 MA-20
mais toi tu dis quelqu’un qui cherche du travail il serait bien content de trouver un salaire en servant du jus d’orange par exemple

67 SM-2
quand on fait des examens c’est avec l’électricité et puis aussi quand on fait des photocopies

68 TH-10
oui mais y a des machines ça sert à rien ++ par exemple internet ça fait dépenser des sous ++ ma mère avant elle savait se servir d’internet alors elle se mettait dessus et elle avait des factures de téléphone salées

69 MA-21
ah oui ++ alors les machines des fois ça peut être un p(e)tit peu un piège parce qu’on les utilise et ça coûte cher

70 AN-3
ben si on utilise les machines après elles sont cassées et ça fait utiliser de l’argent pour rien

71 MA-22
ça on ne l’avait pas dit ++ une machine ça s’use ou ça se casse et ça coûte cher 

72 ES-2
les sous qui sont dans la machine ça va servir à réparer

73 PI-5
en plus quand on est dans un four on peut plus l(e) faire chauffer si on l(e) fait chauffer ça va nous brûler ++ en plus on pourrait étouffer dans les machines

74 MA-23
on n’a pas besoin d’être dans la machine ++ mais il y a des machines qui font le travail que des gens seraient bien contents de faire pour gagner des sous

75 PA-19
tu vois si quelqu’un est dans une machine et bien tu vois en fait et bien la machine elle peut distribuer à boire aux autres ++ c’est mieux d’avoir plus de gens pour être policiers pour arrêter plus de gens et tout ++ j(e) suis pas d’accord avec Angélique parce que une machine déjà pour la casser faut la faire tomber hein ?

76 AN-4
pas obligatoire ++ par exemple quand t’appuies trop sur un bouton ou tu casses une souris t’es obligé d’en racheter une ++ puis il y a une boule dessous et toute la poussière elle rentre dedans

77 MA-24
une machine ça peut s’abîmer se casser et ça s’use ?

78 TH-11
une machine par exemple le but du distributeur c’est récolter plus d’argent ++ par exemple ça fait deux cents francs par semaine ++ en fait le but c’est de gagner plus d’argent

79 MA-25
que quoi ?

80 TH-12
si à chaque fois que tu gagnes de l’argent c’est pour racheter des cannettes pour remettre dans la machine ça sert à rien hein ++ si tu gagnes pas plus d’argent que ce que tu dois c’est nul ++ et puis y a aussi comme nous par exemple on peut faire du boulot comme ça pour avoir plus d’argent

81 MI-3
j’aimerais bien qui yaille pas d’électricité et que y en aille parce que quand il y a plus d’électricité la maîtresse elle peut pas imprimer les devoirs et j’aimerais que yen aille pour les lumières pour s’éclairer

82 TH-13 
y a les bougies 

83 PA-20
moi ma mère tu vois elle veut pas acheter ce que tu vois parce que elle a pas beaucoup d’argent ++ elle a que de l’argent pour nourrir ++ sa paye c’est nul parce qu’ils lui donnent pas beaucoup d’argent et d’une et en plus ça fait longtemps qu’ils lui en n’ont pas donné

84 SM-3
moi j(e) pense qu’EDF sur un mois faudrait trois semaines qu’on paye

85 MA-26
oui mais les jours où on ne paierait pas on n’aurait pas d’électricité 

86 SM-4
oui mais t’aurais des lampes électriques t’aurais des bougies

87 MA-27
tu penses qu’il faudrait couper l’électricité pour économiser un peu ?

88 SM-5 
oui

89 TH-14
oui mais le problème c’est que l’électricité on a tellement l’habitude de l’utiliser que maintenant on peut presque plus s’en passer quoi ++ si on veut voir une cassette

90 AN-5 
l’argent tu le gagnes en travaillant ++ ya la sécurité sociale mais faut aussi travailler pour en avoir parce que sinon après tu peux pas acheter de nourriture

91 ES-3
en fait la sécurité sociale elle paye pour aider à nourrir un peu les enfants et puis

92 PA-21
Angélique la sécurité sociale elle donne pas de l’argent ++ elle le rembourse parce que quand t’achètes des médicaments elle te rembourse

93 MA-28
on peut aussi recevoir de l’argent en plus de la sécurité sociale pour le chômage la retraite les enfants ++ c’est ça qu’elle voulait dire

94 TH-15
si on veut voir une cassette il faut l’électricité

95 SM-6 
on peut mettre des piles dans la télé

96 PA-22
si tu mets toujours des piles dans ta télé ça coûtera des sous ++ après t’auras plus rien pour manger

CORPUS DE LA QUATRIEME SEANCE DE CE2

01 PA-1
moi ce que j’ai le plus aimé c’est quand Tamar et le cheval ils ont fait des bébés ++ on aurait pu dire quand même qui était sa femme ++ on a dit quand même comment elle était la femme à Tamar mais on aurait pu dire quand même comment elle était la femme à Adjar au moins

02 MA-1
tu dis que tu as bien aimé le fait qu’ils aient tous les deux des enfants

03 PA-2
normalement ils seraient heureux ++ ils auraient appris comment ils auraient pu faire leur vie comment ils étaient avant comme ils ont survécu à la sécheresse et tout

04 MA-2
ah ils ont quelqu’un à qui ils vont pouvoir transmettre leur expérience

05 PA-3
tu vois comme ça quand ils seront grands ils pourront dire à leurs enfants avant qu’ils soient morts ++ comme ça remonte l’histoire de son arrière-arrière- arrière-grand-père

06 MA-3 
et vous on vous a raconté l’histoire de vos arrière-arrière-arrière-grands- parents ?

07 PA-4
moi non

08 MA-4
tu aurais aimé ?

09 PA-5 
ben oui peut-être

10 MI-1
moi je n’ai pas aimé

11 MA-5
qu’est-ce que tu n’as pas aimé ?

12 MI-2
la vie de mon arrière grand père ++ ben il a dit à mon grand-père « t’arrête de faire des bêtises et tu vas travailler » parce qu’ils avaient pas beaucoup d’argent ++ et  s’ils avaient pas d’argent il y avait quelqu’un de la famille qui pouvait mourir

13 JO-1
moi ce que j’ai aimé c’est quand il a eu des enfants et quand Tamar meurt 

14 MA-6
pourquoi les enfants ?

15 JO-2
pourquoi les enfants ? parce qu’au moins là c’est un moment gai et la mort c’est triste

16 MA-7
c’est deux moments où tu as ressenti des émotions ?

17 JO-3 
et aussi quand ils partent

18 PI-1
quand Amadou il est dans le car il y a le racisme ++ c’est si on veut pas se mettre à côté de Samuel <élève du groupe> mais Samuel il est français voilà il est français

19 TH-1
Samuel il est pas vraiment noir pour être africain quand même

20 PA-6
il est un peu marron mais sinon un Africain c’est tout noir

21 JO-4
tu peux pas en être sûr aussi que c’est un Français

22 PI-2
celui qui habite en France et qui va tous les jours à la plage et qui bronze tu crois que c’est un Africain mais c’est un Français

23 MA-8
qu’est-ce que vous en pensez en tout cas de cette attitude face à quelqu’un de différent ? Est-ce que vous avez déjà vu des gens réagir de la même façon ?

24 AN-1
oui parce que ça fait pareil que Samuel ++ ça fait une différence

25 MA-9
qu’est-ce que vous en pensez de la réaction de cette dame ++ elle te semble normale cette réaction ?

26 AN-2
ben oui

<exclamations de protestation>

27 MA-10
laissez-la s’expliquer ++ elle n’a pas expliqué pourquoi la réaction de cette dame lui semble normale ++ elle a le droit de penser ça ++ vous voyez comme vous réagissez face à la différence ?

28 AN-3
parce qu’on est tous différents ++ on est pas obligé d’être pareils ++ on peut aller au soleil et bronzer

29 MA-11
peut-être que tu n’as pas compris la question ++ je répète la question ++ on avait vu que la dame se lève parce qu’elle ne veut pas rester assise près d’un petit garçon noir ++ est-ce que c’est normal ?

30 AN-4
non parce que c’est pas gentil de sa part

31 MA-12
donc Angélique n’avait pas compris la question ++ elle répondait à la question : est-ce que c’est normal d’avoir la peau sombre ?

32 AN-5
c’est comme un enfant qui était assis à côté de Samuel en classe ++ il a dit à la maîtresse « je veux changer de place parce que Samuel il est pas comme moi » ++ non parce qu’on peut être ami avec plusieurs sortes de personnes

33 PI-3
ben dans la classe de ma sœur y a un garçon et une fille ils parlent pas français et y en a ils leur apprennent des gros mots et tout et après ils se font gronder

34 JO-5
tu vois c’est un p(e)tit peu comme Hitler ++ Hitler il aimait personne que les blonds aux yeux bleus ++ tu vois moi je suis blond aux yeux bleus ++ ça c’est pas normal il faut que tout le monde soit gentil avec les autres ++ ça va mieux

35 CA-1
mon père il aime que les noirs et il a quitté ma mère parce qu’elle était blanche

36 PI-4
il est raciste blanc

37 CA-2
oui

38 TH-2
aussi dans la classe de ma mère ils avaient reçu un prince j(e)sais plus de quel pays ++ il savait pas très bien parler français et puis alors les élèves de son école ils lui apprenaient des gros mots et tout ça ++ alors pendant les cours il disait des gros mots aux professeurs

39 MI-3
Carole ++ ton père il est noir ou il est blanc ?

40 CA-3
blanc

41 MI-4
c’est comme si il y avait un chien blanc et un chien noir dans un bus ++ et le chien noir il est assis là et le chien blanc il veut pas s’asseoir à côté ++ c’est le racisme

42 PA-7
même si on est blanc mais arabe ou juif ou quoi que ce soit ++ y a une fille à l’école elle est juive ++ y a plein plein plein de gens qui le savent pas ++ ben elle est blanche hein ++ moi j(e) suis d’accord avec Thibaut : si quand sa mère elle était petite le prince il est venu dans la classe ils auraient pas dû apprendre des gros mots ++ c’est pas méchant mais ils auraient mieux fait d’apprendre la politesse ++ et de deux ils auraient dû l’aider à apprendre la langue française tu vois ++ il y avait un p(e)tit Thomas qui était handicapé et il savait pas trop bien parler et il y avait un gamin qui s’appelait Jason et bien il lui apprenait plein de gros mots ++ moi j(e) suis arrivé j’ai dit « arrête de lui apprendre des gros mots » et après il continuait

43 MA-13
est-ce qu’il y a d’autres choses dans cette histoire dont vous avez envie de parler ?

44 AN-6 
comme disait Mickaël tout à l’heure pour son grand-père et ben faut faire attention à sa vie parce qu’on en a une seule pas plusieurs

45 MA-14
pourquoi tu dis ça par rapport à quoi dans l’histoire ?

46 AN-7
ben par rapport à Anatole parce qu’il ne va pas en avoir d’autres des vies parce qu’il est mort

47 PA-8
il va en avoir d’autres parce qu’il va aller au ciel ++ il pourra faire ce qu’il veut il pourra voler et aussi moi je suis pas d’accord avec le père de Carole parce que quand même si sa femme elle est blanche et que lui il est bronzé quand même c’est sa femme ++ sauf si on s’aime pas du tout sinon ça sert à rien à faire ça

48 CA-4
aussi ma mère il l’a laissée tomber parce qu’il arrêtait pas de lui faire du mal ++ aussi il l’a laissée tomber parce qu’il nous donnait une fessée par jour

49 PA-9
j(e) voudrais bien que tout le monde se taise là et que Carole elle répète ce qu’elle a dit parce que j’ai rien pu entendre

50 MA-15
s’il vous plaît

51 CA-5
maman elle l’a laissé aussi papa il lui faisait du mal et il nous donnait des fessées

52 MA-16
ils ont décidé tous les deux de se séparer ?

53 CA-6
oui

54 MA-17 
qu’est-ce que vous en pensez de la mort de Tamar ? Est-ce que c’est par exemple pareil que la mort de son petit frère au début de l’histoire ?

55 AN-8
c’est à force de la vieillesse à force de tout ce qu’il a fait ++ par exemple pour le petit garçon il a dû se donner beaucoup de mal et alors ça l’a fatigué

56 MA-18
il aurait pu vivre alors plus longtemps s’il n’avait pas eu une vie difficile ?

57 ES-1 
moi j(e) trouve que c’est bête qu’il n’ait pas accepté l’aide de la sœur d’Amadou

58 MA-19
tu crois qu’elle aurait pu le sauver

59 certains
oui 

     d’autres 
non 

60 MA-20
on ne peut pas le savoir ++ on ne le saura jamais

61 JO-6
oui mais à l’âge qu’il avait elle a dit qu’il irait au paradis et qu’il aurait une nouvelle vie mais peut-être pas

62 PA-10
ben si hein ?

ANNEXE 5

CORPUS DE LA PREMIERE SEANCE DE CM1/CM2 GROUPE 2
6. Maî-1 : qu’avez-vous pensé de ces chapitres, qu’est-ce qui vous est venu +++ quand je lisais le texte ? <5s.>Vous ne voyiez pas une image, vous ne voyiez pas quelque chose ?
7. Jac-1 : Ben 

8. Maî-2 : oui Jacques ?
9. Jac : la savane
10. Maî-3 : tu t’imaginais la savane +++ oui +++ est-ce que vous pensez à quelque chose +  oui Hasret ?
11. Has-1 : Ben que + quand j’écoutais l’histoire et ben j’aimais pas quand les autres se moquaient du zèbre à pois.

12. Cyr-1 : moi je pense qu’il va être le chef

13. Maî-4 : tu penses qu’il va être le chef donc toi tu penses déjà à la suite de l’histoire + pourquoi tu as pensé à ça ?

14. Cyr-2 : je sais pas

15. Maî-5 : oui + + Estral ?

16. Est-1 : moi je pense je suis de l’avis de Cyril parce que y a le + y a le chef d’E +

17.  Jac-2 : d’Etat 

18. Est : y a le chef d’Etat ++ qui a dit + qu’il allait être euh ++ euh ++

19. Maî-6 :  qu’il allait être promis ++ à un brillant avenir 

20. Est-2 : [inaudible]

21. Maî-7 : ouais + donc tu as pensé à cela +++ donc quand Hasret a dit + tu as été touchée toi par le fait que les autres se moquaient de lui hein+ bon et qu’est-ce que vous pensez de ça vous ?

22. Rac-1 : aux autres zèbres ++ ça leur plairait pas qu’on fasse la même chose avec eux

23. Maî-8 : pourquoi ?

24. Rac-2 : parce qu’ils veulent se moquer des autres, mais si eux ils avaient quelque chose de différent

25. Maî-9 : oui + Jacques ?

26. Jac-3 : c’est comme des fois euh+ enfin +dans la vie courante 

27. Maî -10 : oui 

28. Jac : quand +++ quand y’en a un qui est rejeté par tous les autres 

29. Maî-11 : oui

30. Jac : qui finalement il peut être + plus intelligent plus fort que 

31. Maî -12 : oui 

32. Jac : que les autres pensent que il ne l’est pas

33. Cyr-2 : le fait qu’il n’a pas de rayures euh +++

34. Maî-13 : mm mm <2s.> est-ce que cela vous est déjà arrivé d’avoir été rejeté par quelqu’un ? Hasret ?

35. Has-2 : oui

36. Maî-14 : est-ce que tu peux nous raconter un peu ? +++ Comment tu t’es sentie quand tu + quand les autres te rejetaient ?

37. Has-3 : seule

38. Maî-15 : seule +++ t’étais triste, malheureuse ? <3s.> et est-ce que vous par exemple est-ce vous trouvez normal que les autres se moquent du zèbre à pois ?

39. Ensemble : ben non

40. Maî-16 : Anthony ? 

41. Ant-1 : [inaudible]

42. Maî-17 : oui et pourquoi d’après vous ils se moquent de lui ? +++

43. Gui-1 : parce qu’il a des pois il est pas comme eux + et c’est la nature

44. Jac-4 : parce qu’il est différent + à sa naissance il a pas de chance il a d’abord des pois 

45. Rac-3 : ben il est pas différent c’est juste les pois qui le différencie il aurait des rayures il serait pareil que les autres

46. Maî-18 : oui et vous, par exemple, si vous voyez quelqu’un qui est différent de vous eh ben vous ne trouvez pas ça bizarre vous n’avez pas envie de vous moquer de lui ?

47. Bas-1 : moi je trouve ça bizarre mais je ne le rejette pas

48. Maî-19 : par exemple tu as dit tout à l’heure le racisme, qu’est-ce qui fait qu’on est raciste ?

49. Jac-5 : ben c’est la différence de culture, de coutumes des autres

50. Maî-20 : oui Hasret ?

51. Has-4 : le racisme c’est se moquer des autres ce n’est pas + la même 

52. Cyr-3 : la même religion

53. Has : couleur de peau euh

54. Maî-21 : attendez un par un [inaudible] alors Cyril ?

55. Cyr-4 : ben les religions +++ avec les religions des autres <2s.>

56. Gui-2 : c’est par exemple les Blancs ils aiment pas les Noirs 

57. Maî-22 : donc pourquoi d’après vous ceux qui sont de peau blanche se moquent de ceux qui ont la peau noire ? Guillaume ?

58. Gui-3 : ben ils sont pas pareils + ils sont différents

59. Maî-23 : mm oui  [inaudible] Attends Anthony ?

60. Ant-2: Ben ils ont pas tous la même couleur mais ils sont +++ comme les autres

61. Maî-24 : ils sont ?

62. Ant-3: ils sont pareils

63. Maî-25 : ils sont pareils + alors Fatiha ?

64. Fat-1 : peut-être ils ont pas ben +++ ils aiment pas la couleur de peau ++

65. Maî-26 : mm +[inaudible]  oui Rachel +++ Rachel vas-y

66. Rac-4 : non mais je voulais dire on est tous pareils+ on est tous + pour moi ++ quand y’a que(l)que chose de différent c’est par exemple il a un œil euh ++ n’importe où sur le visage

67. Maî-27 : ouais +++ alors tu voulais dire autre chose [inaudible] Estral ? Estral ?

68. Est-3 : ben en fait + c’est juste l’inté + c’est juste l’extérieur qui change + parce que l’intérieur c’est pareil <2s.>

69. Maî-28 : et est-ce que vous connaissez d’autres situations + qui fait que, bon pas forcément la couleur de peau mais qui fait qu’on n’aime pas telle ou telle personne parce qu’on la sent différente de nous ? Jacques ?

70. Jac-6 : quand quelqu’un est plus petit ou ++ plus grand enfin

71. Maî-29 : oui ça peut arriver. Alors est-ce que tu connais un cas comme ça ? ++ sans dire les noms quoi

72. Jac-7 : ben moi je le rejette pas mais bon 

73. Maî-30 : oui

74. Jac : ben moi je le traiterai comme les autres quoi

75. Gui-4 : et plus on est grand plus on est + euh + bête

76. Cyr-5 : ben euh +++ quand on a une religion particulière

77. Maî-13 : bon tout à l’heure on disait que par exemple dans la classe il y a des différences de taille 

78.  ??? : oui 

79. Maî : et y en a certains qui se moquent des autres parce qu’ils sont plus petits alors

80. Rac-5 : ou plus grands 

81. Maî-32 : ou plus grands 

82. Rac-6 : des grandes perches

83. Maî-33 : des grandes perches oui + attendez Anthony ?

84. Ant-4: il y en a qui font un mètre +  y a des petits qui font un mètre [inaudible]

85. Maî-34 : oui et qu’est-ce que vous leur répondez ? oui Fatiha ?

86. Fat-2 : [inaudible] on peut dire + que c’est + que c’est un nain ++[inaudible]  

87. Maî-35 : et ils ont raison de dire ça ? 

88. Fat-3 : non 

89. Maî-36 : non + alors ? Rachel ?

90. Rac-7 : à la sortie y’en avait une qui nous avait dit : « y a des collégiens + non +  y a des enfants qui sont petits mais i(ls) passent au collège »

91. Maî-37 : petits de taille tu veux dire ? mm

92. Rac-8 : oui et elle nous avait dit qu’y a des collégiens qui sont + pas plus grands qu’eux [inaudible] ben les petits nains faudrait les laisser en maternelle

93. Maî-38 : donc ils se moquent alors qu’eux en les traitant d’enfants de maternelle + d’accord + Guillaume ?

94. Gui-5 : y a des grands qui nous traitent de microbes mais euh +++ on va grandir on a encore du cartilage [rires] on a encore de la croissance

95. Cyr-6 : y en a qui [inaudible]

96. Maî-39 : vous savez moi combien je mesurais quand je suis rentrée en sixième ? 

97. Tous : non

98. Maî-40 : 1m27

99.  ??? : je suis plus grande que §

100. Maî-41 : § ben tu vois j’étais un microbe <rires> Rachel ?

101. Rac-9 : ça sert à rien qu’ils nous traitent de + de petit ou de grand car eux aussi ils étaient déjà petits + avant

102. Maî-42 : oui c’est vrai + t’as raison +++ alors quoi d’autre ? est-ce qu’il y a d’autres situations ? oui Hasret ? 

103. Has-5 :  [inaudible]

104. Maî-43 : d’accord 

105. Has :  [inaudible]

106. Maî-44 : alors, vous vous souvenez de ce qu’a dit + le sage + d’après vous + euh le sage + quels conseils le sage a-t-il donné au zèbre à pois pour qu’il se sente mieux, pour mieux vivre le fait qu’il ait des pois ?

107. Has-6 : je ne vais pas dire exactement ce que le sage a dit  + euh + il a dit : « ne t’occupe pas d’eux s’ils se moquent de toi ++ tu vas avoir un grand avenir »

108. Maî-45 : mm et donc qu’est-ce que ça veut dire pour vous un grand avenir ? Cyril ?

109. Cyr-7 : ben il peut avoir [inaudible]

110. Maî-46 : oui + Rachel ?

111. Rac-10: avoir un grand avenir c’est par exemple+quand il va grandir+ et puis c’est le chef de son groupe+++ et ben il pourra protéger chasser pour son groupe

112. Maî-47 : protéger son groupe mm Hasret ?

113. Has-7 : pour moi un grand avenir ça veut dire avoir un avenir intéressant 

114. Maî-48 : qu’est-ce que ça veut dire un avenir intéressant ? +++

115. Has-8 : [inaudible] 

116. Maî-49 : ben donne-nous un exemple 

117. Has-9 : ben+++

118. Gui-5 : un zèbre célèbre, un zèbre au cinéma

119. Jac-8 : mais un grand avenir + un grand avenir +ça peut + ça peut aussi être un grand avenir avec beaucoup+de films au cinéma

120. Maî-50: oui par exemple oui pourquoi pas ?

121. Gui-6 : beaucoup d’argent être riche

122. Maî-51 : oui pourquoi pas ? +++ Qu’est-ce que c’est pour toi avoir un grand avenir ? Oui Cyril ?

123. Cyr-8 : c’est avoir plein de choses, de la reconnaissance

124. Maî-52 : Anthony ? <4 s.> Estral ?

125. Est-4 : il pourra être le plus courageux des zèbres +++ et à chaque fois il pourra peut-être les sauver

126. Maî-53 : mm pourquoi tu penses à ça ? <3s.> le fait effectivement + pourquoi pas + qu’il peut être le plus courageux et qu’il pourra sauver les autres zèbres + qu’est-ce qui te fait penser qu’il pourra être le plus courageux et donc qu’il sera capable de sauver les autres ? 

127. Est-5 : ben +++ ben +++ parce que maintenant ils se moquent de lui mais après ++ pour leur montrer que quand il était petit euh qu’il était pas aimé

128. Maî-52 : oui + Rachel ?

129. Rac-11: pour protéger son groupe ben il sera grand et fort

130. Has-10: ben comme dans le texte + il était encore petit il a pas pu sauver l’antilope ben avoir un grand avenir ben  il sera encore plus courageux pour protéger son groupe 

131. Jac-9 : [inaudible] plus tard <rires>

132. Maî-53 : donc tu penses Jacques que  

133. Jac-10: ah non 

134. Maî : que le zèbre va se faire manger par le guépard ?

135. Jac-11: ben non + ben je pense que peut-être il va avoir la grosse tête + et il va essayer de se mettre dans une grande situation mais il va pas y arriver

136. Maî-54 : bon qui peut dire ce qu’il envisage pour la suite de l’histoire ?

137. Cyr-9 : ben [inaudible] un zèbre + il peut le tuer

138. Rac-12 : ben moi + je pense que pour la suite il va se venger quoi

139. Jac-12 : oui il va tous les tuer

140. Maî-55 : comment ça il va se venger ?

141. Rac-13 : ben + quand il était petit tout le monde se moquait de lui à cause de ses petits pois mais quand il sera grand avec les autres zèbres qui se moquaient de lui ben il va se venger

142. Maî-56 : mais comment il va se venger ?

143. Rac-14 : quand il va voir un guépard il va rien dire et il va laisser le guépard attaquer les autres

144. Jac-13: c’est méchant ça

145. Maî-57 : Jacques t’es pas d’accord ?

146. Jac-14: non mais je pense qu’il va se venger mais pas de la même façon 

147. Maî-58 : comment il pourrait se venger ?

148. Jac-15 : il va se moquer d’eux +il va +++ il va les traiter de microbe et [inaudible]

149. Maî-59 : d’accord + et est-ce qu’en faisant comme tu dis il sera promis à un brillant avenir ?

150. Jac-16 : ben oui + peut-être +++ c’est un plat qui se mange froid

151. Maî-60 : c’est un brillant avenir se venger ? Cyril t’es d’accord ?

152. Cyr-10: ben il va pas se moquer d’eux +++ ben c’est pas obligé [inaudible] ils puissent pas recommencer

153. Maî-61 : donc d’après toi qu’est-ce qu’il ferait ?

154. Cyr-11: ben il partirait +  j’sais pas moi + avec les hommes

155. Gui-7: ben moi je vais leur lancer des petits pois

156. Maî-61 : tu vas leur lancer des petits pois et donc avec ça il va être promis à un brillant avenir

157. Rac-15 : moi je dis + se venger des autres moi je dis c’est un bel avenir parce que si sa mère elle [inaudible] avec lui + elle se dira que son fils il est devenu fort + il a maintenant l’âge il a la taille + de se +

158. Jac-17 : de se venger

159. Rac : de se défendre lui-même[inaudible] pas toujours derrière son dos pour dire aux autres d’arrêter + si elle voit son fils se bagarrer elle se dira mon fils sait se défendre il a plus besoin de moi + elle va plus s’inquiéter

160. Has-11: peut-être qu’il va revenir il va se moquer des autres +++ peut-être il va avoir des rayures +++[inaudible]

161. Est-5 : j’allais dire que peut-être que ++ ses pois allaient se changer en rayures [inaudible]

162. Maî-62 : on avait dit que la sage avait dit qu’il allait être promis à un brillant avenir ++ alors est-ce le fait que les autres se changent en zèbre à pois et lui à rayures est-ce que ça fait de lui + un zèbre qui a un brillant avenir ?

163. Gui-8 : ben non ça change rien si les autres ont des petits pois et lui a des rayures + ben non c’est pas un brillant avenir

164. Maî-63 : donc c’est pas un brillant avenir + et toi Jones qu’est-ce pour toi avoir un brillant avenir ? Qu’est-ce qui va se passer d’après toi ?

165. Jon-1 : ben j’sais pas

166. Maî-64 : pour toi qu’est-ce que ça veut dire un brillant avenir ?

167. Jon-2 : ben peut-être il sera riche et puis + il va pouvoir se défendre +

168. Maî-65 : mm

169. Jon : et puis aussi il pourra rester {petit} hein ?

170. Maî-66 : est-ce que le fait d’être riche ça permet de se défendre ?

171.  Jon-3 : non

172. Jac-18 : si parce qu’il peut acheter des armes

173. Gui-9 : ça lui permet pas de se défendre +++ plus il est grand plus il est fort mais même s’il est riche +++ voilà 

174. Cyr-12: parce qu’il avait rêvé qu’il allait se transformer en ++ avec des rayures 

175. Jac-19 : peut-être que c’est un rêve réalité

176. Maî-67 :  toi tu n’étais pas d’accord ++ le fait d’être riche ça pouvait te permettre d’être plus fort

177. Jac-20 : ben on peut acheter des armes être riche ça peut donner confiance en soi et puis après <geste de tirer>

178. Rac-16 : la façon dont Jacques voulait se venger + si par exemple ses pois sont devenus sont transformés en rayures et si par exemple un zèbre se moquait de lui quand il était enfant ben si ce zèbre il a un problème ben Anatole il pourrait se moquer de lui parce qu’il a quelque chose de différent

179. Maî-68 : et toi Yohann + qu’est-ce que t’en penses ? Veux-tu dire quelque chose sur ce qui a été dit ? <4s.> Bon on va s’arrêter là
CORPUS DE LA DEUXIEME SEANCE DE CM1/CM2 GROUPE 2

1. Maî-1 : qui veut dire quelque chose par rapport à l’épisode que je viens de lire ? Guillaume ?

2. Gui-1 : c’est la preuve que le sage avait raison + que il a un brillant avenir il arrive à + + + le guépard normalement ça chasse les zèbres et puis il a pas pu les chasser car il était plus fort

3. Maî-2 : oui + donc la première fois qu’Anatole avait rencontré le zèbre + qu’avait-il fait ? + là c’est la deuxième fois qu’Anatole rencontre le guépard. Pourquoi il n’a pas réagi la première fois ?

4. Cyr-1 : parce qu’il a + il a voulu voir comment ça se passait 

5. Maî-3 : il a voulu voir comment ça se passait

6. Cyr : il avait peur

7. Maî-4 : il avait peur + oui

8. Jac-1 : il avait confiance en lui 

9. Maî-5 : oui 

10. Jac : il s’est souvenu que l’autre le sage là lui avait dit euh + « ouais ben t’es mûr quoi enfin » + il lui avait dit euh + « t’as un grand avenir euh t’es fort et tout ça + tu vas avoir [inaudible]

11. Maî-6 : oui Hasret ?

12. Has-1 : en fait la mère lui avait dit que + il fallait pas avoir peur qu’il fallait avoir confiance en soi.

13. Maî-7 : Et vous, cela vous est-il déjà arrivé d’avoir été confronté à une situation comme ça ?

14. Gui-2 : ben oui dans mon ancienne école + j’étais en CE2 y avait un CM1 j’avais peur de lui + parce que lui je le voyais frapper les autres j’avais peur et puis un jour il a voulu frapper mon ami + et j’ai réussi à l’arrêter et il a pas voulu frapper

15. Maî-8 : Comment t’as fait ?

16. Gui-3 : Ben je lui ai expliqué euh que frapper ++ c’est pas §

17. Jac-2 : § c’est pas bien

18. Gui-4 : euh par exemple combattre avec ceux de sa hauteur par exemple pas avec des CE2 ou des CE1. Des CM1 avant c’est des petits + et puis + donc ils peuvent nous battre très facilement puisqu’on est des CE2

19. Rac-1 : ben moi il y a deux ans j’étais en CE2 + y avait un CM2 qui voulait s’en prendre à un CP + je lui ai dit « ne fais pas ça il est plus petit que toi il a commencé à me dire des gros mots ++ après moi je me suis défendue je lui ai dit : « ce n’est pas parce que tu es en CM2 et que moi je suis en CM1 que j’ai peur de toi tu devrais avoir peur parce qu’à rapport à toi je suis plus grande »

20. Maî-9 : Qu’est-ce que vous avez pensé de ce qu’a dit le sage ? Il a dit : « n’oublie pas qu’il te faut pour cela ignorer la peur et la colère ? »

21. Jac-3 : ah bon ?

22. Maî-10 : la peur et la colère. Pourquoi est-ce qu’il faut ignorer la peur et la colère ?

23. Cyr-2 : en fait quand il a dit + tous les zèbres il était un zèbre alors euh ++ en fait il a inventé que c’était pas un zèbre + il a dit que c’était un esprit de la savane

24. Maî-11 : Voilà + c’est pour cela qu’il a dit « il faut réfléchir, agir » donc qu’est-ce qu’il a fait là ?

25. Jac-4 : il a réfléchi + justement + il était différent de tous les autres zèbres qu’il pouvait faire croire au guépard que ce n’était pas un zèbre + que c’était un esprit de la savane

26. Maî-12 : voilà + que c’était un esprit de la savane

27. Rac-2 : moi ++ quand il a réfléchi + moi je pense il s’est dit en fait il s’est senti plus fort il s’est senti capable de se mesurer à un animal plus fort que lui donc euh

28. Gui-5 : beaucoup plus fort que lui

29. Jac-5 : en plus il était vilain

30. Maî-13 : alors vous avez dit tout à l’heure que + c’était certainement ça le brillant avenir qui lui est réservé + en réfléchissant et en agissant comme il a fait + en ignorant la peur et la colère + il peut donc protéger, sauver son troupeau. Que va-t-il se passer d’après vous maintenant +++ après cet épisode ? Hasret ?

31. Has-2 : ben +++ comme Anatole il a dit au jaguar que il pouvait plus toucher aux zèbres et que c’était un esprit de la savane + et ben + et ben à mon avis le jaguar § 

32.  Jac-6 : le GUEPARD

33. Has : le guépard il va [inaudible]

34. Rac-3 : moi je pense que le zèbre il va aller voir Anatole + il va lui dire : « merci de m’avoir sauvé la vie » et puis + + le zèbre il va aller au village il va dire au chef du troupeau il va aller voir le troupeau il va leur dire qu’Anatole en fait il est pas bête il est intelligent + tout le monde va le savoir et tout le monde va commencer à l’aimer et + puis jouer avec lui et sa mère sera fière de lui

35. Gui-6 : ben moi je pense que déjà il leur a sauvé la vie + donc je pense il va devenir le chef du troupeau + et puis tout le monde va le respecter

36. Cyr-3 : euh +++ après il va raconter ça à sa mère et tout le monde va être surpris

37. Jac-7 : peut-être qu’après + il va sauver + à plusieurs reprises + le troupeau +++ et peut-être ensuite + le troupeau l’acceptera mieux + et puis ben de toute façon le [inaudible]

38. Rac-4 : Qui avait dit que + je me rappelle plus qui avait dit que Anatole il pourra sauver encore le troupeau 

39. Jac-8 : c’est MOI

40. Rac-5 : Ben ce qu’il a dit je trouve qu’il avait raison parce que + là les chasseurs ils voulaient chasser les zèbres et là Anatole il s’est senti + il s’est senti capable d’aller + de les battre il les a fait fuir et puis je pense la suite ça sera que Anatole il se fera accepter par + les autres zèbres

41. Cyr-4 : ben il sera chef

42. Maî-14 : il sera chef ++ vous vous aurez accepté sans problème qu’il soit chef ?

43. Jac-9 : oui dès la première fois avec le guépard

44. Has-3 : de toute façon ce n’est pas le physique qui compte c’est ce qu’on a en soi

45. Maî-15 : oui pourquoi tu dis ça ? 

46. Has-4 : je ne sais pas

47. Maî-16 : est-ce que tu as un exemple ?

48. Jon-1 : moi j’en ai parce que les zèbres ils ont des rayures et puis lui il a des pois

49. Maî-17 : oui et qu’est-ce que ça à voir avec ce qu’a dit Hasret ?

50. Has-5 : ah oui comme Anatole il a des pois et les autres ils ont des rayures ils sont pas capables d’aller voir le ++ guépard alors qu’Anatole il dit euh

51. Maî-18 : est-ce que c’est parce qu’il a des pois ? <plusieurs interventions> alors Jones ?

52. Jon-2 : non parce qu’il est courageux

53. Gui-7 : moi je voulais dire quelque chose ++ même si j’étais un zèbre moi je l’aurais accepté dès sa naissance

54. Jac-10 : alors ce que je veux dire c’est que euh le fait que le zèbre euh il a bon des pois et tout ça donc il a des défauts physiquement + mais pourtant il a du courage euh il réfléchit et tout ça + il a du courage quoi + et donc ça veut dire que chacun a des défauts et des + et des ++ je cherche le mot 

55. Maî-19 : et des qualités 

56. Jac : et des qualités comme par exemple Bastien il est moche il est bête mais il est drôle <rires>

57. Maî-20 : est-ce que les zèbres à rayures n’auraient pas été capables de faire ce qu’a fait Anatole ?

58. Est-1 : non parce qu’ils pouvaient pas dire, faire une chose pareille

59. Cyr-5 : d’autre part ils n’oseraient pas s’attaquer à des gens plus forts qu’eux alors qu’Anatole + il l’a fait + ils n’ont pas assez de courage

60. Rac-6 : s’il y avait un autre zèbre qui était chef à la place d’Anatole moi je trouve les autres ils seraient pas capables de faire ce qu’Anatole il a fait par exemple se mesurer aux chasseurs et puis si c’était pas Anatole le chef et ben il y aurait déjà euh des zèbres qui seraient morts

61. Maî-21 : est-ce qu’il n’y avait une situation où Anatole a eu peur et où il n’a pas pu agir comme il fallait ?

62. Est-2 : la première fois quand le guépard avait euh 

63. Jac-11 : chassé l’antilope 

64. Est : attaqué l’antilope

65. Maî-22 : pourquoi est-ce qu’il n’avait pas réagi ?

66. Gui-8 : déjà d’abord au départ il était pas encore sûr de lui et puis l’antilope elle était [inaudible]

67. Jac-12 : la première fois avec le guépard + il avait peur + et il pensait qu’il fallait réfléchir et agir + donc il a pas réagi + et tout 

68. Has-6 : il avait pas confiance en soi

69. Rac-7 : il avait peur que le guépard soit un peu plus fort que lui

70. Maî-23 : mm justement qu’est-ce qui a fait qu’il a changé ? il aurait pu continuer à avoir peur

71. Rac-8 : c’est ce que lui a dit le sage.

72. Cyr-6 : en fait, il a vu un animal se faire manger par le guépard alors il s’est dit euh « il faut que j’arrive à lui dire de ne pas manger » 

73. Jac-13 : pas de manger

74. Maî-24 : est-ce que ce n’est pas bien de manger Jacques ? est-ce que pour le guépard c’est quelque chose de §

75. Jac-14 : § ben le guépard il faut bien qu’il mange + qu’il chasse et pour ça il faut qu’il mange une antilope et pour ça il faut qu’il y ait du sang et tout ça

76. Gui-9 : il peut pas [inaudible]

77. Rac-9 : moi je dis que pourquoi Anatole il a eu confiance en lui ben il s’est dit euh si les autres animaux ils sont capables de se mesurer à plus forts qu’eux pourquoi pas lui + pourquoi lui il essaierait pas de faire plus tard comme les autres

78. Maî-25 : alors comment vous pensez en fait l’attitude du guépard ? est-ce que vous trouvez normal que le guépard s’attaque aux antilopes et aux zèbres + est-ce que vous trouvez normal que les hommes s’attaquent aux zèbres ?

79. Gui-10 : oui si c’est pour manger

80. Maî-26 : est-ce que les braconniers qui venaient dans la réserve chassaient les zèbres pour les manger ?

81. Gui-11 : ils pouvaient peut-être les capturer pour les mettre dans un zoo

82. Est-3 : pour prendre leur peau

83. Maî-27 : oui peut-être

84. Rac-10 : c’est ce que je voulais dire oui ils pouvaient les capturer pour faire des tapis, des manteaux

85. Maî-28 : est-ce que vous trouvez que c’est légitime ce que fait le guépard et ce que font ces chasseurs, ces braconniers?

86. Cyr-7 : ben non le guépard il faut bien qu’il mange + les braconniers ils peuvent [inaudible] 

87. Has-7 : le guépard au départ il a dit qu’il a +++ trois petits donc il en a trois donc ça sert un peu à rien que [inaudible]

88. Rac-11 : ben moi je pense que c’est injuste de tuer des animaux pour faire des tapis + des manteaux parce que les animaux ils peuvent servir à manger et au lieu de les manger ils prennent juste leur peau et le reste ils jettent

89. Gui-12 : ben la viande ben ils la mangent + ils vont pas la jeter à la poubelle hein ?

90. Maî-29 : un par un + Jacques ?

91. Jac-15 : euh + ben déjà euh + si les zèbres ils sont dans une réserve ça veut déjà dire que eux ils sont pas destinés à être mangés + parce que à ce moment-là ++ ça veut dire qu’ils sont en voie de disparition + mais parce que + les hommes ils ont d’autres animaux à chasser+ comme les vaches enfin les chevaux tout ça des animaux à manger plutôt que de chasser les espèces plus rares.

92. Rac-12 : je trouve ça injuste + les braconniers ils font ça aux animaux alors qu’ils aimeraient qu’on leur fasse ça + qu’on leur enlève leur peau pour en faire des manteaux quoi 

93. Rac-13 : ben moi je dis euh ils sont méchants les autres qui ont dit « pourquoi on aurait Anatole comme chef pour qu’on se moque d’eux » alors qu’Anatole il a sauvé la vie d’un zèbre + et puis sans Anatole + et ben eux c’est sûr qu’il y a des zèbres en plus qui vont mourir parce qu’il sera pas là pour les sauver contre le guépard +++

94. Cyr-8 : ben moi je sais pas comment ils vont faire sans Anatole +++

95. Gui-13 : ils vont se débrouiller hein ?

96. Rac-14 : par exemple si y a un zèbre qui + qui reproche à un autre zèbre et que l’un d’eux meure ben ils vont se dire il est triste quand Anatole il avait sauvé mon copain + c’est injuste

97. Maî-30 : et toi Anthony, qu’as-tu pensé de cet épisode ? 

98. Ant-1 : ben ++

99. Maî-31 : qu’est-ce qui t’as marqué dans ce chapitre ?

100. Ant-2 : ben quand son petit frère est mort euh +++

101. Rac-15 : ben c’est pas à cause de §

102. Maî-32 : § attends laisse-le finir

103. Ant-3 : ben quand son petit frère est mort ça m’a marqué quand même

104. Maî-33 : qu’est-ce que tu penses du fait qu’il perde d’abord sa mère puis son petit frère ? est-ce que tu as déjà perdu quelqu’un ou un animal que tu aimais bien ? oui Jones ?

105. Jon-3 : ben je sais pas mais ça me fait de la peine

106. Rac-16 : ben je pense que comme sa mère elle est morte et ben quand Anatole il va faire des truc-là elle sera pas là pour être fière de lui et lui dire euh : « Anatole je suis fière de toi t’es très courageux par rapport aux autres zèbres »

107. Gui-14 : ben moi j’ai déjà perdu ma tortue, mon serpent, mon cochon d’Inde et mes deux poissons ben ça m’a fait un peu de peine car le serpent il dormait dans mon lit

108.  <plusieurs interventions>

109.  Gui-15 : ils sont sympas ++ bon ben j’étais pas très content

110. Has-8 : ben moi quand j’avais trois ans ou quatre ans et j’avais des poissons ils arrêtaient pas de mourir ++ j’étais habituée c’est moi qui leur donnais à manger et un matin je me suis réveillée et y avait plus de poissons et ça m’a fait un peu de peine quoi

111. Cyr-9 : un jour ma grand-mère elle avait une mouche sur le potager elle était en train de faire un  [inaudible] sur la poêle et donc elle a grillé

112. Gui-16 : [inaudible]

113. Maî-34 : que pensez-vous du phénomène de la mort ?

114. Est-4 : ben quand on est jeune ça va et quand on est vieux on n’est plus résistant et puis

115. Gui-17 : ben déjà c’est la vie + et puis + et puis quand on est âgé en fait à un moment donné on n’a plus beaucoup de force et donc on attrape toutes les maladies 

116. <plusieurs interventions>

117. Maî-35 : Jacques ?

118. Jac-16 : ben moi je me souviens il y a deux ou trois ans ++ j’avais un chat + enfin une chatte + qui avait à peine deux mois ben euh pendant les vacances elle s’était battue avec un chat etc. elle avait eu une maladie + et elle était morte et je me souviens pendant tous les mois qui suivaient + j’arrêtais pas de pleurer + de chialer + je faisais mon deuil quoi +++ et puis j’étais hyper triste rien que déjà parce qu’elle était morte et puis parce que moi je l’aimais bien moi de toute façon la mort ça doit bien arriver un jour mais il vaut mieux que ce soit tard ++ et puis la mort c’est la vie 

CORPUS DE LA TROIXIEME SEANCE DE CM1/CM2 GROUPE 2
1. Maî-1 : qu’avez-vous pensé de cet épisode ?

2. Cyr-1 : il a enfin rencontré quelqu’un

3. Jac-1 : ben il a rencontré un ami
4. Maî-2 : et que pensez-vous de la façon dont il considère Anatole ? pourquoi l’accepte-t-il ? pourquoi en fait-il son ami ?
5. Gui-1 : parce qu’il est beau + il est beau et c’est la première fois qu’il a un ami
6. Jac-2 : apparemment il n’a pas vu qu’il avait des pois
7. Maî-3 : comment vous faites pour vous choisir un ami ? 
8. Gui-2 : ben moi + + je regarde s’il est gentil déjà + +  ben s’il est chiant ça vaut pas + c’est pas la peine + c’est comme Sélim quand il est arrivé + il arrêtait pas de me taper
9. Maî-4 : Comment est-il devenu ton copain alors ? +++

10. Jac-3 : ça vient comme ça + ben je me souviens l’année dernière euh l’année dernière j’étais toujours avec Vincent + mais euh en classe l’année dernière Bastien il me faisait tout le temps rire + + et et à la rentrée le premier jour quand on s’est mis en rang + y’avait personne à côté de lui et je me suis mis à côté de lui

11. Maî-5 : et toi Jones ? comment tu choisis tes amis ?

12. Jon-1 : ben je sais pas moi mais j’avais une copine elle s’appelait Jennifer + on n’était pas dans la même classe on se disputait tout le temps et un moment en CE1 on s’est rencontré dans la même classe + on s’est parlé et puis euh on s’est mis ensemble

13. Maî-6 : et comment vous avez débloqué la situation puisque avant tu disais vous vous disputiez tout le temps ?

14. Jon-2 : ben je sais pas elle avait une meilleure copine + j’sais pas comment elle s’appelle + elle était grande et puis à chaque fois que je venais la voir elle me disait « casse-toi va t-en » + après à un moment elle s’est sentie toute seule moi j’avais une autre et ben elle est venue et je l’ai acceptée

15. Maî-7 : oui Guillaume ?

16. Gui-3 : moi j’aurais pas accepté

17. Maî-8 : mais comment elle a fait alors pour se faire accepter ?

18. Jon-3 : non mais parce qu’elle était toute seule +parce que la grande elle était en CM2 et après l’année prochaine elle est partie en 6ème
19. Maî-9 : l’année d’après, d’accord. Et toi Fatiha, comment tu fais pour choisir tes amies ? 

20. Fat-1 : j’sais pas

21. Maî-10 : tu sais pas. Oui, Cyril ? Rien. Yoann, tiens. Tu as des amis ? Et alors, dans la classe comment tu as fait pour te choisir un ami ?

22. Yoh-1 : je sais pas.

23. Maî-11 : tu sais pas. C’est quoi pour vous  un ami?
24. Jac- 4 : c’est quelqu’un qu’on

25. Maî- 12 : oui, Guillaume

26. Gui-4 : c’est quelqu’un qu’on aime bien, qui [inaudible]

27. Jac-5 : moi j’aime pas

28. Maî-13 : oui, Jacques

29. Jac-6: ben euh +c’est quelqu’un qui rigole avec nous qui joue avec nous qui parle avec nous qui est avec nous

30. Maî-14 : d’accord

31. Jac-7 : qui est TOUJOURS avec nous

32. Maî-15 : oui et s’il est obligé de partir quelque part il n’est plus votre ami alors?

33. Ensemble : ben si

34. Maî-16 : et comment tu fais pour garder le contact avec lui ?

35. Yoh-2: on se téléphone on s’envoie des lettres

36. Maî-17 : oui. Alors Cyril ?

37. Cyr-2 : on va chez lui même si c’est très loin ben il peut nous inviter on peut lui rendre visite

38. Maî-18 : oui Rachel ? Attends, un par un. Vas-y Rachel.

39. Rac-1 : un ami c’est quelqu’un qui a un bon caractère

40. Maî-19 : un ami c’est quelqu’un qui a un bon caractère. ++ attends. oui, Jacques

41. Jac-8 : ben Bastien nous on s’engueule tout le temps enfin on se dispute tout le temps + il a un très mauvais caractère Bastien mais chaque fois on se dispute et puis après on se réconcilie

42. Gui-5 : Cyril il dit il peut nous rendre visite mais si il habite à Lille et que l’autre il habite à Marseille ça fait un peu long hein

43. Maî-20 : alors, Cyril ?

44. Cyr- 3 : ben ben on peut dire non j’sais pas

45. Maî-21 : bon d’accord + alors tout à l’heure Jacques disait que même si on avait un ami qui avait un mauvais caractère on pouvait le garder comme ami et donc §

46. Gui-5 : § oui moi j’en ai un + Sélim + il a un très mauvais caractère

47. Maî-22 : et comment tu fais pour être ami avec lui ?

48. Gui-6 : et ben je le supporte

49. Maî-23: Estral, qu’est-ce qu’un ami pour toi ?

50. Est-1 : qui a un bon caractère + sympa + il est sympa euh

51. Cyr-4 : c’est quelqu’un à qui on peut dire des secrets

52. Maî-24 : alors qu’avez-vous pensé de ce chapitre ?

53. Rac-2 : il s’est fait accepter facilement par l’autre cheval et et par les êtres humains

54. Jon-4 : Pas vraiment

55. Maî-25 : qu’en pensez-vous les autres ?

56. Jac-9 : ben avec l’autre cheval-là ils s’entendaient pas du tout mais ils ont parlé parlé +++ ils ont parlé et le cheval il l’a accepté + il lui a dit qu’il l’aimait bien

57. Maî-26 : comment a fait Anatole pour se faire accepter par Adjer ?

58. Cyr-5 : il a raconté sa vie d’avant

59. Maî-27 : est-ce que ça s’est fait au moment où ils ont discuté ?

60. Cyr-6 : non avant

61. Est-2 : quand y avait Adjer qui tapait avec son sabot contre euh

62. Maî-28: est-ce que c’est le fait + que + que Adjer + euh + lui tourne autour que ensuite il accepte ?

63. Cyr-7 : non et +++

64. Maî-29 : Cyril. +++ pourquoi s’est-il mis dans cette position d’après vous ?

65. <plusieurs interventions>

66. Maî-30 : Jones

67. Jon-5 : parce qu’il est en colère parce que §

68. Maî-31 : § qui est en colère ?

69. Jon-6 : ben Anatole 

70. Maî-32 : Anatole était en colère.

71. Jon : il s’est rappelé il fallait ignorer la peur et la colère

72. Maî-33 : ignorer la peur et la colère oui

73. Jon-7 : il s’est couché et §

74. Maî-34 : § ah et pourquoi il s’est couché ?

75. Rac-3 : en fait + il s’est couché parce que + il s’est couché puisqu’il avait pas + il s’est dit + parce qu’il s’est dit ignorer la peur et la peur et moi je pense + qu’il était + qu’il avait un peu peur + mais il s’est couché ++ comme s’il avait + peur

76. Maî-35 : mm. 

77. Cyr-8 : non il avait pas peur
78. Maî-36 : Cyril ?

79. Cyr : le cheval il a commencé à dire + il a commencé à dire +euh + le cheval il a commencé à dire  +++ « je vais peut-être l’accepter »

80. Maî-37 : ouais. Estral ?

81. Est-3 : peut-être que c’était pour voir la réaction du cheval

82. Maî-38 : hm hm Anthony qu’est-ce que t’en penses ?

83. Ant-1 : euh +++ c’est comme euh ++ Estral et bien il < ???>

84. Maî-39 : tu veux dire comme Estral oui. Rachel ?

85. Rac-4 : moi je pense que le cheval Adjer il s’est dit + euh + pourquoi il a pas peur de moi + euh + ben comme il a pas peur je vais l’accepter comme ami

86. Maî-40: c’est-à-dire que quand vous vous n’avez pas peur, vous vous abaissez euh + devant votre + euh + votre adversaire ?

87. Ensemble : non

88. Maî-41 : alors pourquoi s’est-il mis dans cette position-là ? 

89. <plusieurs interventions> 

90. Maî-42 : Guillaume ?

91. Gui-7 : pour calmer sa peur

92. Maî-43 : pour calmer sa peur §

93. Jac-10 : § et sa colère

94. Maî-44 : et sa colère. oui

95. Gui-8 : et je me souviens que quelqu’un lui avait dit je crois + d’ignorer la peur et la colère

96. Maî-45 : hm hm + ouais

97. <plusieurs interventions>

98. Maî-46 : quand on se met dans cette position-là +++ en fait est-ce que c’est quelque chose euh + ++ bon en général pourquoi on se met dans cette position-là + pour un cheval ?

99. Rac-5 : ouais mais moi je pense que Anatole il s’est +non+ le cheval il était en colère + et puis Anatole s’est dit + « peut-être il va foncer sur moi »  alors il s’est couché + pour que le cheval il passe

100. Maî-47 : hm hm. Pourquoi est-ce qu’Adjer + pourquoi est-ce que le cheval serait en colère de voir euh + Anatole ?

101. Rac-6 : parce qu’il est différent de lui

102. Maî- 48: parce qu’il est différent de lui. Oui Estral ?

103. Est- 4 : ils vont peut-être préférer Anatole plus que lui

104. Maî-49 : QUI va préférer Anatole ?

105. Est-5 : ++ euh +++ peut-être Amadou avec son père + ils vont préférer + Anatole plus que Adjer

106. Maî-50 : oui. et pourquoi est-ce qu’Adjer ne serait pas content ? Cyril ?

107. Cyr-9 : parce qu’il peut prendre la place

108. Maî-51 : il peut prendre sa place §

109. Cyr : § il a dit qu’il courait vite + il a dit qu’il courait vite et pas +++ Adjer

110. Maî-52 : et pas Adjer. Donc + ça voudrait dire que + Adjer qui est le cheval qui est habituellement le cheval qui court le plus vite du village §

111. Cyr-10 : § et donc euh

112. Jac-10 : il pourrait se faire dépasser

113. Maî-53 : il pourrait se faire dépasser. Oui. + Rachel ?

114. Rac-7 : Adjer il est jaloux pa(r)ce que + il il a peur que + que + Amadou + et + et le village ils s’occupent + ils s’occupent plus de + que lui +qu’ils le préparent pour la course + et que + lui Adjer  +on le laisse

115. Maî-54 : hm hm. Bastien qu’est-ce que t’en penses toi ?

116. Bas-1 : ben rien

117. Maî-55 : de rien. ++ Que pensez-vous de la façon dont Anatole se fait accepter par Adjer ? de la façon dont il a gagné son amitié ?

118. Rac-8 : Anatole il a expliqué à Adjer ce qu’il lui est arrivé  + et son troupeau + avec sa mère ils l’acceptaient pas et il a dit à Adjer pour que pas Adjer il lui fasse + souvenir de son passé

119. Maî-56 : ah tu crois que c’est pour ça. et qu’est-ce que vous pensez de la fin ? ++ oui Jones ?

120. Jon-8 : peut-être qu’ils vont faire équipe pour la course

121. Maî-57 : ah peut-être qu’ils vont faire équipe pour faire la course. D’accord. Ensuite + euh +  chut  ++à la fin il lui dit <sonnerie> y a Adjer qui lui dit : « dis donc je les ai entendu dire que tu étais très rapide. C’est vrai cette histoire ? » et Anatole lui répond : « et bien il fallait bien que j’échappe aux autres jeunes zèbres quand ils me poursuivaient de leurs quolibets. Mais je n’arriverai certainement pas à battre un aristocrate tel que toi » ? +++Jacques ?

122. Jac-12 : ça veut dire que + qu’il lui fait des compliments

123. Maî-58 : Pourquoi ? + Cyril ?

124. Cyr-11: parce qu’il court plus vite euh

125.  <plusieurs interventions> 

126. Maî-59 : Rachel ?

127. Rac-9 : pour qu’il ait plus d’amis + et puis moi je pense qu’ensuite il va se dire euh 

128. Jac-13 : la modestie fait l’amitié

129. Rac : euh je vais faire exprès de courir moins vite que toi. je vais te laisser gagner

130. Maî-60 : oui qu’est-ce que tu as dit Jacques ?

131. Jac-14 : j’ai dit qu’il était modeste pour qu’ils deviennent plus amis encore

132. Maî-61 : oui d’accord +très bien + bon

CORPUS DE LA QUATRIEME SEANCE DE CM1/CM2 GROUPE 1
1. Maî-1 : que pensez-vous de ce chapitre ?

2. Gil-1 : je trouve qu’Adjer il est assez sympa d’avoir laissé tranquille Anatole parce qu’il l’avait battu

3. Loï-1 : ben moi j’ai trouvé ça bizarre vers la fin quand + quand la sœur d’Amadou elle vient pour dire + comment dire déjà+ pour qu’Adjer ne reste plus ami avec Anatole + elle vient le réconcilier

4. Sop-1 : ce qui était bien dans ce chapitre c’est que en fait il a trouvé un nouvel ami et souvent on montre que les champions ils sont mauvais perdants quand ils perdent et là + et là il était pas mauvais perdant + c’était bien et puis déjà il a trouvé un nouvel ami dans ce chapitre et si ça se trouve la grande sœur elle a parlé toute seule et elle a fait des compliments elle a dit qu’Adjer il courait vite et il était beau et qu’Anatole n’était pas si mal non plus et voilà on sait jamais ce qui va se passer

5. Tho-1 : ben oui mais il est peut-être mauvais perdant au départ mais après en fait il a oublié + ben en fait au départ en quelque sorte + je vais dire un mot vulgaire + il lui faisait  la gueule et après il y a eu je ne sais plus comment il s’appelle l’autre + quand elle lui a parlé il a en quelque sorte oublié

6. Gil-2 : oublié quoi ?

7. Tho-2 : ben qu’il avait perdu

8. <bruit>

9. ThH-1 : ben moi j’ai pas trop compris la fin + quand ils disent + j’ai pas compris quand le père lui dit : « enfile-moi ce pantalon » et le garçon il peut pas sortir un mot de sa bouche

10. Tho-3 : ben il est tellement + euh + ému qu’il est bouche bée 

11. Gil-3 : ben un moment tu dis y a des gens qui arrivent et qui disent une fille de chef sur un + le beau cheval machin et le fils du chef sur un zèbre à pois + pourquoi ils sont étonnés alors qu’ils le savaient déjà ?

12. Sop-2 : ben ce sont des gens qui viennent d’autre part, d’autres villages

13. Sél-1 :  ben je reprends ce qu’il a dit Gilles + mais qu’est-ce qu’ y a de bizarre qu’une fille monte un cheval c’est pas extraordinaire hein ?

14. Tho-4 : ben ils doivent se dire qu’une fille de chef sur un cheval ça doit pas + euh + très bien le faire quoi

15. Sél-2 : tu crois qu’elle va arriver en voiture ?

16. Tho-5 : euh non mais ils doivent se dire qu’elle va pas très bien réussir parce que c’est une fille de chef + ben ils sont bêtes

17. Ros-1 : c’est parce qu’elle est toute petite donc ils se disent « mais elle va pas y arriver » + parce qu’elle est petite

18. Gil-4 : la petite fille en question elle connaît Adjer depuis longtemps + elle l’a même dressé alors pourquoi elle arriverait pas à  gagner la course

19. Loï-2 : ben là-bas ben c’est son père qui a décidé il a dit : « adieu la tradition » parce que normalement + ben + il voulait être dans le public

CORPUS DE LA QUATRIEME SEANCE DE CM1/CM2 GROUPE 2
1. Maî-1 : que pensez-vous de ce chapitre ?

2. Gui-1 : je trouve que le chapitre il était bien parce que Tamar il a battu Adjer. Personne l’avait jamais battu il est pas très content mais bon il a bien voulu être ami avec lui. Il l’a encore accepté même s’il l’a battu

3. Cyr-1 : ben moi j’étais quand même d’accord qu’ils aillent se disputer. j’étais un peu sûr parce que la rivalité c’était très bien alors euh je pensais qu’ils allaient se disputer quand même un peu mais bon ils se sont réconciliés alors c’était pas très important

4. Jon-1 : alors moi ça m’a fait penser au judo parce que dans ma classe il y avait un garçon qui s’appelait Mohamed il était le plus fort au judo et puis j’étais contre lui parce que moi je ne voulais pas parce qu’il était le plus fort et puis un moment je l’ai battu je l’ai mis à terre et il a commencé à bouder et puis il s’en est allé et puis voilà

5. Has-1 : alors comme le sage a dit qu’Anatole allait voir un avenir, un grand avenir. Je pense que là on voit que ça + comment dire ++ que ça commence à venir quoi donc euh et bien voilà

6. Rac-1 : moi je dis qu’Anatole comme il commence à devenir de plus en plus fort. Je pense qu’après il va s’affronter à des personnes de plus haut  comment dire++ de plus hautes euh oui de plus haut niveau que lui puis je pense que lui il va les battre. Il a battu Adjer et puis là je pense, je pense que comme Anatole il a battu Adjer pour l’entraînement alors je pense que là qu’Anatole il va gagner contre Adjer

7. Gui-2 : moi je pense qu’Anatole il va perdre parce que déjà il entend des bruits de sabots, il est excité. Je pense qu’il va pas bien galoper. Donc là je pense qu’il va perdre la course

8. Jon-2 : moi je pense qu’Adjer il va pas se laisser faire parce que déjà à l’entraînement Anatole l’a battu donc lui il va vouloir reprendre sa revanche

9. Rac-2 : donc comme Anatole à l’entraînement il a battu Adjer mais je crois que c’est grâce aux conseils de la fille qu’il est ami avec Anatole là je pense que si c’est Anatole qui gagne cette course Adjer il sera jaloux ils vont se disputer

10. Cyr-2 : moi je crois que si c’est Anatole qui gagne Adjer il sera content parce que c’est quand même son ami

11. Est-1 : moi je pense qu’Adjer il va pas le pardonner cette fois-ci

12. Has-2 : alors comme le sage il a dit qu’Anatole il va avoir un brillant avenir alors moi je pense qu’il va gagner la course

CORPUS DE LA CINQUIEME SEANCE DE CM1/CM2 

1. Lud-1 : je trouve que Mamina est trop impliquée dans l’histoire elle se croit trop la plus grande, la maîtresse, la mère etc.

2. Rac-1 : je suis pas d’accord avec Ludivine au contraire elle a un rôle de grande sœur de dire à son petit frère

3. Has-1 : moi je suis d’accord avec Rachel il faut que Mamina montre à son petit frère qu’il faut qu’il essaie de vivre un peu seul elle se prend pas trop pour une mère elle explique à son frère qu’elle aussi il faut qu’elle vive un peu seule

4. Ros-1 : moi j’aime bien la relation entre Mamina et Amadou je trouve qu’elle a pas été jalouse lorsqu’elle a été ex æquo avec Amadou

5. Sop-1 : moi quand elle a décidé de faire vétérinaire elle a décidé trop vite en fait elle décide les choses qu’elle veut faire même si son père le lui interdit je suis pas d’accord avec Ludivine quand elle dit que Mamina fait un peu la commandante elle prend trop les décisions comme elle l’entend

6. Lud-2 : elle a contredit son père là elle a fait comme si c’était elle la mère donc je suis pas d’accord

7. Sop-2 : moi j’aime beaucoup la décision de Mamina elle a montré à son frère ce qu’il fallait faire ils ont toujours les mêmes relations ça n’a rien changé donc c’est bon y a pas de problème

8. Ros-2 : je suis d’accord avec Ludivine et Sophie parce que la décision il faut en parler faut savoir faut en parler elle a décidé de partir

9. Rac-2 : d’un autre côté Amadou est assez grand pour décider tout seul c’est à lui de décider par lui-même il a pas besoin d’aide

10. Jon-1 : dans le texte Mamina avait dit c’est pas grave si je vais faire vétérinaire parce que je vais te voir son frère elle s’en fiche un peu de son frère parce que

11. Ros-3 : je trouve que Mamina a été courageuse de partir parce que c’est dur de quitter sa famille et tout ça pour moi c’est mon personnage préféré et voilà

12. Has-2 : moi je suis d’accord avec Ludivine parce que et aussi avec Sophie aussi elle a raison il faut pas comment dire dire non à son père pas dire non mais il faut un peu le respecter Sophie aussi elle a raison

13. Lud-3 : alors moi je suis d’accord avec Rachel et aussi un peu avec Rose elle a été un peu courageuse de contredire son père de partir c’est vrai au début c’était ma préférée  [ ???] je trouve que là aussi elle a pas été très sympa elle a pas fait grand chose pour son frère

14.  ??? : c’est comme si moi si Ludivine a envie de partir en vacances à Londres et moi je lui dis non tu vas aux Etats-Unis

15. Lud-4 : docile c’est un mot qui me plait pas trop et elle est têtue

16. Rac-3 : c’est pas parce que la mère a accouché de sa fille qu’elle a les mêmes défauts qu’elle

17. Sop-3 : en fait quand le père dit ça c’était pour plaisanter à mon avis moi je trouve que la mère elle devrait comprendre pourquoi Mamina elle a choisi ça

18. Jon-2 : je suis pas du tout d’accord plus docile c’est la [inaudible]

19. Lud-5 : moi je suis d’accord avec Rachel la mère c’est pas elle qui a choisi son caractère c’est pas sympa de dire ça

20. Sop-4 : en fait quand le père dit ça ben lui aussi c’est qu’il a un mauvais caractère

21. Has-3 : peut-être il est triste de voir sa fille partir je pense que c’est parce qu’il est pas content

22. Rac-4 : moi je suis d’accord avec Rose et avec Ludivine chacun ses caractères c’est comme si je verrai une femme dire à son mari j’aurais dû choisir un mari plus docile il aimerait pas qu’elle dise ça 

23. Lud-6 : Moi je suis pas d’accord avec Hasret franchement apparemment il l’a dit sur un ton un peu méchant  donc on sait pas

24. Fat-1 : d’un côté je suis d’accord avec Rose mais d’un autre côté peut-être qu’il a dit car il a dit ça 

25. Sop-5 : on est toute d’accord que le père n’est pas très sympa d’avoir dit ça il est égoïste il pense qu’à lui il fait de l’abus de pouvoir

26. Rac-5 : je ne suis d’accord avec personne il faut que quelqu’un lui dise la vérité en face si c’est vrai il faut bien qu’un jour il sache

27. Jon-3 : je ne suis pas d’accord peut-être que le père ne l’a pas fait exprès

28. Sop-6 : je pense que s’il ne l’a pas fait exprès alors il a encore plus aggravé son cas 

29. Nad-1 : moi je suis d’accord avec Hasret et c’est sorti comme ça

30. Lud-7 : [inaudible]

31. Has-4 : moi je suis d’accord avec Rachel on choisit pas son caractère mais je suis pas d’accord avec Sophie il est pas vraiment égoïste mais il en fait un peu trop

32. Rac-6 : [inaudible]

33. Jon-4 : moi je dis c’était un peu pour énerver sa mère qu’il a dit ça

34. Sop-7 : moi je suis désolée mais il a pas à dire ça tous les hommes [inaudible] mais sinon eux ils font la guerre les femmes elles restent avec les enfants en France on dit liberté égalité fraternité mais l’égalité normalement c’est aussi pour les femmes les hommes n’ont pas à dire qu’ils sont supérieurs aux femmes comme Yoann en fait tout ça +++ ben les hommes sans les femmes ne pourraient pas faire la cuisine

35. Lud-8 : moi je trouve que c’est pas sympa ce qu’ils ont  sans les femmes ils pourraient pas vivre tranquillement je serais un homme ben je ferai pas ça je suis pas d’accord avec Jones il faut laisser les hommes un peu libre et donc voilà sinon un autre point les hommes n’ont pas le droit de frapper les femmes on ne doit pas s’acharner sur les femmes  je préfère autant m’acharner sur un punching ball franchement tu t’amuses plus

36. Has-5 : je trouve que ce que font les hommes c’est pas sympa c’est un peu comme tout le monde on pourrait pas vivre si y avait une loi où on va dire je sais que c’est pas possible on va dire un pays où les hommes seraient en dessous des femmes là je pense que les hommes ne seraient pas du tout d’accord en fait c’est pareil pour les femmes  les hommes non plus les femmes sont pas d’accord si dans un pays y a la même chose

37.  ??? : moi je trouvais que ces deux chapitres étaient très bien par contre j’ai pas compris un petit peu la fin avec l’histoire d’Adjer et Amadou

38. Rac-7 : ça m’a fait penser au renard de Morlange il laissait pas sa femme sortir de peur qu’on la courtise puis moi je pense que c’est un petit peu pareil pour le père d’Amadou et Mamina puis la femme elle a pas que ça à faire de faire le ménage ou de faire la nourriture elle a aussi le droit de se défendre pour se défendre on peut dire ben moi aussi j’aurais pu prendre un mari plus docile et je pense plus beaucoup de choses quand Mamina elle est pas là et puis je pense si les parents d’Amadou se séparaient ça leur plairait pas 

CORPUS DE LA SIXIEME SEANCE DE CM1/CM2
1. Maî-1 : Je voudrais savoir ce que vous pensez des relations que l’on peut avoir avec les animaux et le fait que des gens que l’on aime bien partent comme Mamina avec son frère

2. Mél-1 : Si mes parents ils partiraient ce serait super cool ++  ben ce serait bien parce que voilà mais si mon chien euh il partirait ben je serais pas trop d’accord ben parce que je sais pas + mes parents euh bon je m’occupe pas trop d’eux parce que c’est vrai que quand nos parents sont pas là c’est super cool on peut faire ce que l’on veut mais parce que quand on a un animal on est beaucoup attaché à lui comme nos parents mais c’est pas pareil et je serais trop si mes parents ils partiraient je serais pas trop ++  un petit peu mais pas beaucoup mais sinon je

3. Lud-1 : ben moi ça va être dur que mes gerbis ils partent car ils sont dans une cage ça va être un petit peu dur ils sont enfermés dans une cage et voilà  mon père s’il part il fait ce qu’il veut il fait sa vie. De toute façon je saurai toujours où il sera car il a toujours son téléphone sur lui donc j’ai juste à lui téléphoner et voilà

4. Gil-1 : ben moi j’ai un animal domestique il est déjà parti mais ils reviennent en général tout le temps il y a tout le temps des gens qui le trouvent et qui le ramènent et en fait il est  revenu mais pas tout seul. Ils reviennent toujours les animaux au bout d’un moment surtout les chiens

5. Sél-1: alors quand les parents ils partent c’est bien parce que à chaque fois je vais chez un copain c’est bien je vais souvent chez lui

6. Loï-1: ben alors moi je suis d’accord avec personne ++ les chiens ils sont + ils sont remplaçables mais si on est déjà trop attaché à eux et ça c’est normal + mais les parents ? ++ ils sont pas irremplaçables

<plusieurs interventions> 

7. Loï-2 : MMM +++ parce que si par exemple s’ils partent et si un moment + un moment vous avez vous avez des problèmes par exemple avec la police 

8. <plusieurs interventions>

9. Loï-3 : N’IMPORTE QUOI c’est un exemple + je sais pas si par exemple vous vous faites interpellez par exemple par la police 

10.  ??? : [inaudible]

11. Loï : ben et les parents+  s’ils sont pas là c’est sûr que vous allez restés tout seul un bout de temps parce que moi je l’ai déjà fait +++ parce que je suis resté à l’école jusqu’à + minuit ++ et le directeur est sorti et il m’a emmené à la police et ben après mes parents ils sont venus +++ 

12. Ros-1 : ben moi en fait + si mes parents ils partiraient je serais quand même triste + enfin ça dépend si par exemple ils partent 3 jours c’est pas grave mais ++ lorsqu’on était parti en classe de découverte on est parti 12 jours + ils m’ont ils m’ont quand même manqué mes parents

13. Gui-1 : moi je veux dire quelque chose à Loïc + alors ++ déjà c’est pas bien de raconter des mensonges parce que rester à l’école jusqu’à minuit ça m’étonnerait + ça m’étonnerait + et après si tu + et après il a dit je crois qu’il a été en prison

14. Loï-4 : non j’ai pas été en prison

15. Maî-2 : la police est venue le chercher

16. Gui-2 : la police est venue le chercher 

17. Loï-5 : [inaudible] j’ai attendu mes parents §

18. Gil-2 : § et il est resté jusqu’à minuit

19. Gui-3 : jusqu’à minuit

20. Loï : [inaudible]

21. Gui-4 : c’est pas bien de raconter des bobards

22. Maî-3 : non mais + bon on a pas à juger ce que dit Loïc + on peut dire qu’on est pas d’accord mais ce que dit quelqu’un on a pas à dire que c’est bien ou pas bien + d’accord

23. Sél-2 : moi j’ai des trucs à dire à Loïc + il a dit euh si par exemple mes parents ils partent on va se faire interpeller + par la police dans la ville + faut vraiment être + gogol hein ? + mais quand t’es dans la ville t’y vas à la librairie + tu vas + tu vas te faire un tour dans la boulangerie + tu vas pas arriver comme ça euh tout noir euh en cachant ton visage + en défonçant une une bijouterie prendre tous les trucs + et tu vas pas te barrer et en plus lui il me dit attends il a dit il a dit qu’il était resté qu’il était resté à l’école jusqu’à minuit mais c’est impossible normalement tu dois être en dehors de l’école et le directeur il [inaudible]

24. Loï-6 : j’étais à l’extérieur de l’école

25. Sél-3 : mais toi t’as dit à l’IN-térieur donc euh

26. Maî-4 : bon d’accord Loïc s’était mal exprimé c’est pourquoi vous vous êtes mal compris ++ on peut arrêter sur ce sujet
27. Gil-3 : euh comment déjà + y a y a Rose qui a dit que si ses parents partaient 12 jours je crois + elle serait quand même ils lui manqueraient ou un truc + comme ça euh ils peuvent partir 3 semaines du moment que tu sais qu’ils vont revenir c’est pas grave +on le sait alors on s’en occupe pas des parents en général

28. Maî-5 : non mais toi c’est peut-être ton cas mais c’est pas le cas de Rose. Chacun peut avoir ses propres 

29. Gil-4 : si elle a peur qu’une bombe explose dans leur voiture quand même

30. Maî-6 : ce sont ses propres sentiments

31. Lud-2 : moi je suis pas d’accord avec Guillaume parce que tout à l’heure il a dit euh les parents ils sont remplaçables parce que 

32. Gui-5 : c’est pas moi !

33. Gil-5 : c’est Loïc qui a dit ça

34. Lud-3 : donc je suis pas d’accord avec Loïc parce que les parents, on a qu’une seule maman et on a qu’un seul papa 

35. Loï-7 : j’ai dit qu’ils sont pas IR-remplaçables

36. Lud-4 : il a dit « ils sont REMPLACABLES » tu as dit. Il a dit, je suis désolée, on a une seule maman on a un seul papa mais même s’ils sont divorcés ou quelque chose comme ça on en a toujours un + et ce n’est pas pour pourtant qu’on en a aura deux

37. Maî-7 : bon il s’est peut-être mal exprimé mais c’est ce qu’il voulait dire en tout cas

38. Sél-4 : bon moi je suis d’accord avec Gilles sur Rose parce qu’elle a peur. 12 jours c’est rien ++12 jours sans mes parents++ Dans la classe de découverte tu t’es quand même bien amusée hein ? tu n’es pas restée là en te disant « qu’est-ce qui arrive ? qu’est-ce qui arrive ? est-ce qu’il manque du beurre, du chocolat ? »++ tu t’es pas dit ça tous les matins ? donc voilà

39. Maî-8 : bon ce sont ses sentiments

40. Gil-6 : Loïc a dit un moment que les chiens les animaux sont remplaçables euh c’est pas j’ai perdu mon chien oh ben je vais en acheter un autre quand même on fait pas comme ça quand on perd un chien

41. Loï-8 : c’est pas ce que j’ai dit

42. Gil-7 : ben EXPLIQUE –TOI BIEN ALORS

43. Loï-9 : alors qu’est-ce que je voulais dire + les chiens ils sont remplaçables quand on est pas trop attachés à eux mais ils sont irremplaçables si on est trop attachés à eux 

44. [plusieurs interventions]

45. Sop-1 : mais les chiens même si on garde toujours de l’affection pour un chien même si on le voit pas beaucoup etc c’est quand même pas remplaçables UN CHIEN même si ce n’est pas le nôtre et que ++ on le voit dans la rue on le caresse etc des fois il nous fait des câlins etc  et ben je suis désolée mais c’est quand même pas remplaçables aucun animal n’est remplaçable + parce qu’on s’attache à eux et même si + ils s’en foutent un peu de nous ils sont quand même pas remplaçables

46. Lud-5 : moi je suis pas d’accord avec Sélim dès qu’il a dit qu’il était pas d’accord avec Rose parce que + dès que tu vois pas tes parents pendant 2 mois je peux te dire que ++ Rose a pris l’exemple de 12 jours mais dès que tu les vois pas pendant 2 mois là ça commence vraiment à faire très long, dès que tu vois pas un membre de ta famille pendant 2 mois ça commence vraiment à faire vraiment long

47. Gil-8 : moi je reviens pour encore autre chose c’est quand + Sophie elle a dit euh les chiens sont pas remplaçables parce que on a tout le temps en général de l’affection pour eux ++ je suis + en partie d’accord avec elle mais si y a un chien qui + cherche à te ++ à t’arracher un bras euh t’as pas de l’affection pour lui quoi + tu tu vas pas essayer de le remplacer quoi + parce que s’il t’aime pas et que c’est un autre membre de ta famille tu préfères le remplacer par un + autre chien

48. Sél-5 : moi je suis d’accord avec Sophie et pas d’accord avec ++ Loïc parce que ben regarde la première fois que j’ai vu ++ le chien de Gilles chez Gilles avec Thomas ben il arrêtait pas de nous mordre bon ça fait mal d’accord mais c’est pas pour ça que je l’ai détesté +quand même + même s’il a failli me déchirer le dos

49. Sop-2 : alors Gilles, moi, ou soit si les chiens veulent te mordre, euh c’est euh, soit parce que tu l’as embêté + ou alors c’est parce qu’il a la rage etc mais s’ils ont la rage je suis désolée mais ça fait quand même quelque chose quand tu vois un chien qui a la rage euh franchement ça fait quelque chose hein donc dans tous les sens euh tu as de l’affection pour eux ou soit tu les a + embêtés quand tu étais chez eux etc ou alors euh ils sont malades et puis moi mon chat euh pour jouer bon moi aussi il mord mais c’est pas pour autant que j’ai pas de l’affection pour lui 

50. [plusieurs interventions] 

51. Sop-3 : OUI JE SAIS et ben ils ont quatre petites dents elles sont fines et elles sont pointues et je suis désolée mais ça fait très mal 

52.  [plusieurs interventions]

53. Sop-4 : oui ça fait des marques et je suis désolée mais moi à un moment et puis même elle a des + elle nous fait rire etc. quand elle se rend compte qu’elle nous fait mal ben elle arrête + mais + je suis désolée mais + et même ça va vous étonner mais ma chatte 

54. Tous : <rires>

55. Sop : bon + mon animal domestique si vous préférez 

56. Tous : <rires>

57. Sop : et ben + et ben elle nous rapporte la balle comme un chien 

58. Lud-6 : moi je suis d’accord avec Sophie parce qu’elle dit qu’on a toujours de l’affection pour un animal qu’on a vu + et ça c’est vrai + ça c’est vrai + parce que c’est comme si je voyais un chien dans la rue et que je le vois tous les matins + qu’un jour il arrive et il m’arrache le bras comme dit Gilles euh je me demande vraiment franchement ce qu’il va lui arriver + soit il m’a confondu avec une autre personne + 

59. Sél-6 : soit il a la rage 

60. Lud-7 : soit il a la rage ++ je suis pas d’accord avec Gilles

61. Jon-1 : ben + moi je me suis déjà fait mordue par un chien 

62. Plusieurs : manger 

63. Jon : je me suis fait mordue par un chien et puis je +++ et puis après quand je l’ai revue il a commencé à grandir et puis euh je lui en voulais pas trop parce que en premier temps ben il m’a mordu le pied j’ai saigné partout et puis +++ j’aime pas les chiens 

64. Tous : <rires>

65. Sél-7 : je suis d’accord avec elle là + Ludivine parce qu’elle dit qu’on aime obligatoirement qu’on aime toujours un animal + ça c’est sûr même si c’est un animal qui est gluant quoi enfin ou un animal qui est comme une grenouille + moi j’aime bien les grenouilles

66. Gui-6 : alors moi je suis pas d’accord avec Jones parce que déjà un chien c’est très gentil + c’est comme ça veut + même si ça mord une fois c’est pas pour ça que c’est méchant on peut toujours les aimer. Ils peuvent être gentils méchants c’est pas parce que UN chien te mord que tous les chiens sont méchants

67. Gil-9 : à cause d’eux là maintenant je suis même plus d’accord avec ce que j’ai dit tout à l’heure parce que 

68. Tous : <rires> 

69. Gil : je me suis rappelé + je me suis fait mordre là, là et là, <en montrant des parties de son corps> ben + les chiens je les aime toujours autant+ bon y en a un qui s’est fait piquer mais les chiens je les aime toujours autant les chiens qui m’ont mordu même s’ils m’ont fait mal voilà je les aime toujours

70. Sop-5 : ben moi j’ai un chien + arrête + en fait un chien c’est à un voisin il a un chien et c’est un GROS chien c’est un berger allemand et et euh à chaque fois qu’on passait quand on était petit on passe devant le grillage le portail pour aller à l’école et il nous aboyait tout le temps dessus et puis nous ça nous impressionnait + parce qu’on se disait + ça nous fait trop peur et des fois il le laisse en liberté comme ça sans laisse + se balader dans la rue et un jour je l’ai caressé + et il m’a rien fait et depuis dès que je passe et bien maintenant il m’aboie plus du tout dessus et mais + Thomas il a très peur il a même peur du chaton  

71. Tous : [rires] 

72. Sop : euh ++ il il s’est fait courser par Zodiac parce que Zodiac il sentait qu’il avait peur et maintenant ben moi je passe avec Thomas + je dis bonjour à Zodiac ben Zodiac il m’aboie pas dessus et Thomas il recule quand même un peu parce qu’il a vraiment peur + et il s’en souvient qu’il l’a coursé un de ces jours et + donc + + voilà. Donc je voulais dire que + les chiens ils peuvent changer d’avis et puis voilà donc euh c’est toujours gentil

73. Loï-10 : moi je suis d’accord avec Sophie Thomas parce que en fait moi j’ai un voisin ici tout le monde le connaît qui s’appelle Mohamed  un jour au début j’ai eu peur parce que + alors y a un chien qui s’appelle Yat au début quand je sortais pour la première fois il m’a coursé +++ il m’a coursé donc je suis sorti sans me sans me retourner. le lendemain je l’ai revu y avait son maître alors je suis rentré alors il m’a dit de ne pas avoir peur parce que si tu as peur + c’est sûr il va encore te courser une deuxième fois le chien qu’ils ont ramené il m’a coursé voilà en fait j’ai failli me faire mordre et si moi dans mon pays je me suis fait mordre par le chien de garde de mon grand-père + ça c’était douloureux parce que ça euh 

74. Sél-8 : elle a raison Sophie que les animaux ils peuvent euh changer d’avis. y a pas que les chiens parce que moi à chaque fois que je vais en colo donc y a des chevaux ils me donnent des coups de boule ils me marchent dessus ils me défoncent 

75. Gil-10 : ils te marchent dessus ?

76. Sél-9 : Non ils me marchent sur le pied et après ils me font tomber quand on est au galop et c’est pas pour ça que je ne les aime pas hein + je les caresse toujours et tout le bazar

77. Lud-8 : en gros donc si on résume tout il faut aimer les animaux c’est ça ? en fait il faut pas les battre parce que en fait je connais des gens qui bat + je connais une personne qui bat un chien et ce chien c’est pas pour autant qu’il l’aime pas + donc je trouve ça bien mais d’un autre côté je trouve ça nul parce que il le bat ++ mais c’ était vraiment nul qu’il le frappe mais bon c’est pas de sa faute

78. Ros-2 : alors pour revenir à Anatole euh moi j’ai bien aimé les lettres et + j’ai bien aimé le moment où + la pluie commence à tomber. ++ 

79. Maî-9 : et pourquoi ?

80. Ros-3 : parce que + il il devenait fou Anatole et tout ++ et ++ j(e) sais pas

81. Maî-10 : est-ce qu’Anatole est vraiment un esprit de la savane ?

82. Loï-11 : OUI OUI OUI 

83. Ros-4 : non
84. Maî-11 : est-ce que c’est lui qui a fait tomber la pluie ?

85. <plusieurs interventions>

86. Gui-7 : ben moi je pense que c’est des eaux des océans + alors ils sont montés dans les nuages ++ après ils sont passés au-dessus de la savane et ils ont fait tomber la pluie [inaudible] c’est naturel

87. Sél-10 : euh ++ enfin à un moment ils voulaient un peu crâner euh Anatole et Amadou parce qu’ils ont dit ++ c’est parce que ben c’est vrai ils ont gagné plein de ++ coupes de trophée de la fantasia et après ils ont voulu se la crâner parce que + ils ont dit enfin non  mais un moment euh ils ont dit euh « il faut qu’on laisse la place aux plus jeunes » alors que eux aussi ils étaient jeunes

88. Gil-11 : maintenant ils sont plus très jeunes ils ont vieilli + depuis le + début de l’histoire ils sont + déjà Anatole il est beaucoup plus vieux et ++ Amadou il a + il est quand même devenu un peu plus âgé.

89. Sél-11 : il a à peu près 14 ans Anatole euh

90. Gil-12 : ben voilà 

91. Sél-12 : Amadou

92. Gil-13 : à 14 ans t’es plus super jeune heu 

93. Sél-13 : SI

94. Sop-6 : ben moi je pense que Anatole c’est vraiment l’esprit de la savane parce que euh déjà il est allé au tout début il est allé voir le ++ le sage tu verras etc. et là comme par hasard il demande parce qu’il en a trop marre il demande qu’il pleuve et au petit matin il se met à pleuvoir pendant des jours et des jours donc moi je pense que vraiment c’est un esprit de la savane + et j’ai beaucoup aimé les lettres aussi parce que euh ça change de c(e) truc et c’est mieux que quand on raconte comme ça +j’ai beaucoup aimé et puis + Amadou il veut faire quelque chose lui aussi il s’est décidé et puis voilà

95. Loï-12 : ben moi j’ai bien aimé la fin où + vers la fin euh Anatole euh Tamar et Amadou ils gagnent la coupe ça devait être bien parce qu’ils gagnent une coupe

96. Sop-7 : ben ils en avaient gagné plein

97. Loï-13 : ils en ont gagné plein et Mamina en fait elle quand par exemple au tout début du chapitre-là quand elle dit Anatole m’a sauvé du feu ça veut dire que qu’Anatole le gars il a un flair de + j(e) sais pas moi + de renard 

98. Lud-8 : moi euh j(e) suis euh d’accord avec Sophie que c’est bien qu’ils ont des trucs d’enlevé mais j(e) suis pas d’accord que à mon avis c’est pas un esprit de la savane c’est pas parce qu’il est allé voir le sage-là j(e) sais pas qui là  + oui Anatole et + et ben + c’est pas pour autant que c’est un esprit de la savane si ça se trouve il lui est arrivé une histoire et c’est pour ça qu’il lui a dit « tu verras » + moi euh  je dis si ça trouve la pluie elle est tombée parce que + voilà elle est tombée + et l’autre fois j’ai demandé pour qu’il fasse soleil et ben il a pas fait soleil et c’est pas pour autant que je suis un esprit de la savane hein ? [rires] et je + j(e) suis pas d’accord avec Gilles parce qu’il dit que depuis le début de l’histoire c’est ça ils ont vieilli et c’est pas ça

99. Gil-14 : j’ai pas dit qu’ils étaient super vieux
100. Lud-9 : c’est pas ça + c’est pas ça qui change l’histoire

101. Jon-2 : ben moi je suis pas d’accord avec Sophie quand elle dit que ++ Anatole euh c’est un esprit de la savane parce que + des fois quand il fait euh mauvais temps ben on dit je veux qu’il fasse beau et tout et donc c’est obligé qu’après le mauvais temps y a le beau temps qui arrive.

102. Sél-14 : j’ai deux choses à dire euh une fois il faisait pas beau à peu près comme ça + j’ai moi je voulais qu’il fasse soleil euh j’ai ++ donc demandé enfin j’ai dit euh pourquoi y a pas de soleil et puis un peu plus tard ben y  a eu du soleil c’est pas pour ça que autour de moi y a du [ inaudible ] un esprit de la savane et je suis pas d’accord je suis pas d’accord avec Sophie parce que elle a dit que Amadou c’est un esprit de la savane 

103.  ??? : Anatole

104. Sél : euh Anatole c’est un esprit de la savane parce que normalement à chaque fois quand y a un esprit et ben il vient c’est un visiteur et en plus pourquoi on l’a pourquoi il est sorti du du du trou de de sa maman normalement il aurait dû sortir du ciel 

105. Ros-5 : alors moi aussi je suis pas d’accord avec Sophie c’est parce qu’il a dit euh oh j’aimerais qu’il pleuve ça peut être une coïncidence euh +++

106. Gil-15 : euh + moi je suis plutôt d’accord avec Sophie + parce que les lettres c’est tout une histoire consacrée à Anatole c’est le seul zèbre à pois qu’on n’ait jamais vu dans + le monde entier + et + et justement euh comme par hasard dès qu’il veut qu’il + qu’il pleuve il pleut + alors y a quand même des soupçons et en plus y a plein de gens dans le livre qui se sont demandés si c’était pas un esprit de la savane alors + voilà + et puis si ça se trouve sa mère-là elle avait des + elle avait des {trucs} bizarres hein c’est possible ?

107. Gui-7 : moi je suis pas d’accord avec Jones parce qu’elle a dit quand y a du mauvais temps après c’est OBLIGE qu’ y a du soleil ben oui c’est pas c’est pas OBLIGE ça peut continuer hein il peut y avoir encore plus de mauvais temps il peut y avoir un ouragan et c’est pas obligé qu’y a le soleil hein

108. <plusieurs interventions>

109. Jon-3 : au bout d’un moment y a le soleil

110. Gui-8 : mais oui ben après la pluie après c’est pas obligé qu’y a du soleil tout de suite 

111. <plusieurs interventions>
112. Gui-9 : longtemps après +longtemps après + longtemps après + longtemps après

113. Sél-15 : je suis un peu d’accord avec Guillaume + deux secondes vous me laissez parler + parce que pendant la tempête de 99 il a pas fait beau  après il y avait une tempête et la tempête <fin de la cassette>

CORPUS DE LA SEPTIEME SEANCE DE CM1/CM2
1. Rac-1 : quand Anatole est mort j’ai cru que Ludivine pleurait ++ je trouve que tous les chapitres étaient bien + c’était une belle aventure comme on dit toujours « on naît pour vivre et puis on naît aussi pour mourir » au bout d’un moment il faudra que tu crèves

2. Cyr-1 : de toute façon toutes les bonnes choses ont une fin

3. Jac-1 : de toute façon la mort j’y pense tout le temps à chaque fois qu’il y a un accident je pense qu’il y a quelqu’un de mort + même la nuit avant de me coucher je me dis que là je vais mourir alors je me couche pas et puis c’est peut-être pour ça que j’ai le vertige ++ j’ai pas envie de sauter quand il y a un truc trop grand de peur de mourir dès que je vois un truc de pompier ou d’ambulance je me demande ce qui s’est passé qui est mort dans quelle condition et puis voilà

4. Jon-1 : pourquoi tu penses que tu vas mourir ?

5. Jac-2 : pourquoi j’ai peur de mourir ?  parce qu’on m’a toujours parlé de la mort + je sais pas pourquoi d’ailleurs ++ que j’ai toujours vu des films flippant sur la mort que les deux grands-parents sont morts++ y a mon chat qu’est mort  y a des oncles et des tantes qui sont morts et y a plein de personnes que j’ai connu qui sont morts et je me dis « pourquoi pas moi ? » et puis un jour je sais qu’un jour je crèverai + peut-être plus vite que d’autres personnes

6. Jon-2 : ben si tu dis « pourquoi pas moi ? » ça veut dire que t’as pas peur de mourir ?

7. Rac-2 : on m’a toujours parlé de la mort c’est comme si on te dit « Jacques quand tu vas mourir je penserai toujours à toi »  c’est pas bien de penser à la mort parce que quand tu penses à la mort on dirait que c’est demain que tu vas mourir donc si ton oncle ta tante si quelqu’un de ta famille est mort c’est pas de ta faute + c’est pas toi qui l’as assassiné + pourquoi tu penserais à ça et puis c’est mal de dire mort + c’est plus romantique comme dit Emilie de dire crever + y a un début et la fin

8. Cyr-2 : même si on remplace c’est pas vraiment la même chose

9. Rac-3 : moi je pense quand Jacques a dit que son chat il est mort ben que Cyril il dit on le remplace moi je pense qu’un animal ça se remplace pas ++ c’est comme si on perd par exemple + si ce soir ta mère elle meurt c’est pas la même chose un humain ++ c’est comme si tes parents sont divorcés et puis y a un autre homme qui vient dans la vie de ta mère et puis il remplace son père

10. Lud-1 : moi je trouve que c’est pas bien de remplacer les animaux mais je le fais quand même c’est bizarre + parce que j’ai eu  4 hamsters et je les ai remplacés par des gerbis + à part un qui a duré  2 ans je crois + alors celui-là dès qu’il s’est fait piquer par un bourdon j’étais pas contente

11. Jac-3 : première réaction par rapport à ce que disait Ludivine ++ ses hamsters elle les remplaçait ++ mon frère il en a eu 17 ++ à chaque fois il les remplaçait mais il ne les oubliait pas + il se rappelle chacun comment ils sont morts

12. Bas-1 : moi j’arrive pas à imaginer que mon chat il meurt

13. Emi-1 : t’as jamais été confronté à la mort ?

14. Bas-2 : le chat de ma mamie

15. Rac-4 : même si je devais affronter la mort de quelqu’un mais j’imaginerai jamais que mon chien il va mourir

16. Lud-2 : si je suis confrontée à la mort alors la vie elle continue quand même + mais c’est un animal c’est moins dur + mais si c’est mes gerbis alors là

17. Rac-5 : c’est sûr que sur cette Terre il y a des gens qui n’ont pas d’animaux chez eux

18. Jac-4 : moi je me dis que si il y avait quelqu’un dans la classe qui meurt en cours d’année qu’est-ce qui se passerait ? est-ce que l’école elle fermerait ? la classe fermerait ? et ben moi je me dis pendant une semaine on ne travaillerait pas  + ce serait cool et après on continuerait la classe comme avant  + et heureusement qu’on arrive à oublier le deuil +je sais pas si ça se dit +comme quoi la mort ça peut changer  + ça peut influencer mais ça peut pas changer toutes les vies  mais c’est pas grave ++ par exemple mon chat est mort + désolé de ramener ma vie + pendant un ou deux ans je pensais qu’à ça je pouvais pas manger +  je pouvais rien faire et puis maintenant j’en ai un peu rien à foutre mais d’un autre côté + je sais que je n’oublierai jamais + que c’est la meilleure personne que j’ai jamais connue dans ma vie + même mieux que mes parents et tout le monde et voilà

19. Rac-6 : j’ai un souvenir de ma grand-mère qui m’avait offert mon chien ça fait 5 ans qu’elle est morte j’essaie de m’en souvenir + j’essaie de la mettre un peu plus

20. Jon-3 : moi si j’avais un lapin + je l’aurais mis un peu plus loin que les hommes  [inaudible]

21. Rac-7 : ma mère me dit toujours il faut pas pleurer pour des petites choses parce que le jour par exemple où y a quelqu’un qui va mourir t’auras plus de larmes pour pleurer

22. Jac-5 : moi les animaux + certains animaux + pas les rats + je les classe plus haut que certains humains parce que je pense qu’un animal vu qu’il a de la compréhension + enfin je pense mais il a pas la parole + il a rien pour exprimer il peut pas pleurer et tout ça + et ben je pense qu’il a toutes les qualités mais pas les défauts des humains enfin + ils peuvent avoir les qualités mais ils peuvent pas avoir des défauts ils parlent mais pas un langage qu’on comprend + un animal ça réfléchit ça peut pas exprimer ce que ça réfléchit mais enfin +  j’adore les animaux + une chose parce que c’est peut-être la dernière fois que je parle + je trouve cette discussion fort intéressante et fort enrichissante ++ merci

<intervention non enregistrée de l’adulte ?>

23. Lud-3 : je trouve que c’est pas la couleur de peau qui change les humains parce qu’on a deux mains deux pieds deux yeux + on a tous une vie sur Terre + on a tous des cheveux + pas pour Barthez en tous cas [rires] je trouve que ça se fait pas d’être raciste + parce qu’on soit portugais espagnol africain n’importe et ben on fait partie du monde même si on a pas les même qualités

24. Rac-8 : je suis d’accord avec Ludivine quand elle dit qu’on est tous pareils mais ce qui change entre nous c’est juste la couleur de peau + comme les Chinois ils sont un peu jaunes c’est pas ça qui change euh + et pis ma cousine elle a une dame + elle est raciste des Noirs elle regarde par la fenêtre + elle insulte tous les Noirs + elle aime pas les Noirs

25. Jon-4 : alors moi quand j’avais 8 ans et y avait une vieille dame [inaudible]

26. Lud-4 : Je suis pas d’accord avec Rachel ce n’est pas parce qu’on regarde par la fenêtre qu’on est raciste + j’adore me mettre à la fenêtre [inaudible]

27. Jac-6 : justement puisqu’on parle du racisme + je m’incruste avec le Pen parce qu’il se rend pas compte que c’est la critique des faux présidents parce que par exemple +Anthony m’a dit tout à l’heure il dit qu’est-ce qu’il faut pour que je sois pas raciste + je lui dis une bonne noire et tout ça + il pense qu’il faudrait que je me marie avec une bonne noire + ben justement y a une bonne noire + bon sinon je me demande ça depuis que je suis petit ++ les Nazis, je me demande pourquoi ils haïssent les Juifs +l es Noirs + je dis pas que ça va + je comprends parce que même si les Juifs c’est une religion donc j’ai pas très bien compris + enfin on peut pas être contre une religion + on peut être contre un aspect physique mais en ce moment il y a aussi bien des Juifs arabes enfin + je pense que des Juifs allemands des Français +de tous les pays donc à ce moment-là si on n’aime pas les Juifs on n’aime personne

28. Emi-2 : oui mais le racisme ne se limite pas forcément à un pays ou à une couleur il peut s’appliquer à toutes sortes de choses, contre les gens je sais pas qui pensent à une certaine chose tu peux être raciste contre une tonne de choses c’est refuser les gens qui ont une différence par rapport à toi

29. Jac-7 : une différence physique ou morale

30. Lud-5 : moi je suis raciste de Cyril parce qu’il est bien bête [rires]
31. Emi-3 : ben si tu peux être aussi contre une religion et c’est du racisme aussi

32. Jac-8 : oui c’est une forme de racisme

33. Emi-4 : mais c’est surtout que les Juifs vivaient en ce temps-là + formaient une communauté ils avaient leur propre coutume et tout ça + et en fait les Nazis rejetaient les coutumes des Juifs

34. Jac-9 : moi je suis raciste des gros et des petits comme Bastien <rires>

35. Lud-6 : je veux dire que s’il n’y avait pas différentes personnes de couleur noir blanc + imaginons que s’il y avait que des Blancs sur Terre et ben il se serait pas passé toutes les guerres + s’il y avait pas les Juifs il se serait pas passé Hitler il serait pas venu + enfin peut-être qu’il serait venu mais pour les Français y aurait pas eu le Pen y aurait eu personne + si ç’aurait été les Noirs et ben y aurait eu personne il se serait rien passé du tout et puis voilà

36. Cyr-3 : ben vu que les Noirs ils étaient les premiers sur Terre et ben ils devraient rester que sur Terre + logiquement c’est ça

37. Rac-9 : moi je dis que des Noirs racistes des Blancs c’est rare + dans mon pays au Cameroun il n’y a pas de raciste

38. Lud-7 : on peut pas dire ça parce que y a plein de Camerounais qui sont racistes

39. Rac-10 : du genre dans la famille y a pas de racistes

40. Lud-8 : pour en revenir à Amadou ça se fait pas ce qu’elle a fait la dame parce qu’Amadou c’est quelqu’un comme tout le monde il aura toujours le même âge la même envie

41. Jon-5 : alors ce que j’ai remarqué chez les racistes c’est que la plupart ils sont moches

42. Rac-11 : je suis pas d’accord avec Jones c’est pas parce que ce sont des racistes et que ce sont des méchants + c’est pas personnellement obligé d’être méchant avec eux  + donc je sais pas si dans cette pièce il y a des croyants en Dieu mais le Dieu il peut vous punir si ils disent ça parce que Dieu c’est lui qui nous a créé donc on a pas à dire qu’elle est moche c’est comme si moi je disais + « Jones ouais t’es moche » alors que c’est Dieu qui t’as créé c’est vrai c’est comme si je disais + « oh Bastien t’es petit » alors que c’est Dieu qui t’as créé + puis Jacques je te dis « tu parles trop » alors que c’est ta nature <rires>

43. Jac-10 : alors en fait Jones elle dit que tous ceux qui sont racistes ils sont moches mais en fait je suis d’accord avec elle + enfin je veux dire à partir du moment où on est raciste on ne peut pas être comme justement pour ceux pour qui on est raciste + donc on essaie de rester comme on est et des fois on est pas très bien + mais je veux dire heureusement en fait qu’il y a des racistes parce que sinon on pourrait pas s’amuser + dans ma famille par exemple on raconte toujours des blagues toujours vaseuses sur Mégret tout ça ++ à Argenteuil par exemple il y a un mec qui s’appelle Pichot en même temps un parent d’élèves à ma mère qui habite dans ma rue + c’est un mec qui est avec Mégret + on s’amuse toujours très bien à raconter des blagues 

44. Rac-12 : je ne suis ni d’accord avec Jones ni avec Jacques parce que ce qu’a dit Jones ça ne veut rien dire que ceux qui sont racistes ils sont moches parce que dans le monde je dirais pas qu’ils sont tous moches

45. Emi-5 : il faut pas faire des généralités c’est aussi une forme de racisme 

46. Rac-13 : je connais des gens + je les trouve moches ça veut pas dire qu’ils sont pas racistes donc ça veut dire par exemple je dirais que Ludivine elle est moche ça veut dire qu’elle est raciste Nadia elle est moche

47. Lud-9 : moi je suis super belle et je suis raciste par exemple hein ? c’est pas vrai  c’est vrai que je suis belle mais je suis pas raciste

48. Rac-14 : et puis moi je connais un garçon il est raciste il est beau enfin moi je le trouve beau + il y a aussi le directeur il est moche il est raciste

49. Lud-10 : sinon y aurait pas de gens de couleur dans l’école

50. Emi-6 : dire que les racistes sont moches c’est comme dire que les Juifs sont tous intelligents

51. Jon-6 : Quand tu dis que les racistes étaient tous moches ce n’était pas obligé qu’ils étaient tous moches + parce que moi j’ai dit « la plupart du temps » + parce que moi ceux que je rencontre ils sont moches alors moi la dame dont je vous ai parlé elle avait une verrue sur le nez et puis elle avait encore un doigt là

52. Rac-15 : alors moi je suis pas d’accord avec Jones + il y a des racistes + je connais un raciste dans mon ancienne école à Enghien et ben il est raciste + je sais de quoi il est raciste mais il est beau il a les yeux bleus il est brun et puis 

53. Emi-7 : est-ce que les vieux sont plus racistes que les jeunes ou c’est le contraire ?

54. Jon-7 : la plupart des racistes ils sont des vieux ou des vieilles

55. Lud-11 : moi je sais pourquoi  et ben parce que quand ils étaient jeunes ils étaient déjà racistes ça se trouve et que je sais un peu pourquoi  parce que y a des Noirs qui sont venus dans leur pays et qu’ils veulent pas

56. Jac-11 : alors en fait + je vais dire les trois quarts qui ont voté le Pen au premier tour + ce sont surtout des gens qui en avaient marre des petits caillera dans la rue + parce que ils viennent avec leur moto + ils font du bruit + on peut pas dormir pendant la nuit et puis tout ça + mais c’est des gens qui sont un peu cons parce que des caillera y en a aussi des Français ++ moi je dirais surtout des Français +++ tous les gens qui ont voté pour le Pen ils se sont dit si le Pen est élu y aura plus de caillera dans les rues on pourra être tranquille + en fait je pense que les vieux ont voté le Pen et au second tour ceux qui ont voté le Pen ce sont surtout des mecs très endurcis + des mecs qu’étaient vraiment racistes à fond quoi et je pense qu’entre le 1er et le 2ème y en a beaucoup qu’ont réfléchi et ce sont dit et puis merde c’était une grosse connerie + et donc au 1er c’est surtout des vieux et au 2ème c’est un peu un mélange des vieux et des jeunes enfin ce sont vraiment des gens qui sont racistes mais au 1er c’est surtout des gens qui en avaient marre des guerres et en plus ils disent que le Pen il est pas raciste

57. Lud-12 : je sais pourquoi les vieux ils ont voté le Pen,  ça vous en bouche un coin hein ? c’est parce que les vieux ils voient trop d’horreur à la télé les caillera comme les appelle Jacques qui font des tags sur les voitures sur les camions de la Poste à St Gratien ils en ont marre de ça je parie que c’est pour ça qu’ils ont voté le Pen. Ma deuxième chose en fait dans la Creuse y a pas beaucoup de monde dans le Limousin et dans le village de 100 habitants y a 90 habitants qui ont voté le Pen et pourtant là-bas y a des caillera  je comprends pas ça et je trouve ça bête parce que y en a pas donc je comprends pas pourquoi

58. Jac-12 : ils regardent trop la télé les vieux

59. Rac-16 : la plupart des racistes français je dis qu’ils ont voté le Pen parce qu’ils en avaient marre et ils voulaient que les Noirs ils rentrent dans leur pays + et je sais aussi pourquoi les vieux ils sont racistes ++ ma réponse c’est que ils commencent à vieillir + ils commencent à fatiguer et puis ils voient encore des enfants qui peuvent courir et tout + qui peuvent porter des trucs alors que eux ils commencent à vieillir + ils disaient qu’ils ont des rides ils sont rageux

60. Jac-13 : c’est pas pour ça ++ les enfants ils sont en bonne santé et eux §

61. Rac-17 : § ils peuvent pas bouger comme les enfants donc ça les énerve

62. Bas-4 : ben moi je pense que les vieux + ils ont voté le Pen parce qu’ils ont connu le racisme à la 2ème guerre

63. Lud-13 : moi je trouve ça bête parce que ce sont les Belges qui ont inventé les frites (…) ils ont pas à être raciste parce que §

64.  ??? : § ça n’a rien à voir avec le Pen, les frites le racisme §

65. Jac-14 : § si parce que les Noirs + ils mangent des frites <rires>

66. Lud-14 : et pourtant c’est blanc + et peut-être jaune euh y a les Chinois qui ont inventé à manger le chien et ils ont pas à être raciste parce que les Américains c’est eux qui ont inventé le hamburger Mac Donald ils ont pas à être jaloux parce que tout ça rentre dans l’estomac et puis c’est bon et ça ressort par l’anus <rires>

67. Jac-15 : alors moi je dis + j’aime bien les frites  j’aime bien les hamburgers aussi mais si ça se trouve c’est une question de culture le racisme euh + il y a des Américains qui sont racistes des Noirs + c’est juste pour donner un exemple et pourtant sans se rendre compte ils bouffent leur bouffe + quelle belle phrase euh y a des Français qui sont racistes des Noirs mais pas des Américains donc c’est bizarre parce que quand on est raciste c’est surtout des étrangers qu’on est raciste enfin c’est bizarre + donc à ce moment-là c’est surtout une question de couleur de peau et plus de culture + alors la culture ça peut influencer des choses mais y a des gens maintenant + c’est la phrase de conclusion de tout il est déjà l’heure il y a des gens qui considèrent la culture des autres comme une culture non adéquates et pourtant ils l’utilisent des fois + genre des gens ils disent « relou vas-y toi t’es une caillera »

68. Jon-8 : alors moi déjà quand j’étais née avant et ben j’ai failli quitter ma mère parce que ma mère était jeune elle avait  ans et puis moi [inaudible] ils étaient racistes quand même

69. Rac-18 : déjà une question à Ludivine ++ quel est le rapport entre la nourriture et le racisme les frites ?

70. Lud-15 : oui je sais je sais

71. Jac-16 : ça fait partie de la culture

72. Rac-19 : attends + deuxièmement je comprends pas pourquoi les Américains ils sont tous gros à cause des hamburgers + troisièmement je suis contre ce que Jacques il a dit parce que les Américains ils sont pas tous racistes + parce que j’ai une copine + elle s’appelle [inaudible] comme c’est une Américaine et ben elle est pas raciste hein ?

73. Lud-16 : tu m’as posé la question + quel est le rapport entre la nourriture et le racisme ? entre parenthèses + bouffe et la race la bouffe comme dit Jacques + ça fait partie de la culture ++ par exemple les Belges ont inventé les frites c’est pas les Français qui ont inventé les frites + alors les Belges ils ont leur plat alors nous on leur a volé leur plat et leurs idées et ben les hamburgers les Américains qui les ont inventé + et ben nous on leur a pris



� La joue du cheval et du zèbre.
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